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Les militaires chinois 

sont invités à faire preuve 


DERNIÈRE ÉDITION 


MERCREDI 11 FEVRIER 1981 



Les rebondissements de la crise polonaise ta campagne présidentielle I i, s JaL™ 


Le ministre de la 

Le mystère 

de l'armée 


La désignation du gcncraJ 
Wojciech Jaruzeipfcl & la tête du 
ETjnvern ement polonais, en rem. 
placement de IH Plnkowski, osé 
par quelques mois seulement de 
tentative d~xerciee dn pouvoir, 
constitue sam a a cnn doute an 
nonvean tournant dans la crise. 
H est probable cependant qu'elle 
ne suffira pas à résoudre les 
innombrables problèmes qui se 
posent à la Pologne et dans 
lesquels elle ïs*. en train de 

La montée en première ligne 
du ministre de la défense doit 
être, bien sûr, interprétée 
comme l'expression de la volonté 
des antorités polonaises de faire 
preuve de fermeté. On voit mal 
comment le général Jaruselski 
pourrait longtemps se contenter 
d'accomnler les mauvais compro- 
mis de dernière heure qui ne' 
résolvent rien 

Qui dit fermeté ne dit pas 
obligatoirement usage de la 
force. H est encourageant, de ce 
point de. vre, que le nouveau 
chef du gonve-nement polonais 
se soit constamment prononcé 
contre un tel recours, en tant 
que ministre de la défense, aussi 
bien pendant la cr is e de 1970 
que durant celle de Fêté dernier. 
Keste à savoir, cependant, si sa 
promotion apparente ec consti- 
tue bien uni ou HJ eDe n’est que 
le résultat des savants dosages 
auxquels 9L Kanfa est eontraint 
de se livrer dn fût des pressons 
et des interventions de plus en 
plus flagrantes dont II est l'objet 
de la part de FUJLS.S. 

On ne sait pas encore si le 
général Jaruze lski . qui ne passe 
pas pour un inconditionnel de 
Moscou, conservera, en plus de 
ses nouvelles attributions, la res- 
ponsabilité du ministère de la 
défense. S’il et était ainsi, le 
générai, qui est membre dn 
bureau politique, venait consi- 
dérablement renforcer sa posi- 
tion personnelle face à des hom- 
mes comme le général Moczar on 
M. CHazotvsfcL Dans b» cas 
contraire, an s -suit obligé de se 
demander ri le bet de toute 
l'opération n’etait pas d’enlever 
à un homme considéré comme 
peu sûr le contrôle des forces 
années. On devrait être fixé 
dans les Jours qui viennent, puis- 
que c'est à la Diète — qui se 
réunit mercredi et jeudi pro- 
chains — qu’l 1 revient de nom- 
mer officiellement les membres 
du gouvernement. 

Dans le chaos polonais. Far- | 
mée reste apparemment le seul 
corps social épargné. Que la 
question de sou contrôle soit 
essentielle, on le comprend aisé- 
ment. Et qne cette question ne 
préoccupe pas les seuls dirigeante 
polonais mais aussi ceux du 
Kremlin va de soL 

Le moins qu'on poisse dire Jus- 
qu’à présent, c’est que cette 
armée — qui compte un grand 
nombre de conscrits — consti- 
tue ta grande inconnue de l’équa- 
tion polonaise. Accepterait • elle 
de servir de fer de lance à un 
mouvement de répression visant 
les ouvriers et les paysans? Ac- 
cepterait-elle sans réagir de voir 
le territoire national envahi ? 
Autant de questions cruciales 
qu’on doit se poser en Pologne et 
hors de Pologne. SI Ton en dou- 
tait, 3 suffirait de relire les 
inquiétantes déclarations faites 
lundi à la télévision ouest - 
allemande par M- Abraasimov. 
l'ambassadeur soviétique à Ber- 
lin- Est : c LIJW^n »-HI üt. 
ne peut pas rester indifférente à 
ee qui se pusse en Pologne.» 

Il s’agit là «Tune des m en a c es 
les plus précises formulées de- 
puis le début de la crise. Des 
menaces qui Impliquent, selon 
Moscou, deux «obligations* pour 
les dirigeants polonais : la pre- 
mière est d’épurer Solidarité de 
ses éléments les plus militants, 
d’où les poursuites ouvertes 
contre le Comité d'autodéfense 
sociale (KOR) ; la seconde est 
de ne rien céder aux masses 
paysannes, quitte à en faire tez 
boues émissaires et les premières 
victimes de la crise. 


défense, le général Jaruzelski, est nommé 
chef dn gouvernement 
o LT.R.S.S. accentue ses avertissements 

Le comftô central du parti ouvrier unifié polonais — dont la 


Pour M. Deniau, le R.P.R. et l'U.D.F. 
se rejoindront au second tour 
M. Chirac expose ses orientations 


des chômeurs ? 


bon des chômeurs I Telle 
serait la décision de principe 

Le comité central du parti ouvrier unifié polonais — dont la Les thèmes des campagnes électorales qne mèneront les deux arrêtée par le gouvernement, 

réunion n'a duré qu'une tournée — a remplacé à la tête du gouver- principaux candidats Issus de la majorité présidentielle sortante annonce la fédération C.G.T. 

nemerrt M. Plnkowskt, démissionnaire après cinq mois et demi commencent à se préciser. M. Jacques Chirac devait expliquer. dü seGteur public, qui précise 

d'activité, par le ministre de la défense, le généra! WelcJech mardi 10 février, après-midi, an cours d’one conférence de presse. même que le taux proposé 

Jaruzelski. En outre, le comité central a exclu de ses rangs et les raisons de sa candidature, et esquisser les grandes lignes de serait de OJBè °fo du salaire, 

accepté les démissions de huit de ses membres, dont MM. Zozlslaw son programme après avoir fait la critique dn bilan dn septennat. L’idée n’est pas nouvelle et 
Grudzien. ancien membre du bureau politique et chef du parti pour Quant aux thèmes de M. Giscard d’Estafng — dont tant laisse depuis quelques mois, des 
la région de Kaiowice, et Franciszek Kalm. ancien ministre de la penser m’il sollicitera un nouveau mandat — ils ont été pré- personnalités de diverses ten- 

métallurgle. Au même moment, M. Abrasslmov. ambassadeur sovlé- lundi ^ à l’émission - Cartes sur table - par M. Jean- dance y ont tait allusion en 

tique à Berlin-Est, déclarait à la télévision ouest-allemande que François Deniau, ministre des réformes administratives depuis T approuvant parfois. Ainsi, 

ruJi.S£. ne saurait rester « indifférente à ce qui sa passa, en pt» n mnîq dopf ,M véritable missio n d ans le radrp de la c a m pag ne lors d’un colloque organisé 

Pologne ». électorale a été confirmée avec éclat à cette occasion. par le syndicat médical du 

Menll. à raube, un accord mettant tin à le grève à Jelenla-Gora lU-D-F. s’apprête A publier on document qui, sons le Utre 


Pologne .. électorale a été confirmée avec éclat à cette occasion. par le syndicat médical du 

Mann, à raube. un accord mettant tin à ta greva i Jelenla-Gora LUS) J. s’apprête A poblier on document qui, soos le titre "" a SB 

a été conclu. « Prévoit notamment qu’une maison de repos apporte- , Sept m „„„ , a France -, mettra en valeur les aspects positifs 

JÏJÜÏÎ ? a ,ft eera provlscremcnl convertie an hospice de l’action menée depnis 1K4. “ïïf TnnlSé M Dglors 


LTUD-F. s’apprête à publier i 


par le syndicat médical du 
Dr Monter, un représentant 
patronal. M. Appetl, mais 


civil en attendant la construction d’un nouvel hôpital. A Varsovie, 
plusieurs milliers de paysans ont manifesté ce mardi devant le 
siège de la Cour suprême, qui a rejeté dans r après-midi la demande 
d’enregistrement du syndicat Indépendant paysan Solidarité rurale. 


De notre correspondant _ ... .. 

qui était, assez curieusement, d&ture de M. Giscard d’Estaing, >380. 

Varsovie. — La décision de en proposant itm deuxième oc- pâmé dn ministère du commerce au début de mars. Avec les autres L'aggravation du chômage 

nommer chef dn gouverne- cord entre les forces sociales et extérieur à celui beaucoup plus animateurs de 1TJ.D.F., H corn- et les sombres perspectives 

ment polonais un général VRtat qui compléterait » les vague des réformes administra- mence une ca m pa gne dont seul économiques arrêtées par 

ministre de la défense depuis accords de Gdansk, Sczedn et tlves, le 20 octobre dernier, on est. théoriquement, absent le can- certains spécialistes nécesst- 

treize ans et haut dignitaire de Jastrzebté. disait, d'une part, qu’il serait didat On mesure là le caractère feront pn iop 9 sinon è la tin 

l’armée depuis vingt et un ans. On verra mieux mercredi, après chargé pendant la période à venir artificiel de ces candidatures en . ’ tînan- 

marque dans sa concision une le discours d'investiture qu’U doit d’orchestrer la campagne électo- suspens qui. de M. Mitterrand à rmauree 

volonté politique tranchée. Elle prononcer devam la Diète, si c’est raie de M. Giscard d*Bstalng : M. Giscard dEstaing. en passant ctBrea nouvelles si ion veut 

signifie mieux que des discours là la direction- qu’entend prendre d’autre part, qu’il faisait ses par M. Chirac, se cachent en préserver r indemnisation des 

qu’au temps des ordres et des ie premier ministre désigné par classes de futur premier ministre, même temps qu’elles se préparent chômeurs. Un appel à la 

contrordres doit succéder celui jq comité central. il faut Sa prestation, lundi à l’émission activement! solidarité des fonctionnaires 

de l’ordre tout court. En œla, dire, pour l’instant, que les rap- « Cartes sur table », d’An tenue 2, Parmi tous ceux qui n’Inter- ou/, à r exception des quatre 
elle dispense, dans l’immédiat au ports présentés au nom du bureau a largement confirmé ces dires viennent que parce qu’ils souhai- CBnt m///e vaca taires et autres 

moins, d'autres démonstrations politique, lundi 9 février, devant sur le premier point et les a soU- tent le maintien dans m fonc- employés à statut précaire 

de force et relève ^sentiellemem ^ plénum, par MM. Grahski et dement étay& sur le second. ttoqs de l’actuel président de la eonnatesenf ïas ranoorssé 

de l’action psychologique — ce Bareifcowski, n Incitent pas A Pour s’en tenir aux faits, sul- République. M_ Deniau s’impose 

qui est son habileté. l’optimisme. vaut une formule derrière laquelle du premier coup; comme le plus ou chômage est moralement 


de i acnon menoe depuis xsrre. part socialiste, M. Delors 

r avait appuyée. Plus récent- 

Une préfiguration s 

■ Uté, à l'Issue du comité conté- 

De M. Jean-François Deniau, rata avant l'annonce de la candi- dérai de F.O.. en décembre 

qui était, assez curieusement, d&ture de M. Giscard d’Estaing, >380. 

paca* du ministère du commerce au début de mars. Avec les autres L'aggravation du chômage 


Mais cette décision est aussi 

pour la première fais depuis le 
début de la crise polonaise,' en 
première ligne. Le parti' avait 


(Lire la mite page 4.) 


retranche souvent M. Deniau. convaincant. 

. la première mission dn ministre aunoe i aiidpkic 

des réformes administratives est, ANDRE LAURENS. 

à l’ évidence, de préparer le ter- (Lire la suite page 7J 


ïï, SpSmI a : A PROPOS D’UN LIVRE DE ROGER-GÉRARD SCHWARTZENBERG 

la direction. B a fallu la semaine j 


Le triangle du pouvoir 


«La Droite absolue ». tel est 
le titre du livre qne vient de 
publier M. Roger-Gérard 
Schwarizenberg, vice- prési- 
dent dn Mouvement des 


par FRANÇOIS 
MITTERRAND (*) 


convaincant. justifié et devrait être accueilli 

ANDRÉ LAURENS favorablement par roplnton 
■ publique.-. 

(1ère la suite page 7 J une telle mesure serait 

, t fautant plus logique que 
durant des années, et autour- 
^ hul Bnc0 «. ,BS salariés du 
1 SCHWARTZENBERG secteur pnvi ont été et sam 

amenés à financer les déficits 

de régimes spéciaux de sécu- 

■ h m rôd sociale. 

nll Yn|| Mais encore taudratl-H 

pousser la logique jusqu'au 
D’abord celui dn président bout : ne serait-il pas urgent 

- lür f a de réexaminer tout le sys- 

^SSSESPhZ tômB de financement de le 
Sécurité sociale supporté 
déférents aux grands essentiellement par les sala- 
prinetpes. le pouvoir apaise et nés ^ , ea emotoveurs du 


raie, l’autorité, qui serait battue dent dn Mouvement des . «*» «nffit «w à uénéri-er « pouvoir apaise et 

en brèche, ne pourrait plus être radicaux de gauche. M. Fran- rassure A le voir si discret et 

^“ ite iJL cellc /’. d ’ an J™ çois Mitterrand donne son , si amène, le qualifier de edicta- 

P 0 ™* de vue sur cet essai g ? 1 ^ ture douce» iraUmit du dernier 
ment celle de rstat qui serait Ou ne court pas ce nsque ici. n 

défiée dans son expression la politique. Schwartænberg avance au laser. 

plus rimirie: la force. Le choix Sans doute al- je lu le dernier pj^ ^ organe du gtecardisme ““** nans l ombre et 

serait alors difficile entre une livre de Roger-Gérard Schwart- n'échappe au tracé lumineux f® süe nf e ~ Sneadrée Bans cio- 
temporisation lourde d’aveux po- aenberg avec le plaisir parti- qtfflSoJette. Ses adversaires nn * rudesse, manipulée 

riiMUMiw^nnf cuüa r l ’ on éprouve à retrou- ajvélleront pamphlet ce livre qui fJZ? l f Sh K mnea 

êtie^utmaée!. 63 ^^^ « chez un autre le mouvement rJS^mblfi plutôt à un manuel de J ?, ÜZÏÏZL 

En^atteodant, le général Jaru- de sa propre pensée. Mais Je le public. L'écriture, à la fols ok^u, Sans même 

aelsM, bien qœoemSdu bureau dis comme je le pense : si J’avais précise et frémissante. lait le L^mîstdent-^S^ 

politique depuis 1971. a pour lui à l’écrire, je ne retrancherais rien reste. ^ masques tombent à la 

d'apparaître comme un homme de la Droite absolue. Cette JkLatae. 

relativement neut dans la mesure d éclar ation liminaire rendra aux monarque », ajoute schwart- 

où U s’est toujours montré dis- de quelques-uns mon juge- zenberg. 

cret. Intelligent, tenace, le nouvel ' t ’ oonmiiee aue crttiaue. W Candidat du PA à l'élection . „ 

interlocuteur du sjracScat indé- .f” 6 prteatentieite. (1ère la suite page 9 J 

pendant a la possibilité de tenter Complice il 1 est, assurément, ce 

de tourner une page en tendant n’est pas d'aujourd'hui que je 

&S7SSSÀ5Æ AU JOUR le jour Derain an Mosée d’art m 

politique et créer ainsi les condi- air adolescent, la passion qui 

tiens d’une stabilisation réelle l’habite mûrit plus vite que lui. 

C’est, en tout cas, la vole qu’a jj ainn» u n’aime pas. Et, quand n , n • • /« 

iSS' V iæe: Pour on contre ? £ uiquietuc 

théorique du parti Nowi- Drogy l’aurait conduit. La connaissance 


essentiellement par les sala- 
riés et les employeurs du 
secteur privé ? Ne serait-il 
pas nécessaire d'élargir la 
solidarité ù toute la nation, 
c'est-à-dire aux non-salariés 
et pas seulement aux fonc- 
tionnaires ? 

(Lire page 34.) 


LES COMPTES 
AMERS 
DE PEUGEOT 


au jour le jour Perain an Mosée d’art moderne de la Ville de Paris 

Pour ou contre? £’ inquiétude ctéatûce 


Patrick MODIANO 


jeunesse 


Voici la vie qui surgit, voici le drame qui 
nous envoûte. En trois phrases et en deux 
cents pages. C'est cela. un grand écrivain. 


Gallimard 


Puisqu'il apparaît claire- 
ment dans cette campagne 
électorale qu’aucun candidat 
ne fait Vunanimité, smon 
contre lui-même, pourquoi ne 
pas en profiter pour intro- 
duire une réforme du mode 
de scrutin plus adaptée aux 


Il suffirait que les électeurs 
n'aient fêta à se prononcer 
en faveur d'un candidat mais 
contre celui dont fis ne 
veulent ù aucun prix. F élec- 
tion revenant à celui qui 
aurait reçu le moins de votes 
négatifs. Les consignes de 
vote deviendraient dès Ion 
limpides : M. Debrt serait 

Tanti-Chtrac, té. Chirac 
l'anti-Garaud, Mme Qaraud 
Vanti-Coluche, M. Cqlucci 
l'antt-M archets. M. Marchais 
l'anU-Mitterrand. etc. Ce qui 
n’ empêcherait d’aüleurs pas 
les alliances au second tour 
Depuis Guitry, on sait en 
effet qve la meilleure façon 
d’être contre, c’est encore 
d’être tout contre. 


Derain est peut-être le moins bet. d’Ingres et de Renoir, comme 
connu des grands peintres français à ses débuts celui de Van Gogh, 
modernes. Il y a trois ans, Jean tous sont apparus à un moment ou 
Leymarfe. directeur de la VIHa à un autre dans sa peinture. Cette 
Medlcis. présentait au Grand Palais culture éclectique, servie par une 
l’exposition voulue par son prédé- Intelligence dont la vivacité frappait 
cesseur. le peintre Balthus, et mon- ceux qui l’approchaient, avait fait de 
très à Rome è la demande des Derain, dans les années 20, au 
italiens, qui tiennent Derain pour un moment où montaient les sentiments 
des séraphins du paradis des peln- nationalistes, un héros de l’art fran- 
tres. C'était le seul - hommage • des çals des musées- Da même que 
musées de France, sans les dlmen- Jadis. Ingres ôtait devenu, malgré 
sîona d'une rétrospective.- lui, le ports-parole des eonserva- 

Aujourd’hui. c’est à l'occasion du teurs académiques parisiens face 
centenaire dB sa naissance (à aux révolutionnaires romantiques, de 
Chatou en 1B80). que le Musée d'art môme Derain fut élu par ceux qua 
moderne de la Ville de Parts a les Incessantes ruptures de l’avant- 
rôunl les Derain de sa collection, garde effrayaient au lendemain de 
ainsi que quelques œuvres prêtées la guerre. 

par des musées et des collection- Les œuvres réunies au Musée 
neure privés. En tout, une trentaine d'art moderne de la Ville de Paris 
de tableaux et quelques dessins, gra- ne sauraient rendre compte de l'am- 
vu res et sculptures : un hommage pleur et de la variété d'une œuvre 
bien discret pour un peintre qui dû A la puissante expression d'un 
mériterait plus, ne serait-ce que pour tempérament se mâle l'affectation 
éclaircir le mystère qui plane sur d'une « cuisine ■ picturale Mais, on 
l’œuvre et l'homme, l'un des plus peut trouver pour chaque étape de 
cultives parmi les artistes de sa sa cautère une OU deux œuvres qui 
génération, connaissant les maîtres Illustrent la tre|ectofre complexe du 
anciens, les musées et leurs chefs- peintre, non linéaire et pleine de 
d’œuvre. contradictions, d'avances fulgurantes 

L’art de Rome et de l’Egypte, celui et de soudaine retours en arrière, 
des Flamands « des Italiens de ta JACQUES MICHEL. 

Renaissance, celui de Raphaël et 

du Caravage, de Corel at da Cour- (Lire la suite D âge 2SJ 
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Page 2 — LE MONDE — Mercredi il février 1981 


POUR LA RÉGIONALISATION 


CORSE : le moment d'être adulte 


Les candidats à l’Elysée 
parlent peu, 
dans l’ensemble, 
de la régionalisation. 

Pour les Savoyards 
Emile Traieman 
et Alex Menoz, pourtant, 
il est peu de questions 

aussi urgentes. Tel est aussi 
l’avis de Joseph Chiari, 
oui s’étonne du peu de 
compréhension manifestée 
par certains milieux 
administratifs et 
gouvernementaux français à 
l’égard du problème corse, l’individu. 
Quant à 

Jean- Jacques de Félice, 
il déplore que l’Etat 
n’ait trouvé qu’une réponse 
judiciaire au problème 
politique que pose 
la Bretagne et réclame 
l’amnistie 

pour les militants bretons 
actuellement détenus. 


par JOSEPH CHIARI (*) 


3 que ni Borne, al l’Espagne. 


J 'AI longtemps hésité & dire 

quelques mots sur un sujet 1 ' w “' 1 ' — -■ »-* ^ n . mt r é U ssi à 'abolir 

qui m’inquiète profondément, — le droit dos Couses à rester 

je veux r-arler du problème corse soit, avec les pays socialistes, le eux-mêmes. Les Corses y tien- 
et qu manque de sympathie et pays le plus centralisé d’Europe ? nent, de la même façon que tout 

de compréhension à cet égard, L’Allemagne est fédérale, l’Italie ce qui vit tient à son îndlvl- 

non pas de la part de la France, et l’Espagne le sont dans une duatian ou à son essence : le 

mais de certains milieux adml- large mesure, en Qrande-Breta- gland veut être chêne et non 

nistratlfs et gouvernementaux gne l'autorité des conseils de poirier, et les Corses veulent res- 

français. région et des mmhclpalltée n'est ter corses aussi bien que fran- 

n rien dominée par des préfets çais. 

Comment se fait- H que, dans on ou des sous-préfets, nnmm w i se 

paya qui a donné au monde fait-il que. de Louis XI à Napo- 

la Déclaration des droits de lèon, on ait «>natiunmpn t vouhi 
l’homme, qui a parcouru l*Eu- étouffer le régionalisme, et t^nir 
tope au nom des principes de d’une main ferme les Français 
Liberté, Egalité, Fraternité, l’Etat en de Paris, développant 

se refuse encore à comprendre «.ind toutes d’oppositions 

droits et les aspirations de sourdes entre 1 individu et l’Etat, 

üvidu, en tant quindividu, et ainsf qu’un certain manque de 

surtout en tant que membre civisme sur lequel Je ne m'éten- 

dlme entité sthnico-htetcrique ûrai pas ? 

En dépit de tout 


line sorte 
de eoar martiale 


En tant que Français, et compte 
compte tenu du fait que la Corse 
n’est pas une entiti séparée, en 
guerre avec la France, qui par 
ailleurs n’est pas en guerre avec 
™ sur Va démocratie, un s'obstine à Wt « soit 11 est difficile de 
ne teMcSÏÏima’ à ftadjvtd* comprendie pourquoi les Corses 
Je ne nomm erai pas, semblent «jumh i _* rAcHnsmi devraient être jugés par Cour 

encore confondre Etat et nation. •** aive&a “wiwctpal et régional, 

nt^oriM. ra.^hk lu ■ Une élection présidentielle tons ^ sûreté de l'Etat, qui est en 

et soient Incapables de compren- ™ ro™ tait une eorte de cour martiale. 


SAVOIE : un test 


pour l'élection présidentielle 


par ÉMILE TRAJEMAN et ALEX MENOZ (*) 


StrïLurioïïf toute la démocratie, même al elle £ 

SfïïS Z» •» “ “» attribut louable, et b ^ f “L < £f ne “ 

a “”7 maintenir, car elle est *****. ooniprend qu’un nombre 


che à des êtres humains et à «"“tenir, car eue est aussi. . S,»,*, .^.1.. 

“ hTT, "■ hélas 1 le .vimniPt d’une strne- trelnt <*e Juges, dont certains 

des réali t és telles que le village, n_m misais* __ militaires, est dotée d’une hcxno- 


pyramldale qui, grâce aux militaires, est dotée d’une Homo- 


SÆeîtïaSM’ïâ." — SSt <= JJ-"* “ -*2» * 

<u> foif 11 __ conduire la nation un peu comme ^ul n est en rien ten 


znent se fait-il que l’an ne com- 


BRETAGNE 

l'amnistie 


et l'oubli 


par JEAN-JACQUES 
DE FÉLICE (*i 


L -AMNISTIE est — en droit Iran- 
çals — PoubU- Et toute notre 
histoire est talonnée de (oie 
d'amnistie généralement promulguées 
A l'occasion d'une élection présiden- 
tielle. Les F.L.N., les O.A.S. — pour 
l'époque la plus récente — ont été 
amnistiés. Demain — H faut le aou- 
ha.ier — le seront les Corses et lea 
Bretons. Que nos candidats prési- 
dents n'oublient pas cette exigence 
de justice : ouvrir les portes des 
prisons — et plus spécialement pour 
ceux qu’a animés un réel Idéal 
politique. 


La communauté bretonne est 
péril — sa langue, sa culture, 
tissu social, son avenir sont me- 
nacée — les violences Sont se sont 
rendus coupables les militants bre- 


ton: étalent des cris, destinés à 
alerter l'opinion publique et à pro- 
tester contre un centralisme mépri- 
sai.: — ces violences ont certes en- 
traîné des dégâts matériels, mais 


jamais une vie d'homnK, n’a réelle- 
ment été menacée — et cependant 
les peines prononcées ont été Infi- 
niment lourdes — que nos candidats 
présidents n 'oublient pas cette exi- 
gence de Justice : ouvrir les portes 
dee prisons, et plus spécialement 
pour ceux qu'a animés un réel idéal 


Il ns resta de la Bretagne qu’une 
vast j zone de production agricole 
spécialisée, de main - d'œuvre 
payée et d'implantations militaires 
ou demain nucléaires. Ce pays 
plus de réelle vie culturelle, de réelle 


vie économique, de réelle vie poli- 
tique : II ne lui reste plus qu'asslmi- 
latlon ou imitation. Les attentats 
- symboliques - commis par les mili- 
tants bretons étalent autant d'appels 


â la reconnaissance de • minorités 
sur le sol français, autant de refus 
d'assister passivement eu naufrage 
d’une culture, et dono d'i 
talna conception rie la vie. L'Etat 
Jacobin a demandé à des Juges de 
prendre des responsabilités qui ne 
peuvent ôtte les leurs. Faute de 
loir donner une réponse politique. 
l'Ete. centralisateur a asséné une 
réponse Judiciaire. 

Depuis 1878, su coure de six pro- 
cè-, une soixantaine de Bretons ont 
été jugés par la Cour de sûreté de 
l’Etat — cinq cent vingt et une an- 
nées de prison ont été requises a 


[ ôté condam- 
nés à trois cent trente ans de prison. 
do.it deux cent quarante années 
ferme 1 Actuellement, vingt Bretons 


son [./. Que nos candidats présidents 
n’oublient pas cette exigence de 
justice : ouvrir les portes des prisons 
— et plus spécialement pour ceux 
qu'a animés un réel Idéal politique. 

<•) Avocat é la cour d'appal de 


Parie. 


wgnLt™ --- a* 

breux paya. 


ment se xait-u que ion ne com- nn )7nmwiR < , attelage ^ana leoael 1» variété d'opinions et de reprè- 
preane pas que Pan ne saurait sentation sociale ou’offre noiîna- 


almer et resoecter h» autre* HwUvMu. tout en ne manquant sentaüon sociale qu’offre noraia- 
au ~ er ; respecter tes autres de libertés, orêcteu- tentent nn Jury d’assises. Cela 

nationalités que a Ion aime _ ^ fond am entales, ne peut pas constitue, quels que soient 


vraiment la sienne? 


s’épanouir en tant que tel et en tégrlté et le bon vouloir des juges, 


Aimer la Corse, la Bretagne ou tant Q* membre d’une oommu- »n sérieux handicap pour des 


le Béarn ne veut pas dire que locale et régionale, 

l'on n'aime point la France. C'est S'il y a un Idéal français. 


des crimes contre 




on n'alme pas ce que l'on craint, certains Corses et Bretons sont maîT'rin nam* 

ce qui menace et ne se penche prêts à mourir, non pas oantre 

P* 5 vers sol avec affection et la France, mais pour témoigner Chaque Français a le droit 

sympathie. .Comment se Jalt-ll à la face du monde de la sinoé- d’avoir on idéal, fût-ce celui 


que, quoi qu’on en dise, la France ritô de leurs croyances ? 


Respecter ans identité 


d’une certaine autonomie régio- 
nale, qui n'est en rien répréhen- 
sible, et qui fait partie de U 
liberté d’épanouissement de l'In- 
dividu dans le milieu économique 
et culturel qui lui est propre. S'il 
arrive que certains Corses, excé- 
dés de ne pas pouvoir se faire 


L’un des Jours les plus dookm- fé* couverts par des promesses entendre, oublient le fait que 
** oubliées que faites, et où «uleane intima minorité par- 

vie a été celui où j al appris seule peut-être la violence attire tAse 1^. croyance en la violence 

roccubbtlbb de Me p« te rattenüon. Je suie conte te 

Alleman ds. Je me suis Juré, phrases sur les murs Celles que ‘ injî és comme tout dtoven 

ÏL TStei ceïa enfante et inteL d» K» „ul .Sent 

pour les en chasser. J’ai offert mes Nous avons en commun, Fran- uCTarqiw de la Lune ou qui au- 

ser vices à de Gaulle le 18 Juin çals et Corses, deux siècles de vie Pÿ œ Eagrant déut 

1940 à 6 h. 30 du soir, et J’ai, sociale et d’histoire ; nous sommes tra T a w> ' . C ete 


comme des miliiaTs de Corses et trop Intimement mélangés pour ^te . nco seulement une erreur 
de Bretons, servi la France, nous séparer, et, comme la majo- gnw«, mais aussi une sorte dtn- 
coname nos aînés l'avalent fait rifcé, la grande majorité des 4 14 ““y 600 ® oss Corses, 
dans toutes les antres guerres, et Corses, Je n’y tiens pas, car la 9™ proûTê tont an *°ng 9 e 


avec autant d’amour pour la Corse ne pourrait vivre m seule 04 ^ ^ 

France que n 1m porte quel antre ni. moins encore, rattachée à un 13011 00 1168 P 0 ® trabisorl - 
Françals. autre grand pays. 


Le salut du peuple ou de la 
Mai*. U y a, comme l'a si bien Le moment est venu de vrai- nation est une noble cause 
dit le général, la France et tes ment faire montre, des deux cô- laquelle, comme Je l'eJ déjà dit 
Ftoançala 00 du moins certaine tés, de sentiments adultes et eUtettis, les Cornes se sont tou- 
Françaia, iégaJistes, jacobins ou généreux, et 11 faut toujours que Jours ralliés, mais 11 ne paraî t 
Indifférents et manquant de géné- ce soit le fort, le puissant qui P*s '■aiaaanable de s’en sévir 
rosité â l’égard de ceux dont les montre la vole. Que ce puissant P 001 A te fois une certaine 
préoccupations et tes aspirations se penche vraiment, avec sérieux, psychose de honte pour «eux qui 
Leur échappent, ou qu’lie ne veu- avec volonté, sur 1e problème sont supposés l’avoir défiée et une 
teot pas comprendre. Ce sont ceux corse, et au heu de faire des pro- psychose de crise qui confère à 
qui n’ont rien compris ni à lin- messes électorales, qu’il prenne te Justice un pouvoir tendant à 
doctrine, ni & l'Algérie, ni & la des décisions pour montrer aux exclure ipso facto toute posslbl- 
Corse, ni à la Bretagne. Us ne Corses qu’û reconnaît et respecte Eté d’injustice. Or Dieu seul 
peuvent pas comprendre parce leur identité en tant qu'lndivldus 6 t*« bût d’être toujours 

que te manteau de gloire de la et en tant que faisant partie d’une i Qate ’ tout homme — Juge ou 
France couvre tout — même entité ethnico- historique qui est homme de pouvoir — qui dls- 
l’égofcme, l’indifférence et l’es- consciente de son passé et désl- P°se de la force devrait garder 
prit borné. reuse de participer à l'accomplis- constamment présente â l'esprit 

Bernent de son avenir. r anxiété de ce que pourrait être 

Eh bien, non t — Naos avoua la souffrance de quei- 

tous notre idée de la France, et Dans un monde de plus en plus qu’un pour lequel ses frères 
n’en déplaise & certains, ce n’est robotisé, uniformisé, dominé par- humains ont, pour des raisons 
pas du tout celle d’une France tout, en dépit des apparences, par qu’ils croyaient bonnes, manqué 
tapageusement nationaliste, mate on étatisme grandissant, 11 est de justice, 
d'une France généreuse, ouverte bon, il est nécessaire de préservez 
aux aspirations de tous ceux qui l'Individualisme et te région a- * Ecrivain, 

vivent à l'ombre de son nom et Usine, et de faire participer les 
qui, bien que se trouvant â mille hommes à la gestion de leur com- 
ou deux mille kilomètres de Paris, munauté. de leur entreprise et de 
et par conséquent loin du soleil tous les aspects de la poli tique 
du pouvoir, voudraient que l’on de leur pays. Bien de plus fatal 


En effet, s’il est 
lequel les tenants de la politique 
politicienne sont très mal à Valse, 
c’est bien celui de la régionali- 
sation et des collectivités Locales. 
A n'en pas douter, la question 
régionale, comme celle de la 


nouvelle croissance qui lui est champ et le moyen privilégié de 


corrélative, pourrait 
seulement un choix politique 
mobilisateur pour les Français, 
mais devenir rapidement l’enjeu 


la socialisation : «La région 
cessera d’étre un écran adminis- 
tratif supplémentaire pour deve- 
nir une nouvelle collectivité ter- 


Plerre Mendês France : « Le importantes .> 


Au-delà de formalisme 


D’Inspiration essentiellement créativité sociale. Celle-ci se fonde 
technocratique, la régionalisation principalement sur trois plan*. 
finalement décidée par la loi du Tout d’abord, des raisons d'ordre 
5 Juillet 1972 demeure pour 1e technloje, conséquence de l'illo- 
moins formelle. Simple organe de grêmp administratif, plaident pour 
transmission administrative, la le développement d'institutions 
région ainsi créée va précisément régionales. Par exemple, sur le 
â l'encontre de l’émergence des plan économique, le département 
régionalismes. SI ceux-ci sont l’ex- délimite on cadre trop restreint 
pression des solidarités de base pour réaliser une prog ramma - 
d’une communauté, la régionali- tlon efficace des investissements 
satlon, quant à elle, vient d’en dans la perspective l'une piani- 
baut. Par là même elle ne repré- flcation économique La région 
sente qu’une simple déconcen- semble un bon niveau d’articu- 
tratlon. c’est-à-dire un glissement lation pour l’activité des collecti- 
dtin certain pouvoir de décision, vités territoriales. En second lieu. 


à des agents du pouvoir central procédant à une nouvelle redistri - 
placés à te tête de diverses cfr- butlao des pouvoirs, te région 
conscriptions adminis tratives de n’est -elle pas le plus sûr moyen 
l’Etat. En définitive,, refrisa n t la de réinventer la démocratie ? 
création d'une collectivité terri to- Résoudre chaque problème au 
* i" J niveau où 11 se pose, n'est-ce pas. 


riale, et privilégiant la déconcen- ^ ~ 

tmtion. cette régionalisation, oea- en définitive. 'reconîvSre née 
tmllsme fragmenté, donne an l'Etat centralisé est Incapable de 
pouvoir central une efficacité prendre en charge une vie locale 
f ra ? de ’ P* 1 ® 06 qui ne demande qu’à s’émanciper 
5Ï 0nd ““ nI “ pi ' de ses technocrates et de ses lnter- 
ratutne régtonatetts. médianes? Enfin, comme pont 

certes, pourquoi œ retour à des conjurer la banalisation culturelle 
unités politiques lnfrananonsles. de nos sociétés pœHnodemes. la 
alots qoe. dans le même temps, résoigenoe des patois comme celle 
les gouvernants S accordent sur la des usages locaux, et dune 
nécessité desolutions Intemaüo- macltaHïlL généïSe. dL cml™ 
nsles. européennes par exemple, res régionale!, viennent ra- 
anx problèmes de 1 époque ? Ces forcer ce besoin vital d'eoraci- 
deux tendances ne sont ahsoln- nement social. 

si SI «» 5 SS 

S? débée et qoe la direction des 

que dit, dSbteiS! régionales appartienne 

temps. Denis de toigemont : 1 

— nomes à l’égard du pouvoir oen- 


oe que dit, depuis bien long- Ta 

s. Denin R?™ » . 4 des or Banes souverains et auto- 
L'Etot-nation ïf à^/ott troa n “, 4 1- éSérd du pouvoir oen- 
icrrï rraL L’élection d'un conardl réglo- 


SirSS «jsçn.'saâÿss 

sont maiMscr te, to >• Ti &ar>. de se proenrer les res- 


procurer 1 

fM. ïomm/cœ quTrelèaent^dé ^“fées snfflsan tre pour p oorvel r 
protection du mi Hev natu - ' 

>. Aussi ne faut-Q pas 
opposer l’Europe et les région* 


pour maîtriser les flux économi- 

à ses besoins. Nécessité écono- 
mique, la région doit juasi exister 
politiquement. 

£ axm<teTéUnt“ie mojïTprL l > ne f aon régionale poaiiait 

vlléglé pour localisation de bt a^rarrrr de fi] conducteur pour 
première. 1 exploration des différentes logl- 

les «nartic hnvaimnanv - ques PPÛtiques confrontées dans 

ftaissen? 8 ^ J 5 S 5 K ïdTTSfJSfz rss 

sans espoir leurs Dronres dte- Heue ‘ A ** tes camudatt 

court, ^régtonallstL. n’ont ^^-Us se prononcer sur ces 

s.’ssîsrjs’iîfit “ ezez i-sr de 

fiions, recréer une dycamique de °5 a6e [ _ ifi - ^ cou if® e 


entende leurs plaintes et leurs poux la liberté que de s'én re- 
doiéances, qu’on les aide à tra- mettre aveuglément au grand 
voilier chez eux, et surtout qu’on frère, qu’l 1 vive & Moscou, à Paris 
se moque pas d’eux en disant : ou ft Londres. 21 fout, si ITiimia- 
Voyez les pieds-noirs, comme ni té veut survivre, que t Individu 


Ûs août travailleurs t a s a n s ajaru- æ sente volontairement concerné 
ter que les pieds -ooirs ont été par la vie de la nation à laquelle 
traités comme des fils prodigues appartient, et non pas laminé 
et ont bénéficié de toutes tes par l’Etat rinrw» la forme qu’elle 
aides remues, alors qoe mol- veut bien lui donner. Les Corses 
même^et mes ancêtres avons été oe veulent pas d'armée ou de di- 
" plomatie séparées, mais Us veu 


contraints de vivre « de travaU' ^ 

1er dans une ptelne orientale ma- continuer à se êentlr benzeux 


réesgeuse et Infestée de paludisme d’être corses, et pour cela Ils ont 
dont, comme tant d’autres Canes, besoin de certaines considérations 
Je subis encore les conséquences, politiques, économiques et cultu- 
relles nettement affirmées. 


b Ton cesse de se draper 
dans des toges lègalistiques ou La Corse n’est pas en état de 
attirâtes, ressemblant quelque peu rébellion ; elle essaie tout slm- 
à celle de PUate. pour condamner plement de demander à la 
xTOriszse. Je le condamne France, qui avait parfaitement 
aussi ; Je suis contre 1a violence, compris certaines de ses tradi- 
mais Je ne suis pas incapable de tians et caractéristiques mlUé- 
rendre le désespoir et tes autre? à l’heure oô elle-même 
gestes fous mais sincères d’une défendait en armes le droit des 
Jeunesse qui a l’impression qu'elle peuples à être eux-mêmes, qu’elle 
crie dans un désert ouaté et vis- se souvienne de cette aube mé- 
queux où tous les sons sont étouf- morabte, et continue à respee- 


r 


Gabriel de Broglie 


LORLEANISME 


La ressource libérale 
delaEunce 


Un grand essai historique et politique 
oû l'attrait du récit se mêle au débat 
d’idées le plus élevé. 


géographique 

tien de 1972 ; donc d’organiser, 
partout où la volonté s’en dégage, 
un référendum ayant pour objet 
la mise en place d’assemblées 
régionales élues au suffrage uni- 
versel direct et au scrutin pro- 


à accepter une réorientation de 
la croissance économique ? En 
effet, corrélativement à une véri- 
table régionalisation se dessine 
l'Image d’une nouvelle croissance, 
qui Joue sur la mise en valeur des 
ressources locales, est infiniment 
moins gourmande en énergie 
économie concentrée, ré- 


clamant des sources d'approvi- 
sionnement hyper -centralisées. 

3J Par rapport à ces deux objec- 
tifs, les prétendants au pouvoir 
pensent-Us modifier leur attitude 
vte-4-vls du tiers-monde ? SI l’on 
décide, en effet, d'arrêter de pro- 
duire de plus en plus vite, tout 
et n’imparte quoi, et de gaspiller 
plus en pins d'énergie en 


accroissant le chômage 


dépenses d’armement. sauront-Us. 
à cette condition, favoriser l'In- 
dexation des exportations du 
tiers-monde sur ses importations ? 


.fient 



TU: Si HSM. 




I L est des temps oû l’indlffé- projet décentralisateur devrait 
rance fait place à la colère, être dans cette perspective le 
C’est 1e caa , face à cette premier thème de combat de la 


premier I 
gauche. Céüe-ci doit en finir une 
fois pour toutes avec ses réflexes 


d ‘occulter les questions essen- de U ancien régime, s Néanmoins, 


plus d’intensité, en affirmant le 
24 mars 1968 à Lyon : « Ce sont 
les activités régionales qui appa - 
terrain sur missent comme les ressorts de 
la puissance économique de 
demain. * Même si le programme 
commun de la gauche est au- 
jourd’hui moribond, U n’en est 
que plus urgent de rappeler qu'il 
préconisait la région comme Je 


\v*;- 


Le présides! S 
por SL 


frimbii+m fient 

Ü mS0l BATA? 


■ '.*?* £- TkV;' 


• - Lî «CAK 33 £ 
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£t ‘ffîmdt 


étranger 


SAVOIE : un t$! 
l'élection préside 

ÉMILE TRAJEMAN et ALEX v.s 


ee tempe où l’indiffé- prose: 
‘a», plaça à la colère- être d c 
e cas, laoe & cette prevzuzr 
électorale, aujourd'hui çaushe. c 
engagée par des partis /ou pxrr 

hyr^jrwi»??T doQt la 7 acobzrzj, 
ta semble bien être czr.es ju/ 
les questions essea- de J’juca 
taies pour ravenlr da c'es: le 
içais. D en est on» qui reposera 
fols de plu», de ne plus d'in 
ta en compte. 24 mars : 

s'il est on terrain sur rassent 
anauts de la pol iti que la puis 
très mal à l'aise. ier;c— .. : 
celui de la régional:- ccsixzar. 
ss coHeettTiîés locales, jourd’hu: 

} douter, la question que plus 
tomme celle de la oreccr.tii 
■olssance qui lui est chirup «»•, 
pourrait être non la sorti., 
tm choix politique ccner-J i 
■ pour les Français, !rs::' :u; 
ir rapidem en t l’enjeu r.zr un ; * - 
pour l’avenir de notre r:ro*.u.-.* 
3e le réclama:! dèji exerrr.v , 
•ndes France : e L-: rr.pcrs-.: 


Au-delà du formalisme 


ifecldée par la ici du Tcu: 1 
72 demeure acur > - 

•lie. Simpie o rrase ce :;^=r 
«daunstftrsLve. _a ;o 
créée tu prec^iêsrz* rér.ir. 
de l'csersense cts par. 

& Oftux-o sont les- d*.::r. , 

. «attdartts de base peur r- 
uaauîe. a reçcr.ali- :.o.*ï 
: t a «•>. cer.: d'en dir_i -, 
même ne r*?rê- fis:: ;r. 
c simpie £ccar.?<c- î-mr'.i* 
-à-d_"e un .a:: Dr. : 

pouve.r de dàc&or. vr.«a : e r r . 

s du pcurc.r r-sir*; ?:z<x-L.l: 

îète de £venes c:r- Su::d“. u 
s adsrxir.mtiTe; de r.’ea **!>.• 
itf'mitjvç. reiusarî a de r*>m’. 
zc sojeçtiv.:-? HeMute 

ilé.Çian: U n.v«.u w 

1 rêgjonaii.^ticru xr.- er. r- J - 
içmecté. donne du 
iim. ube eff'.r^r tc p; :2 i.-e ■ 
erande. xü ce rj-e •••■. u. 
à rr pondre put iti- ^ 

iquoâ ce rex_- à ;sr.y.: : . 
]Ué6 JGiîunabor.&l-s. ce r..>. 


2 ië s'accordent sur .a 
atfiurnsre interna ri 3- 
rt-nnes par ««cç.* 


r m r .\x 

retir qu? 'Ciê'.e-.ï pc 

J æ :auc-.. 
tfpc cî .« rv/J.v 
tor.ï :? Ed?sr. pr- 


DIPLOMATIE 

LA CONFÉRENCE MINISTÉRIELLE PE NEW-DELHI LE SÉJOUR DE M. TURKMEN A PARIS 

Plusieurs délégués se montrent soucieux de préserver < La France soutient la tâche de redressement national 
l’indépendance du mouvement des non-aligncs dans laquelle la Turquie s’est engagée > 

Dans an message adressé an président en exercice du mou- déclare M. FranCOÎS-Poncet 

veinent des pays non alignés. M. Fidel Castro, et à Mme Gandhi. 

dont le pays est I'hâte de la conférence des ministres des affaires « Encourageants ». selon les mais ne l’a pas mentionné nom- 
étrangères. M. Brejnev déclare que - sur les problèmes majeurs Turcs. « approfondis et cordiaux ». mément. 


M. Emiiio Colombo en visite officielle 
à Washington 

New-York CA_F_PJ. — M. Emillo Colombo, ministre Italien 

des affaires étrangères, est arrivé le lundi 9 février aux Etats- 
Unis pour une visite officielle. D reste deux fours & New-York 
à titre privé, et rencontrera le président Reagan le 12 février, à 
la Maison Blanche, ainsi que le vice-président Bush et le secré- 
taire d'Etat M. Halg. 


contemporains, dont dépend la destinée de l’humanité. ÎTJ-ELS-S. selon les Français. Les entretiens Le gouvernement français est I 'amhâCCâflp ampriraîno à Pnmo ai la Pf I 

et les pajrs en voie de développement ont des positions commu- *j u ministre turc des affaires cependant décidé à ne pas sim- fc aiïlDu55aOC alncilUlllC a IxOIilC 61 IC 

nés ou proches Le président aTghan. M. B. K arm al. a exprimé. QU'amS ° décision M. Colombo sera vraisemblable- munisme » et pour exercer une 

d autre part, dans un télégramme au premier ministre Indien d^r^Jxify lundi similaire en AJ^emajrne fédérale m<inl informé à Washington du influence a dans une optique 

l’espoir que la conférence de New-Delhi accueillera favorable- 9 e t ce manli consacrés selon pour éviter que les travailleurs “0 ™ du nouvel ambassadeur amé- historique s. 

ment les propositions de Kaboul pour un règlement en Afgha- i*usa'»e aux relations bilatérales tores sans emploi outre-Rhln r,c ? i ° à Rome, si toutefois le Selon la Stampa, la section 

nistan t« Le Monde» daté 8-9 février). et aux affaires internationales, ne n’affluent en France. Le gouver- président Reagana pns une d&i- française du département d’E tat 

dou valant faire abstraction de la nement a. d’autre part, souligne- sion. L actuel titulaire du poste, s opposa à ce que cette directive 

Dans on communiqué parvenu & Bangkok, le régime du JSJLïKî* intérieure turaue résul- Eïïdn eftté ttanîïï xiSBb- Richard Gardner, quitte son rendue publique. Elle s'appU- 

Kampuchêa démocratique dénonce le fait que ses délégués Smtducoupd^at du ^feptem- reiuement condamné » le tœro- fonctions le 27 février, après quait en effet également aux rela- 

n aient pu être autorisés à se rendre en Inde et se déclare bre dernier. risme. avoir réussi sa mission d’une fions avec le RCJ. et les diplo- 

convaincu que - l’écrasante majorité des pays non alignés » ne Recevant M- Turkmen à dîner. Enfin. M- François-Poncet est f*Ç«D que souligne toute la presse mates américains ne souhaitaient 
cautionnera pas la « stratégie expansionniste vietnamienne et M. François-Poncet a déclaré : Intervenu auprès de M. Turkmen italienne ^ 

soviétique en Asie du Sud-Est -. L’agence Chine nouvelle affirme aLa France soutient par son aide pour une mesure de clémence en Selon Paoto Garimbert, de ta f *** c » 

H’juifr-a n„rt „„ Q „ h ' 1 1***^ L et sa coovératton la tâche de faveur de M Lamalgnière. Fran- Stampa. M. Gardner envisage de a M. Mitterrand. 

à * a î? rer n°iK™ 0 i Vement ii deS redressement national dans C* 1 * condamné en mal 1978 en rendre public dans les prochains If document fut suivi au pied 

non-aligrnes dans I orbite soviétique. A New-Delhi, les premières laquelle 3 la Turquie s’est en gagée. Turquie à trente ans de prison, mois un mémorandum d’une * la lettre. Les consuls généraux 

interventions en séances plénières ont traduit cette inquiétude gu e forme des vœux pour que pour détention de stupéfiants dizaine de pages, signé du prési- en Italie furent autorisés à ren- 
et la préoccupation de voir préserver l'unité du mouvement, qui forte de V assainissement de son fle Monde du 10 février». dent Carter, qui fixait les Instruc- contrer les maires ou présidente 

a admis en son sein un quacre- vingt-seizième membre, nie de économie du rétablissement Sur la situation internationale lions données en mars 1977 lors- de gouvernements régionaux com- 

Sainte-Lucie. d’institutions démocratiques sta- (Proche - Orient, guerre trafco- qu’il vint prendre son poste A munlstes. Plus tard, les relations 

blés, la Turquie retrouoepleine- iranienne, situation dans le Golfe, Rome. H y était question essen- sociales avec les dirigeants locaux 

Dp nntr o rr\r rpennn^n rvt msn* sa place, son rôle et son Afghanistan, relations Est-Ouest) tleUement de l’attitude à suivre furent: adnusea Enfin, le nombre 

De notre correspondant T réponse. M.TmS ]es conversations, a dit M. Fran- à l’égard du PCX, selon trois des fonctionnaires de l’ambassade 

. . . . . men a justifié le coup d’Etat par COls-Poncet dans son allocution, orientations: habiütfe a rencontrer les comnou- 

New -Delhi. — D’entrée le balan a exprimé sa déception la de lutter «contre le « o»* confirmé la simüttude des _ PaÆ mnpérenee américaine ni8te3 fut «MP- L’ambassadeur 

représentant de Srl-Lanka a dres- quant à l’attitude adoptée par le appréciations » des deux pays. _ Z lui-même noua des relations pri- 
sé un constat lucide de l’état gouvernement Indien à l’égard du “ ï-f-ü Turkmen a c très complète - * ni ™ ^ vé^ avec les membre de la direc- 


sé un constat lucide de l’état gouvernement Indien à l’égard du nouvemement est décidé a-t-n Turkmen a s très complète- Turuuqua ni moraus ». vées avec les membres de la direc- 

d’un mou veinent miné par les Kampuchéa « Refuser un visa démo- menf » informé son collègue fran- -Expression nette du déar «on et du secrétariat. De part 

divergence* les divlslom. votre au représentant légitime de ce SbVJ** ff^T ^ du déroulement du sommet américain «jn? Pas de et d’autre, la plus grande discrè- 
tes conflits armés, entre pays pays, a-t-il estimé, est une déci- taire dans tes oZuTSre/sdflate » islamique de Taef, auquel il par- co mmunis tes dans tes gouverne- tion fut observée. IX Gardner eut 

membres, et Incapable, par confié- sion incompatible avec le devoir t> nrinLtS* turc oui lnmrovi! tlcipait. M. François-Poncet a ments alliés un seul entretien public avec 

quent, de parvenir au consensus, d'impartialité que Von est en droit «ait flTempnmt fmnMfe a ce- Précisé tes Idées françaises pour — Mais l’ouverture d’un dialo- M. Enrico Berilnguer, lors de la 

« Nier nos divergences, vouloir d’attendre du présidera de la rendant^ insisté m^teisraient conférence Internationale sur gue avec le P.CX pour t éclair - visite du président Carter & 

les taire, nma réfugier dans les conférence. » rmJeferme^mt Rur^Knua^» non-ingérence en Afghanistan, cfr certains doutes sur Teurocom- Rome, en 1980 

dérobades, ne ferait qu’aggraver qali selon jui, affectent tes rela-, 


les taire, nam réfugier dans les conférence, 
dérobade s, ne ferait qu’aggraver 
le mal », a-t-il estimé avant de 


c sources : a Amitié avec tous. 


< Suivre 

une rouie indépendante» 


tiens bilatérales. Il a évoqué à cet 
égard le rétablissement par la 


DROITS DE L’HOMME 


alliance avec personne. » v « % n /îîf « r 

Opinion partagée par 1e repré- Après avoir rendu hommage ÏÏJSSÏÏSi 
BCQÙnt It VMjSrec, «mu: résistants çni. ai Afghn- ? ^SSS^^JblJStSSSl 

qui tout en rendant hommage à nistan et au Kampuchéa, combat- 
lk politique du conseœœ* qui, tent Venvahisseur ». U a. en 
jusqu’à présent, avait permis au conclusion, invité la conférence JE 

mouvement de préserver son à s'assurer que s te train du non- 1:*S!ShJÏÏ 

unité, devait Inviter tes partiel- alignement suit une voie indê- g™!*™ 8 J?"*, ®Sf,VÎ c ¥ *^5î 
à ne pm accepter ime pas- pendante* n’est c^rocM ni à Sp a 5Bmt* SSÎS «ÆS 


critique notamment 
FU.R.S.S. et la Corée du Sud 


M. BAKHTIAS ET LES KURDES 
S'ADRESSENT A LA COMMISSION 
DE L’ONU 

(De notre correspondante J 


sivité k qui ferait le leu des la locomotive de Moscou ni à cette Xn f . Washington rA PP Reuter rtni m* * ■ tes PhilinDines. nom- la (DC COTTVS P° naantej 

*• * Tri» CB ^ do M «rJ annu el du' toftrtÆ .g™ 6 ”- - Lnno mmteaonden 


~zr~ „s>s,trnT4eé*r « roue ces actes ctotoenz exxc ujfj.i. — Le rapport annuel au km maxnaie, en le i-aos pour 

^ U ^n3Su£!SSt tt îf TSrtSSr intervenant aussitôt après, 1e catégoriquement condamnés. Rien département d’Etat sur les droite l’Inefficacité de ses effrats éco- dr ° lta JjS 

ïnSlS/JrV Se ministre égyptien a exposé sur «e justifie ce terrorisme, ni un de l’homme dans le monde, publié nomiques. ® JS, 2 S 

™ «Sistre fort différent, celui passé révolu ni des distorsions de lundi B février, indique que tes Le document souligne également a 5 ri S 

de l’éloquence lyrique, des Idées Vhistoire. » Le ministre faisait violences contre les personnes ont que la répression s’est intensifiée îîL^Î 

assez semblables. Consacrant une allusion au' terrorisme arménien, diminué en 1980. i^teauT des én Union soviétique et que ce 

lar S E Place dans son discours à facteurs économiques défavora- pays a en outre violé les droits de dénonçant la violation des droite 

aSESL H’AfSS* ^ question palestinienne (une blés ont empêché de satisfaire l’homme en Afghanistan, où il a de 1 homme en Iran. 

^question qui conduit les pays _• certains besoins élémentaires, qui utilisé des armes chimiques. En M. Bakhtlar estime que, « en 

nistan et an oamooage. arabes à demander l'expulsion de Front de _ libération de c Arménie entrent également dans la catê- revanche, la Chine est présentée «feux, ans, rien n'a été épargné 

Le ministre pakistanais. M. Aga l’Egypte) H a exhorté la confé- a ™ ! ° ace ™ *“ a PP*-. r Dl ^ ntoI; ? gorie des droite de l’homme. Ce comme un pays en pleine muta- ou peuple iranien » : censure, 

Shahi. a, à son tour. Invité la rence à rejeter ■ slogans et for- fj* * repemme »a document, rédigé par l’adminls- tion où la société revient relati- autodafé, emprisonnements ar- 

conférence à se prononcer « fer- mules » pour, au contraire, adop- “ m «rr tration Carter, a été rttidu public vement «plus ouvertes. binaires, flagellation d’enfante, 

moment et sans équivoque sur la ter « une nouvelle stratégie en rf^_Jz^ZT res étrangères, sa. uter avec une semaine de retard afin En ce qui concerne Israël, 11 est tortures, exécutions. 

violation de la souveraineté de faveur de la muse palestinienne * -, j .i 14nhnn , 1 , na d’éviter que sa parution ne coto- reproché aux autorités d’avoir T 

Vun des plus anciens membres fondée sur « fa négociation et le I Sr 0 S2S e î m îâi^5?ci , fÉ^ cUe avec visite à Washington a fait parfois un usage excessif de „ jeien^raaSer 

du mouvement » 0 'Afghanistan) dialogue, la réconciliation des a? - },?*?!? f ll président sud-coréen, M. Chem lu force pour réprimer les mani- ^^‘^•aucuv^’autorSé 

? agg r s^nr i T io ü s£Æ fissia 1 ^ 

des troupes étrangères. Evoquant du peuple palestinien et la Le rapport précise en eriet occupés. Le rapport déplore, M n.L ht i. r onnhait» «, mrwin- 

la récente proportion française condamnation de la politique J*® jS?Üii55î!?*«2SStîï2# qne ’ après nne areélloration au d’autre part, que les habitants de oue* demain or^ne misse 

d’organiser à ce sujet une confé- d’expansion et d’occupation pour- début de l’année 1980, te respect ces territoires ne bénéficient pas commission des droüa 

rence Internationale, fl a précisé suivie par Israël ». Etrange spec- des 1110113 p° ua q u » « «te foutes les garanties offertes iS^honmedê^ONV^ 

que son pays pouvait prendre en tacle que celui de cet homme à nouveau détérioré en Corée du en Israël mêmes. oSdsrS^v^u- 

oonsidératlan une telle suggestion présentant un vibrant plaidoyer à Soit même si la situation a pro- La France est mentionnée favo- “““ p0ÜU ‘ 

pour autant qu’elle s’inscrive non en faveur d'une « renaissance » fl gressé favorablement sur le plan rablement en raison de « sa tra- • 


pour autant qu’elle s’inscrive non en faveur d’une «renaissance» E^essé favorablement sur te plan rablement en raison de « sa ira- ”L ' ... hmwi „ 

pas en opposition mais en oom- d’un mouvement dont certains économique. L’Iran n est pas dition établie de respect des droits ^ De sra côté, le^ bureau politique 

ptement de la résolution prise le veulent aujourd’hui l’expulser. !££?!* ^VenternSnent tût «nï dans le doemnent. qtri de Vhomme et de leur promotion -5 

M noembre dernier par l’Assem- aL examine la situation dans cent à l’intérieur et à ^étranger» et “ 

blée générale des Nations unies. PATRICK "RANCÈS. ’ ^ iouté oor “ cinquante-trois pays, les Etats- de son « système généreux d'assis- Président de la commision que 

L 7 , . . rAiKu.iv KAMtti. res pondant. Un is étant, au moment où ü a tance sociale ». « La France a « dans te combat mené pour l’au- 

. “gfjf. p l u PSiin h ^I I été réd^Ten pleine négociation continué d’accepter en 1980 un tOT ^ lie . / J aT ** da 

teure. M. Shahi a rendu . hom ... pour la libération de leurs cin- grand nombre de réfugiés indo- porti démocrate du Kurdistan 

Après son discours devant le Parlement européen quan te -deux ressortissants rete- chinois et offre discrètement un fognfen. les forces du gouverne- 


Après son discours devant le Parlement européen 

» ses vœux « une re- 

u véritable esprit du , 

srV .^"? SA ^ Le président Sndote sera reçu a Paris 

par M. Giscard d’Estaing 


de s’interroger, en oonclusioai, sur k sa. feiscïua acsauna 

les raisons de la perte d’influence 

du mouvement, son Incapaci té à Luxembourg ( A.FJ* ^ U-P.i.j. — Le d'Estaîng, est à Luxembourg l’hôte 
agir en conformité avec ses prm- discours que le président Sadate du grand-duc Jean. Il devait s’en- 
cïpes Qinmnnnr prononce, ce mardi 10 février, tretenlr ce mardi avec M. Thom. 

Tir k*n m s* t^ t exprhn é devant le Parlement européen à président da la Commission, et 
avec une franchise qui fit quel- Luxembourg, aura - une tignHicatlon M. Van Dor Waauw, ministre nôer- 
que sensation. L’exposé de cet politique précise allant bien au-delà landais des affaires étrangères, pré- 
implacable procureur s'est zapl- de simples considérations de cour- aident du Conseil des communautés, 
Hwnwnt transformé en véritable totale envers la Communauté euro- et, à ce titre, chargé d'une mission 
réquisitoire. Nous sommes dèsu- péenne -, Indique une déclaration de « de contacts » au Proche-Orient 
nis, a-t-fl constate, ■ di visas, decra- l'ambassade d'Egypte dans le grand Le bureau du Parlement européen 


quante-deux ressortissants rete- chinois et offre discrètement un *nïn*en. tes forces au gouverne- 
nufi en otages dans ce pays. asüe à de nombreux réfugiés dû 1 S £n } “ JL e ' t ^ an ‘* ?!* î? 1 

Le rapport souligne que les cas monde entier », poursuit le rap- Pasdaran, se vengent sur les ctvus 
de disparition ou de torture ont port du département d'Etat, qui notamment tes paysans du 
diminué dans les pays qui ont été note cependant qu’« Amnesty Kurdistan, executions sommaires 

l’objet de l’attention lnternatto- international a critiqué les lois d innocents, mutilation des coda- 
nale. mais fait état de graves françaises concernant tes cbjec- ares, oomoameme nts e t emploi 
violations dans ceux où sévissent teun de conscience ». “ a napalm sont pratique eo«- 


la guerre civile ou des conflits 


demertt transformé en véritable tolsle envers la Communauté euro- et, è ce titre, chargé d'une mission 
réquisitoire. Nous sommes dèsu- péenne -, Indique une déclaration de « de contacts » au Proche-Orient 

nis, a-t-fl constate dl vteos, l’ambassade d'Egypte dans le grand Le bureau du Parlement européen 

ducllt * précisé lundi que reuditiun du 

luSes^^îotrè ISurernS^'K^e L° président égyuden e été président égyptien euralt lieu . Iiora 
plus, ou très peu, d’influence sur accueilli lundi soir par Mme Simone session ». Cette précision répondait , 
la scène internationale. Pour- Vell. président du Parlement euro- aux protestations des groupes de 
quoi ? Parce qu’une minorité a péen, et M. Wemer, président du gauche qui se plaignaient de n'avoir 
tenté de 1e mettre au service gouvernement luxembourgeois. Il était pas été consultés sur l’organisation 
d'une idéologie et dans la mou- accompagné da son épouse, de ses de cette visite et réclamaient que le 
vaxice de l a super-puis^nce qm ^aux filles, de trois ministres, discours soit suivi d’un débat, 
l^denri^soiimet de%i Havane, MM - Hassan Ail. vice-premier mlnïs- Le représentant de l'O.LP. à 
le représentam de Singapour s’est tre et ministre des affaires étran- Bruxelles a, d’autre part, exprimé 
livré à une violente attaque con- gères : Mansour Hassan, ministre lundi - sa surprise (~) que le prê- 
tre le leadership de Cuba, jugé chargé des affaires de la présidence, m/e r dirigeant politique arabe, Invité 

Indigne de présider aux destines e i Fawzl Abdel Hafiz. ministre, sacré- â s’adresser devant le Parlement 
du mouvement. « Nous somrnes jaire privé du président européen, soit le président Sadate. 

menacés de perdre notre réC^~ Le président Sadate, qui sera reçu qui, per ee politique, e'est mis eu 
“SÆ mercredi à Paris par M. Giscard ban de la nation arabe 



rente ». H ajoute d’allleura 
■ - — qu'en Irak, « te régime en place 

i a procédé ces dernières années 
• Droit d'asile demandé par à la déportation massive et for- 
un pianiste soviétique en R-F.A- cée de sept cent mWe Kurdes », 
— M. Vadim Soukhenov, qui fai- et que « V exécution de centaines 
sait une tournée de concerts en d’opposants politiques kurdes peut 
R JF JL, a demandé à bénéficier être attestée par des organisa - 
du droit d’asile. M. Vadim Sukha- nions humanitaires tntematfo- 
nov est lauréat du conservatoire noies », tandis qu’en Syrie. « tes 
Tchaüowskl à Moscou et a rem- Kurdes n'ont aucune existence 


tre 1e leadership de Cuba, jugé 
Indigne de présider aux destinés 
du mouvement. « Nous sommes 
menacés de perdre notre recti- 
tude morale », a-t-il aflfrmê, en 
dénonçant le silence, la complai- 
sance, voire lé soutien du mouve- 


munauté internationale lorsque 
nous sommes incapables de re- 
connaîtra une agression commise 
contre l’un de nos membres ? 
Combien d'autres membres fon- 
dateurs devwnt-üs être envahis 
avant <P>* notre mouvement ne 
recouvre son sens des responsa- 
bilités? » 

Constatant que le mouvement 
est aujourd’hui prompt à condam- 
ner l’une des deux grandes puis- 
sances alors qu’il demeure silen- 
cieux sur les agissements de la 
seconde, dénonçant la théorie de 
l’Union soviétique o allié natn- 
rel y des non-alignés f« un allié 
qui ne se prive pas iTenvalüJ ou 
de soutenir Wnvasum de petits 
pays non alignés •) M Dhana- 


StWMt 

publient dans son prochain numéro 

• LA GRANDE BATAILLE DES COMMUNICATIONS : Début 
d'une enquête de Claude Durieux. 

• IDÉES : Islam et pouvoir (sujet prévu pour « le Monde » 
de ce jour, mais remplacé par une page sur le régio- 
nalisme. le procès des autonomistes corses arrivant 
à son terme). 

• «Lf MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES » : Dossier 
jazz. 



id^mifiMiïrnifiiiilVm . 
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EUROPE 


Pologne 


Les rebondissements de la crise 


( Suite de la première page.) dans l'activité de Solidarité avec 
Le premier. M. Grahskl, généra- la « toaiaticw f a//aü’iir te pr«- 
Iement considéré comme un par- <gga des autoyés » et de tdlseré- 
tlsan de la fermeté, n’a pas trahi 
oette réputation en cantoonant, ÏÎSiîi.îî 
pour l’essentiel, son propos à de j. 


îSintSlttSies coStro tes ms- dicat « .*?. 
pensables de J- «anorclrie » et de K i if*ÏÏÈ, 


s désintégration de te société mcnl de t p c r» Mm «nnae daw 
et de i-Etaf ». Il s’agirait en tout a ‘ ite contre r» 

premier lieu des membres du _ __ -nncsmion™ 

KOR — en particulier de ses . r* •> ^ ^ 
animateurs nommément désignés. 

MK Kuron, Mlchnik et Maoere- SSJ’l KSt Siim’î! ™nfSll 
•ries — qui tenteraient «de jff™ ltta f, <”°1” la pmitlsa- 

S?S fL'KS'ÿ’.ïïfr-ÏS? 

promis enfre la discipline syndi- 


MM. Kuron. Mlchnik et Macéré- ^ ^ vn | i | ^ 

» „ d&larant 

profitant 'de Vappui 2S. 

Que veut momentanément uccor- 

dur à ce penne d’idée une partie 5^?„ /*„, 

de la société [...] ». çuana entrent en leu. les raisons 

Et ces hommes ne seraient pas 


dzt socialisme 

, =- -- -l— Réputé, lui» libéral, M. Barri- 

seuls À incarner 1* «J*_»«soÇhï- fcowskl a développé ’ 


a thème, en affirmant notamment 


Usine 

aussi dénoncé ... 

dangereuses* qui apparaîtraient géants de Solidarité agit dans 


but de maintenir la tension en 


C LU.R.S.S. NE PEUT RESTER 
INDIFFÉRENTE A CE QUI SE 
PASSE EN POLOGNE», déclare 
l’ambassadeur soviétique 
Beriin-Esf. 


s indifférente à ce qui se passe 


: Pologne 9, a déclaré l’ambas- 
sadeur d’U-R-S.S. à BerUn-Est, 
M Pzofcr Abrasslmov, dans une 


Interview & la troisième chaîne de 


télévision ouest-allemande (West- 


deutscher Rundfunk), diffusée 


Pologne faisait partie du pacte 


de Varsovie et que 1TJ.R.&S. et 


répondu à la question 


éventuelle intervention soviétique 


x Tous les mais patriotes polo- 


est et restera partie intégrante de 


la grande famille des pops du 


socialisme. Nous, le peuple sovié- 
tique, sommes en accord complet 
a-t-U ajouté. Puis U 


socialiste polonaise » 


* antt- 


« démontage du socialisme . __ 
qu’elle « modifiait la structure 
politique de la société ». 

Enfin, selon M. Abrasslmov, 
l'Occident souhaite une telle Issue 
à la situation en Pologne. Lors 


* des déclarations provocatrices s 


là un moyen d'exercer une 

pression permanente sur les auto- 
rités de l’Etat U] En fait, ü 
t'agit, a-t-U encore dit. de para- 


socialiste et de notre partis. 


ressentie par les « amis » de la 
Pologne. M. Barcikowski a néan- 
moins tenu & préciser que le 
parti polonais avait « suffisam- 
ment de volonté et de possibilités 


de résoudre de manière saUsfai- 


rejeté avec une égale vigueur 

toute possibilité de légaliser les 

syndicats paysans a n x q a e I 


été au total — au cours de 

plénum, dont la brièveté 
contraste avec la longueur ani- 


mée des trois précédents — que 
très peu question de « renou- 
veau ». mentionné seulement 
pour la forme. La date du 
congrès, qui devait être Osée à 
cette occasion, ne le sera qu’à la 


prochaine réunion du comité 


nuent de s’étendre à Lodz et à 


Poznan. Une grève menaçait 
d’éclater oe mardi parmi les 
mineurs de Silésie, qui bénéfi- 
cient de la M»mning de cinq jouis 
et veulent en étendra ravante*"- 

à leurs camarades travaillant 

surface. A Wroclaw. les grèves 


en faveur de la libération d’un 
jeune militant de la Confédéra- 
tion de la Pologne indépendante 
(KJ*-N.) se multiplient La crise 
de confiance, au premier faux 
pas, ne demande qu’à s’appro- 


fondir. 


BERNARD GUETTA. 


La plus importante armée 

- après celle de l'U.tS5. - 

des pays du pacte de Varsovie 


i pacte de Varsovie, 


soviétique maintient 


d’infanterie motorisée, t 


riou parachutiste et nne dJvl- 


d*ossaat amphibie. &b 


'alliance groupant les forces du total, 3 900 chars FT-54, T -59 et 


»rd, à Legnlca, A 75 kilomètres 


T-72). 

85 MO hommes (dont 25 MO 

conscrits) servant 7W avions 
(dont des Mlg-17 et n et des 
nkkhoï-7 et 20), et la marine 


, dis- dispose de 225M hommes (doi 


B 000 conscrits). 

Les officiera polonais, poor 

, •— ' (ns d’entre eux, et 

i pin s élevés dans 


les plus anciens < 


l'heure actuelle. 


naine, forte de ! 

dont 185080 appelés, aligne les 

effectifs les pins Importante 
des paja membres du pacte de 


Instructeurs soviétiques dans 


leurs écoles de formation en 


le. et la plopart effee- 


Varsovie (à Perception, bien 


des séjours réguliers 
soviétique et dans les 

états-majors Intégrés du pacte 


rïté Intérieure), ainsi 


de Varsovie. 

Quant aux forces 
tairas (100 


répartissent ainsi 


77 MO hommes des forces de 


périodes de réserve), regroupe 

environ 3300 000 membres, qui 
pourraient occuper des fonc- 


Pour l’armée régulière, l’es- 


garde des eûtes (avec uni 
talae Je- patrouilleurs). 

Le service m U (taire 
deux ans (armée de terre, i 


: sécurité Interne 


- défense civile) et de trots 


i dans la marine. 


LE GÉNÉRAL WOJCIECH JARUZELSKI 


lin militaire de carrière opposé 
à l'emploi de la force contre les grévistes 


Une téta d 'épingla sur une 
nuque étroite et raide, des traits 
Impassibles Jusqu’à Hnexpres- 


sion et une retenue confinant à 
la timidité : le nouveau premier 
ministre polonais, qui est âgé de 
cinquante-huit ans. n’est pas 
a priori homme à susciter une 
curiosité démesurée. 

SU était romancier, ce piller 
du régime, enfant d'une famille 
de la petite noblesse, cet avocat 
passionné du pacte de Varsovie, 
dont plusieurs parents sont morts 
en déportation en U R S S-, aurait 
beaucoup à dire sur le drame 


d'fitTB Polonais. Mais de cela U 
n'est pas question dans une car- 
rière brillante et parfaitement 
orthodoxe qui l’aura mené de 
rengagement, en 1943, dans 
l’armée polonaise, formée par 
l’Union soviétique, aux tâches 
difficiles qui l’attendent aujour- 
d'hui. Elève de l'école des offi- 
ciers de Rlazan. en U.R.S.S.. 
Wojciech Jaruzelski participe, à 
la fin de la guerre, dans Test 


la vie politique, on sait, en 
Pologne, une chose au moins : 
Il était opposé, en décembre 
1970 comme an août 1980. â 
l’emploi de la Force contre les 
grévistes. Cela lui avait valu 
des difficultés il y a dix ans et 
Lui donne aujourd'hui une place 
de choix dans l’âqulpe qui a pria 
la relève de M. Glerek. 

Le 5 octobre, devant la 
deuxième session du sixième plé- 
num, le général Jaruzelski avait 
présenté sa vision de la crise 
du parti et du pays en des 
termes dont la gravité avait 


Entré au parti en 1947, 1) est 
nommé, en 1960. chef du dépar- 
tement politique des forces 


vice-ministre de 
défense un en plus tard et 
ministre en 1968. Entré au 
bureau politique en 1970 comme 
membre suppléant, il en est 
membre de plein droit dès 1971. 

De cet homme secret et, dit-on, 
populaire parmi (es officiera, qui 
lui sauraient gré d'avoir su tenir 
— Jusqu'à maintenant — l’armée 
aussi éloignée que possible de 


n n’est pas permis, 
avait-il dit tf accuser les autres, 
d’essayer de se disculper ou de 
manquer de modestie f ~) L En 
tant que corps collégial, nous 
répondions pour f~ ensemble de 
la direction du parti ce qui. à la 
lumière de la situation qui a été 
créée, doit être apprécié de 
manière négative . Nous devons 
expliquer que tout ce qui est 
arrivé n’est pas la faute du 
socialisme, mais vient de le 
violation de ses fols unfver- 
salles (—). C’est pourquoi notre 
autocritique n’est pas une simple 
déclaration male, en * fait, on 
repentir pour nos péchés. - 
(I y a comme une foi dans 
ces mota-Ià, peu courants chez 
les dirigeants socialistes. Comme 
une flamme aussi, que l'on 
retrouve ces derniers temps dans 
les éditoriaux de Zolnien Wol- 
noscl, le quotidien dB l'armée, 
cesse de pourfendra 


['activité des forces anti-eocla- 
llstes, l'anarchie et les grèves. 

B. G. 


Grande-Bretagne 


Mme Shirley Williams a démissionné 
da comité exécutif du parti travailliste 


Suisse 


REMIS EN LIBERTÉ 
D'UN ARMÉNIEN 
MUTILE PAR UNE BOMBE 
QU'IL MANIPULAIT 


(De notre correspondantej 
Genève. — M Ara Kamekome- 
chian, jeune Libanais d’origine 


chambre d'hôtel à Genève lie 


Monde du 19 novembre 1930) 
retrouvé la liberté à l’Issue d’un 
procès qui s’est déroulé, le B fé- 


vrier, devant la cour correction- 
nelle sans jury. Cette explosion 
l’a rendu aveugle et Ta mutilé 


déposer les bombes. En outre, ü 
avait été complice d'extorsions de 
fonds au préjudice de person- 
nalités arméniennes de Genève, 
opérées par Mlle Suzy Maesere- 
djlan. de nationalité américaine. 


qui avait confirmé qu’elle avait 


été embrigadée de force à cet 
effet par un commando palesti- 
nien. Celle-ci, pour sa part, a 


rts et quinze ans d’interdiction de 
déclaré 


Suisses par lé Mouvement du 
“ octobre, et a dit en 
Je ne regrette pas 


gement. Notre ennemi demeure 


million et demi d' Arméniens ont 


subi des massacres accompagnés 


blême. Les coupables n’ont fa- 
mais été punis. » 

Son état l’empêchant mani- 
festement de récidiver, la cour, 
jugeant, en outre. 


estimables ». a accepté de le 


faire bénéficier du sursis, tout « 
le condamnant à dix-huit moi 
d’expulsion. 

ISABELLE VICHNIAC. 


LE COMMANDEMENT DE LA FORCE AMÉRICAINE A a DÉPLOIEMENT RAPIDE» A B RUXELLES ? 

Un groupe d’études travaillant structurels : actuellement son 
pour 1 e At-major raberarmes des entrainement et sa préparation 
farces américaines a suggéré que logistique sont assurés par d’an- 


l suggéré que logistique sont assurés par d’au- 

y Je la force à très commandements que ceux son vernemem ae 

déploiement rapide soit déplacé qui auraient à superviser son em- ralt porter a un i 
n ,’ï2 u ?? pa ptol eû tanP? de guerre. D’autres rieur, a. pour le 

( Blon de), ou U a été installé l’an recom m andations visant & confier mission essentielle, 
les son maniement au quartier génè- 
gtoéra- Bernard Rogers, rai des forces du Pacifique, à un 
-.«rre™.- « - - - commandement du 

Jt ou au corps des 

i marines» ont été écartées. 


une intervention en Me du t. 


des forces de 


rOTAN. annonce le Ne w York Moyen -Orant 


Times. 

Cette proposition, qui n’a pas 
encore été acceptée par le comité 


fLa force à déploiement rapide ; 


A Bruxelles, i 



lenttelle, de se p rtnaror à 

atr - - 

prélevant 


i an dement du général Rogers. 


des chefs d’etafi-major et le ml- été orndeuement créée « 
nlstre de la défense. M. Wein ber- 
ger. aurait pour but de faciliter 


i œavre de cette force 


la mise _ . 1W1VB 

du golfe Furaique «marines», sous le contrôle d’__ 
- -* i ' général de Tannée de terre respon- 


général des tent pas être Impliqués J»n« des 


et de remédier à des défauts 


Union soviétique 


MORT ACCIDENTEUE 
DE L'AMIRAL SPIRIDONOV 
COMMANDANT SI CHEF 
DE IA FLOTTE DU PACIFIOUE 

Moscou M JJ», AJ 3 .). — L’ami- 


ral E mile Spirldonov, comman- 
dant en chef de la flotte du 
PamEUiue de la marine de guerre 


soviétique depuis 1979, le vice- 
amiral Vladimir Sabaneev et le 
général Georges Pavlov, ont été 


De notre correspondant 


Londres. — Mme Shirley WH- huit mille signataires de la décla- 


Hams a annoncé, le lundi 9 fé- ration dite 


de Limehouse i, 

vrler. sa d émi ss i on de l’exécutif définissant ses objectifs. Cette 
national du parti travailliste. Son liste comprenait essentiellement 


représentants du 


initiative, attendue depuis long- d'én 

temps, doit accélérer la forma- monde des arts, des lettres, de 
tion don nouveau parti du oen- l'université, de l’économie et de 
tre à partir du Conseil pour la la presse. Mais ses points faibles 


fondateurs avec MM. Jeziklns, clens dévalorisés et pas i 


lequel fai travaillé pendant tant politique ayant l'ambition de 
d’années n’existe plus », écrit rivaliser avec les grands partis 
Mme Williams dans sa lettre de existants. Néanmoins, les organl- 
d émission. Elle ajoute que tous sateurs du C.SJD. sont encouragés 


les compromis au sein de l’exé- par les derniers sondages d'opl- 
cutif représentent des défaites ni on. D’une part. Ils confirment la 
pour ceux qui ne peuvent acoep- popularité dans le paye de 


que les onze députés travaillistes raux i 


ayant rejoint le CB-D- Ce dentier 


sociaux-démocrates. 

Aussi bien. M- Steel, leader du 

eè transformera alors en i 
veau parti. 

La semaine passée, le C.SX). 

électorale fondée 


parti libéra], inslste-t-il pour que 
les dissidents travaillistes aban- 
donnent rapidement le Labour et 
envisagent de former une alliance 
pro- 


dian, pubüé* âne liste de cent gramme commun à élaborer, 
personnalités choisies parmi les HENRI PIERRE. 


Espagne 

La grève et les manifestations de protestation 
contre TETA militaire ont été 
massivement suivies au Pays basque 

BHbao (AJJ 3 ^ Reuter.). — Tout mente écologistes qui ont énergï- 


le Pays basque espagnol a été quemen*. condamné- l'assassinat de 
paralysé, le lundi 9 février, par M. Ryan. continuent de deman- 
de grève générale, et des mani- der l’organisation d’un référen- 
f estât ions parmi les plus Impor- dum sur la centrale de Lemonl2 
tantes qu'ait connues la région déjà construite aux deux r — 


pales villes. Les manifestante 
répondaient à l’appel des princi- 
paux partis et syndicats du Pays 


basque. & l’exception de la coali- 
tion Indépendante Hem Bata- 
suna, pour protester contre l’as- 
sassinat. vendredi, de l’ingénieur 


militaire. 


tués samedi 7 février au cours 
d’une catastrophe aérienne, a 
annoncé lundi soir l’agence sovié- 


tique Ta®. L® deux 

sont morts dans l’exercice 

leurs fonctions, ajoute l’agence. 


qui ne fournit aucune autre pré- 


hauts dirigeants soviétiques ont 
signé la nécrologie annonçant la 
mort accidentelle de l’amiral 
Em ile Spirldonov. Selon ce docu- 
ment, l’amiral, né en septembre 
1825, a commencé son service 
dans la marine de guerre en 
octobre 1942 ; après avoir obtenu 
k> diplôme de l’Ecole supérieure 


de la marine, Ü a été comman- 


dant d’un détachement de combat 
et d’un sous -marin, puis c h e f 
d’état-major et commandant 
d’on groupe de navires. 

A partir de 1971 U fut succès- 


commandant en chef de la flotte 


• On nouveau procureur géni- 
7* M. Alexandre Rekounkov 
a été nommé. lundi 9 février, 


procureur général de l’ÜJLSB» 
en remplacement de M Roman 
Roudenko. décédé le 23 Janvier 


Selon ies syndicats* . la grève 
été pratiquement totale dan* les 
provinces de Biscaye et de Gul- 
puaçoa, elle a été suivie à 60 % 
environ dans la province d’AJava. 
Le mouvement a affecté les 
usines. 1® transports, l’enseigne- 


Navarre voisine. 


quarante mille environ à 
Vltoria. A 
contre- 


Saint -Sébastien 

Saint - Sébastien, 

manifestants, partisans de l’ETA 


Plusieurs personnalités ont été 


blessées, dont M Jésus Maria 
de Lelzaola, ex-président du 
gouvernement autonome basque 


dirigeant syndical, M. Antxon 
Asao et le député du parti socia- 
liste basque, — 


Interrompu leurs émissions et ne 


p La société Tberduero, maître 


i raison des menaces lan- 

. r PETA militaire contre 
employés. La gauche parle- 


mentaire basque et les mouve- 


in 


El Salvador 


DÉCÉ5 

D'UN JOURNALISTE FRANÇAIS 
BLESSÉ LE 15 JANVIER 


Miami A.P.). — Un Jour- 

naliste français blessé au Salvador. 
M. Olivier Bebbot, est mort lundi 
9 février A l'Hôpital Blaleb de Minwl 
où □ avait été évacué. 


Résidant à New -York, M. Rebbot, 
}é de trente ans. avait été envoyé 
- 1 o r par l'hebdomadaire 
Newsweek n. Malgré un 


gDet para-bai In, U avait été'’ bli 

è la poitrine le 15 Janvier lors d’an 


affro ntement entre les rorces gou- 
vernementales et la guérilla salva- 
qoéte de la 


lenne poor la 
jlfcala pro " 
cteco-Gotera. 


capital* provinciale de San-Fxan- 


Iæ 12 Janvier, un Journaliste snd- 
africain, M. lan Mates, avait, lui 
suivant les combats 


aussi été tué. 


• L'ambassade du Salvador à 
Pàris a été occupée pendant deux 
heures, lundi 9 février, par 


cinquantaine d’éius 


groupe d’u M1U1 . UCIUi , 

et de militants socialistes fran- 
çais. conduits par M. Georges 
saire, président du groupe socia- 
liste au Conseil de Paris. Cette 
manifestation avait pour objectif 


militaire américain t „ ^ J(UJlrt . 
militaire salvadorienne. et d’ « exi- 
^ “ ««P«WKm des relations. 


gouvernement. 


A TRAVERS LE MONDE 


Cameroun 


la gauche révolutionnaire). 


lettre envoyée & 


AGITATION A L'UNIVER- 
SITE DE YAOUNDE. — A la 
suite d’un mouvement reven- 
* *’ ïrattéde 


affirme b 

diverses agences de presse de 
Santiago par cette organisa- 


désir de 

m . — - — ■— avait été 
ramené de force dans i’appa- 
jp < * 6B taxinnua. 


a d & le gouvernement 


a ordonné aux 


sur le campus universitaire de 
l a ca pitale pour y maintenir 
l’ordre, indique un communi- 


qué officiel publié lundi 9 fé- l'ann&f ÏbbT ~rTj? FT 

vrier. Ces mou ve mente aem- (é-E-PJ 

blent avoir pour cause des 


Juillet dernier, au directeur 
de l’école de renseignement de 
1 armée de terre, le colonel 
Vergara. ü annonce une lnten- 
actlons pour 


République 

Sud-Afrlcqine 


si fl eut ion de < 


1 ™ PP BOYCOTTAGE DES 


revendications concernant 
restaurant universitaire et 
Jhgéœ mus fondement par les 


Portugal 


cours universitaires par les 


) LE CHEF D’ESCALE DB LA 


donné Heu Jusqu’Ici à aucun 


COMPAGNIE AERIENNE 


étudiants noirs du Cap, 
ffigy protestation ooutre 
Unégalite raciale dans te 
régime d’enseignement, a été 
suspendu, ont déclaré, lundi 
9 février, leurs dirigeante 


Chili 


samedi 7 février, 

niqué du cabinet du premier 
ministre portugais. ' ~ — 


Ceux-ci ont décide, dimanche 


organisât loos, qu'ils repren- 


PAR LE MIR (Mouvement de 


draient les c w 

condition que le gouvernement 
reponde d’ici un mote aux 


revendications 


avion d’Aeroflot. qui InégaUté. — (Reuter.) 


agne l 


L-A 


. *- ~ïz3 




■ m. — ; 

!n (lti(jlie ; 


SisêfigK ?2tài 

îQT 


: : 5? r^slR 

'■'■'l 2 r?!raB^- 

" is cürjaraîiffli fe) 
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Grande-Bretagne 

ley Williams a démlssls 
exécutif dn parti travail 

De notre correspondant 

; Shlrley WU- 
te lundi 9 fe; 
t de l'exécutif 


er la forma - 
parti du cen- 
i nswii pour ta 
CAD.), demi 
l'an «ies co- 
SM. Jenkins. 

ami eî pour 
•pendant tant 
■ptus*. écrit 
5 sa lettre de 
ute que tous 
sein de P 
des ( 
savent 

parti sur «s 
[jne Williams 
nitivement le 

étai de qnel- 
mêxne temps 

a travaillâtes 


dans le Cuar- 


huit mille 
ration di:« c. 
définissant ses , 

monde des ar:j.*' 


tzuhtoau de 
lancemen: c irè. 
politique arar.t 

existants. SearJûc 




Espagne 

es manifestations de proies 
re TETA militaire oni été 
pent suivies au Pays bs:r: 


S février. 
?s pli 


r „ y. R ya.-. 

Imper- das: 


ia restsn c?;a cctj :: 

écenœ. 5? sont 

; uew pr!r.c-- 1 

mm S ferrants 
5Ci di'f 
d' CfltS I 


Süamérîso 


i«. la zztrs a i 
: o talé oxzj xsl 
St et de Gu.- : 
suivie à 63 "■ | 
yrrxe ?.\:xyz . ,• 

rtu. . , e*’.K:r-e- ; 
strattan et a . 
partie de la 


nu» de .‘FTA 


petits Mar.: 
•preKJer.: c. 
■V'.oc? aü;-i 


al. M V.:\rr. 

''cS’-’ w:A- : 


El Sclvr^ 

DEC 

d'un joiw. : : : • 

BUSSE Lr i 1 


EUROPE 


L'Allemagne de l'Est à l'épreuve de la tension 


Dans un premier article, 
notre envoyé spécial a décrit 
l'état d'esprit des dirigeants 
est-allemands vis-à-vis d’une ports vont bien, les Échanges en- 


II. I— A REPUBLIQUE FEDERALE. ENNEMI INTIME ? 


pour laquelle U n'y a. le plus sou- 
vent. de part et d'autre du rideau 


De notre envoyé spécial BERNARD BRIGOULEIX 


de fer. qu'une seule nation aile- 
reproche que Berlin-Est adresse Y 4 " 4 * constitutionnelle h 


■ froid qu’a subi la détente, il glajito répression. H 

C- le Monde- du 10 février! . 

Il aniüyse. dans un second inmattKT% ou vaT ler de renier- 
article, les sentiments de sentent complet de notre atti- 
Berlin-Est à 1 egard de la tude. u 
République fédérale, avec On s'attendait, en tout cas — nonce la moindre atteinte 
laquelle les relations de la en République fédérale comme dentale 
R.DJL s'étaient tendues l'an- Allemagne de. l’Est. -* ’ 

tomne dernier. 


Bonn sur ces deux terrains et ^ [ ^ u - 
d’autres, les échanges com- 


« Tl faut être réaliste, explique- merclaux entre las H- ., . nlll: . . 

t-on tmmanqablement du côté magnes se portent bien, même .Ce Qtu ae 1 paa ^* u ^ , *, e 


. _ chacun le proclame ; 
à peine demi -hérésie à Ber- 
lue' lin-Est — où on le dit mains. 


'enrhument. Mats ü ne faut pas l'autre côté du mur. n'est pas la est-allemand." Or, la réalité, c'est s'ils n'ont pas toujours l'ampleur 

- - — — - qu'on leur prête en Occident «ont. detat sur I AUemsgne dans 

(notamment à ls Commission de ]? decennie Qui a suivi la création 

De fait, malgré Bruxelles, où l'on s'était alarmé de 

— — — pn a hàn^ripinp uïe> tu * 1 ordre du jour. Encore moins 

v^ dM 'arTor* 


que la RJ>A. existe, depuis plus qu’on leur prête en Occident 

de trente ans. =— *— — ■ ■ - - - 

gouvernement est-allemand dé- est ta capitale. 

> Indre atteinte occi- les patrouilles l ... ... 

statut international taies dam le secteur orientai de r_fjl et 


de calendrier poui 


net refroidissement des rela- jours de 
s Ici pas besoin tions entre Bonn et Ber lin -Est " " * 

- — * — ■*" *e l'automne dernier. 

s’est pas étonné, de 


r que Noël 


l'ancienne capitale du Reich, la interallemands, dès avantages de slin P 1 f n:, f nt envisageable, par les 

fiction d'une Allemagne de l'Est la C.E.E. sans en supporter ’i.'^îl lb iw 

juurn wc « »en im. «ymau ut «* considérée comme une simple zone aucune charge). Et Berlin-Est et P , w itOJJL Loypo- 

RJ)A. » fa Berlin. Ha upts tad td cr £oœupaüon^ soviétique. àJBerlin a^ure vouloir relancer avec la ^Vn^’c ^hange^^de la rv rmH’ L 

de l'Allemagne contre sa 


£>_D_R. a) à propos de Berlin-Est. et ailleurs, parait 


dernière dénommât! 


presse de RS JL Peu avant les attendu, pour édicter ces restric- 
jetés, tous les ans, on y annonce ** ^ **“■ ““ 

«rts»c allons empêcher ceux . . . . 

-- - -* — * -- — ■* J ~ — rite bizarre, si étranger au 


République fédérale « des rela- 
‘•Jms si utiles à la détente et 

- ... "ensemble du peuple allemand . 

pas vouloir Premier signe de cette volonté de 


amrrvcne . u sunn ae nre tu — , — , — , — Le second grand grief que Ber- tioii3 si uti 3j 

rubrique est-allemande dans la part et d’autre, que la RJ3A ait ailleurs, est totalement bannie lin-Est adresse à la RJF A. est Jus- • ensemble rf 

nmssp de RJ? a Peu avant les attendu, pour édicter ces restric- üu langage officiel, qui ne Lement. celui de ne pas vouloir 


raison de oe que l'on peut y 


de ses ressortissants qui y ont de ce rite bizarre, si étranger au au purs mennonne-i-on. rarsqu u supposerait notamment 
normalement droit d'aller passer système socialiste : des élections Ie raut - 1 existence d une excrois- échange d'amhçssadeurs (et 


aucune partition de l’an- reconnaître la nationalité est- dépassionner quelque peu le cli- ™ qtv k dv^nrit 

capitale allemande : tout allemande. Cette reconnaissance mat inter-ademand : ! agrément 4 P 

i mentionne-t-on. lorsqu'il supposerait notamment un de M. KMuj Bo’ling comme non- MsLk sMii Hinuh^iup fédérale 


trois ou quatre fours plus tard, de Berim-Est 
et un communiqué de - 

«se refuse à confirmer ...... 

formule. Puis on oublie ce bobard ters en R. F A., 95 % chez nous 
msqu'à l'année suivante. 

est fait. >* Le responsable de 


«VTSÏSW üjgjs^tf gâg £?-££*« 


- wurs WH* U*™ uv « portent aucune côté occidental du mur, de faire 

iqué de Bonn gui affection particulière au chance- ”J? e SBa ^ . ** £ pointles autorités de R-D.A.; 

o/ta Uer SùhmMt.f.é? * _*»wr. 

ssLawniej n ua 0116511 Soviétiques, sur le plan une ambassade ouest-allemands à -, 

confirmant^’ Im - diplomatique, la presse est-elle- l'étranger, ou à la police lorsqu^ü 


du gouvernement de Bonn, et 11 » , , ^7/“^ “ J P „ > 

est difficile de ne pas en faire «n de ?* population est-aDemande, 


contestataire), il 


Semble parfois être regardée 
ennemi, à la fois militaire et de 
classe, c’est alors d* « ennemi 


SfKÆÏ ‘SSZÀ t| ÏS t ë ud S!î I pa ^ 

parle ainsi ùjùuve. désolé : « Cette l'aonu^tù» ùe a ™e SæÏÏÏS «*««« CÆélSSS 

UKU ° diplomatiques, à ces découvertes de s’y montrer nostalgique de la 


année encore. \ 


e. ça n'a pas manqué. Schmidt-Honecker. fin août, de J7 l ^ tnf : it 
Et c'est aussi faux que d'habitude, donner un nouvel argument à nï XL-™* 

comme chacun peut le vérifier . » m. Pranz Josef Strauss dans sa Ut des s revanchards de Bonn » 
Oui Mais si cette rumeur a dénonciation des méfaits et des 
pris, l'espace de quelques jours, déconvenues de la détente, 
son envol annuel de part et d’au- n f u, défaite du 

rre dé la frontière inter-alle- taviXW- 


cette nouvelle violation de la ELF-A- « dans les dix mi- 
nutes s, assure- t-on i 
tion à Berlin-Est 


Relancer le dialogue 


périodiques d’espions le plus l „ 

vent échangés discrètement ou considérer que. 
même à des rapports comme r- 


pas, les rapports entre 




Berlin -Est avait 


s'est pas fait at- du fait des contrôles et des pré- nom de oette doctrine — ou de économiq 




««"saiLSEiï 

dépôt 


l'irrragination (ou 

" ~ """moixS M mfljte^e^-allemaniS Taeb de Bonn 

par Jour. Mesure d'antant^ns, 
Traditionnellement. les rela- 2”^f n îîîtiS? r nl? te*coS 
tions ln ter-allemandes ” 


RF A qui a llemands, opération sur laquelle existe un autre, fait d’innombra- 

sui- ulaoe ou l»>iwv en 00 connaît qu'une nationalité al- on observe, des deux côtés de la blés contacts personnels et cul- 
’re passant la frontière, lemande, et confère au gouverne- frontiè re , r~~ J1 — “ ‘ — *’ — ’ 


sorte d’autorité 


turels entre la population respec- 


Prochain article: 

< U R.D.A. N’EST PAS 
CE QUE VOUS CROYEZ » 


dance à suivre, 
fût- ce i 


les plus modestes que le 

«a i« amplifiant, officiel du mark RJ3-A. est pour 
certain décalage, le moins surévalué ■ ^ 


Ouest. Comme 1e dit un jouina- même valeur, 
liste de RJD.A- 


3 un, mi JUU ,u»- change légal, 

« Quand ces rap- que celle de la RJ?-A- (D- 


Deux tien de passages en moins 


L'effet de ces nouvelles disposi- 
tions a été net et immédiat : on a 
observé une diminution du 


les Berlinois de VOuest, par 
exemple, peuvent venir c&ner de 
1 c oté ou assister à un concert, 
spectacle, à des prix qui 


l'Est de l’ordre des restent pour eux dérisoires^ Au 
deux tiers. Ce qui ne signifie pas total, ils n’ont pas à se plaindre. “ 
que deux tiers des citoyens de la D’une manière général e, 1 
RJ JL qui rendaient habituelle- presse est-allemande s’est men- 
ment visite à leurs parents est- trée très violente, durant 1 an- 
allemands y on 4 -, renoncé, mais, tourne et_cet hiver, contre r Aile- 
pi u tôt, qu’ils ont espacé leurs magne fédérale, considérant sans 


ment provisoire 1 

élevé qui ava. .. 

meut atteint — quelque huit mil- — — — — - - . 

lieras de passages annuels — s’est naux, sans parler de la emuo « 
bel et bien effondré. de la télévision td< ®U 

b Contrairement à ce que Ton a U est vrai, est cozi«cïêraWeanent 
beaucoup dit à VOuest. assure un réduite par le succès nés emis- 
hant fonctionnaire des affaires sions oueet-aUemmdes, ,que meme 
étrangères est-allemandes. le but les responsables du bb JJ. ne se 
de V opération n’était nullement cachent plus de regaxd^pO®™® 
de réduire le nombre de visiteurs, elle pouvait paraître isotta, cette 
Et si tel était durablement le cas. franchise que manfièstett une 
nous aurions probablement fait Journaliste, pourtant des ptas 
un mauvais calcul. * Toutes les fidèles au régime est-aUemand. 
voix officielles insistent en effet, qui n0 ® lLSpmSiÏ- 
à Berlin-Est. sur l’aspect écaao- blique fédérale e^moontestMio- 
mique de ces mesures. En dou- ment ^ «WTO» *« 
blant pratiquement (et même en pas du tout un f.^ ict ^ t ^ re an 
(...orfrernisnt nnnr lf>s fdmoles reaime doppressum » t 


UiiS autorités assurent reflétée par ces commentaires qui 

avoir surtout cherché à augmen- présentaient récemment, P® r 
ter sensiblement la quantité de exemple, les jeunes manifestants 
devises occidentales apportées par qui pillaient les boutiques et ora- 
les visiteurs de l’Ouest. Ceux-ci, laimt ^ t voitures^ pour 
te plus souvent des * “ er, " tt 

l’Ouest Invitée par 
habitant en R JD JL. 
guère d’occasions de dépenser 


le plus souvent des Allemands de ter contre les expulsons de squat- 
l’Ouest Invitée par leur famille ters comme ravant-jgujd^a™ 6 
l’avalent révolte populaire, et r intervention 


fixé, ajoute- t-on dn côté officiel. 


la police comme une 
(1) TJn mark vau approxlmatt- 


Ie Monde 

{ diplomatique. 


NUMÉRO DE FÉVRIER 


La démocratie chrétienne en Amérique latine 
Les atouts de Pretoria face aux pressions 


Les Sops Shoshas, fer de lance de l’offensive 
japonais à l’étranger 

de Pékin et la conjuration des 


Le numéro : 8 F 

Publication mensuelle du Mouds 
me des UaUena 7S427 Parta Cedex » 
(Eû venta partout) 


I 



imprimé en 1538 par Jehan Longis 
avec 50 merveilleux bois gravés 
par va artiste anonyme dn XV e siècle 


VOICI Là | 

RÉIMPRESSION FIDÈLE DELA | 

PBÉC3EÜSE ÉDITION | 

EN GOTHIQUE DE L’ÉTRANGE f 

1^ommantb<la%m\ 

Cette œuvre mystérieuse et grandiose, présente sur le plan symbolique jfc 
de curieuses correspondances avec ces «livres de pierres» que sont les S 
cathédrales d*antaiL Peu connu en profondeur, hormis des gens de haute J 
culture, ce chef-d’œuvre n’a rien perdu de son charme envoûtant C’est la M 
clé d’or pour comprendre le Moyen âge et la Renaissance dont cet ouvrage & 
développe les thèmes secrets sons les dehors d’un passionnant roman » 
d’amour et d’aventures chevaleresques. Presque introuvable, souvent en 1 
fragments épars ou dénaturé par les transcriptions et les mises en page & 
modernes, j’ai voulu le restituer intégralement dans sa chair et dans son g 
habit gothique de l’époque. Voici donc intact le plus grand texte de notre § 
littérature du XIII e siècle reproduit exactement d’après un exemplaire § 

. rarissime de 1538 gardien de la tradition. Les j| 
érudits, les curieux d’hermétisme et sur- g 
tout les amoureux de littérature g 
authentique com- g 



Bulletin ** 
Réservation 

> envoyer i J BAN D£ BONNOT 


Veuillez m’envoyer « Le Roman de la Rose» et je s _ _ 

avec gravure originale offerte. ' les frais d’envoi si j’aiiéglé à récqjtion), Qudle 

Je choisis de vous régler selon la solution que < P* e 054 décison, je garderai ma gravure, 
je cocbe d’une croix : 

O rè^ement à réception, au facteur : 225 F 
( 4 - 30,70 F de fiais d’envoi), soit 255,70 F 
TTC 

□ règlement par chèque de 225 F joint à 
ce bulletin (les frais d'envoi dans ce cas 
restent à la charge de Jean de Bonnot). 

Si ce livre ne me convient pas, je te renverrai 








vniB ■— 
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ASIE 


PROCHE-ORIENT 


U tension syro-jordanienne 


L’année est invitée à faire preuve de discipline à l’égard du parti 


' Une «faite» organisée risque d’envenimer 
les relations entre Jérusalem et le Caire 


DÉPART INOPINÉ 
DE L'AMBASSADEUR 


De notre correspondant De notre corresoondont DE JORDANIE A DAMAS 

îsjsrsz'xïi'zrx ïï^r^ieSTSs imjtüsïïïtsîæj: 

particulière insistance à l'occasion - où ô , )a ™ ar ' p L éc 'f A ? qUe ^cddeoteile. L'affaire prend de véritable démenti. dredi dernier, à Beyrouth, d'un 

des manifestations diverses qui ont * wanmea de responsaomieoa (eg f or7naUons de j A.P.L devront l’ampleur en provoquant remous i*ms diplomate jordanien, 4L Hussein 

accompagné la célébration du nou- ,a 'rémunération des groupe familiaux r6aIlsef dB9 économies radicales et confusion dans les milieux HaZami ambassadeur deJor 

wT7 î airs “y ai bonnes dépendait de leur force effective de aur |eur ^sommation dénor0ia . politiques de Jérusalem. La télé- ^T^S^rTqultÈé. liSi 

raisons à «la. car de multiples twrml. ■ ohangi oeln. Offlelollomont. E n langage clair, cela veut dire que et !a radio teraéliermra mit 9 février, inopinément Damas 

Indications révélent cher les militai- Jf®. brt H adea ‘te Production agricoles . | 0urs allocations en carburant ont mnfidentfcl» dent. Mais cette « fuite s. qui P °'* r . Amman . Aucune précision 

Sïeri..ori£, “ critique SUTL.HT «é rtdurira dans des proport.™ tïïXie TSÆtaÆSî tSiSSer fiTnlilm “**“ *95™.“; ft 


t critique deg de rniiitaires. Mais l'ab- 


sensibles et que camions et blindés! bassadeur d’Israël en’ Egypte. encr ? “ IJ ? rre f 1 J 5 rusaic ™- Be I ÎJf 5'ft.mTnamT”* 'mil ^*T“î™î«*iS 
| S 9 e r r,k fl TZ m ï po U rranr sortir encore un peu moins] M. Ben ElLar. qui faûÜFte f ^ Ü Sk T SS« ! S0 «SnS * e^SSSnt » darS^S 


entre Le Caire et Jérusalem, i 


raisons du départ Impromptu de 


L'appel à l'unité n'est d'ailleurs la force de l'âge pénalise ces familles souvent de leurs garages que fan compte rendu d'un entretien avec d ’* l ^ Lr 1 t ^°^Ç°* milieux officiels syriens, 

pas la seule méthode employée pour par rapport â celles dont tous les aa asA Le loumal de l'armée faft te président Sadate la semaine S 00 vememen taux -et 1 entourage # 

apaiser celte grogne. Un langage membres continuent à travailler la £ ch o ^ rouai,,,. pBrtD[s tr69 vives dernière. Selon les Indications 2L2HST r *iî!Sï*f , *lI£irè?s ■ pa ? t !es .PiUenx bien 

beaucoup plus ferme eut tenu à roc- terre. Deveient-ellee renoncer à P. an- DmvoouéM .... L_ atnts-malniv fournies, le chef de l'Etat évyp- dordre « electo»l » informés priais n ecartent 

caslon et las militaires de la oamlson rtcbjssamanf . promis au reata du ît! 1 ” tien aurait notamment connTiu HS?*. £,’£?*£? ■*. . Possibilité de voir les a 


caalon at las militaires de la garnison rfcbfcsamenf . promis au reste du Mets M . . Deng Waoping, pans 'son | nS™*?S c £Z£^ a !iirtf a ÏÏf ml breuse affâlrél'En e«etT'cêrtams i rt!fc~^jïïSDes"' p'r e n i”r e”“Ô5 
da Sangbai. par exemple, se sont monde persan? Toute une propa- dIscoura 4 la dernière conférence SSSt S èl SslHa Ü me K dirigeants israéliens n'aureient i mesunsfîmalogtKS à celles prises 


paraissait pas possible que les , 


entendu rappeler â le fin du mois gande - été organisée pour apaiser d0 travail du ^mlté a nleocSSons s ÎTr Taulraomie P* 5 été fàchés de métrer que le ]nn di par les autorités joida- 

de janvier qu'ils devaient -une cett- Inquiétude, avec des résultats essentiellement Invité les cadres palestinienne reprennent pro- pre£,dent égyptien faisait preuve nienne Celles -ci ont Imposé aux 

obéissance absolue à la direction du d’autant plus décevants toutefois supérieurs de |’AP L à se confor- chatoiement — elles sont dans de mauvaise volonté en n’envl- ressortissants syriens se rendant 

parti m et que l’exécution des dlreo- que les mesures - compensato/rea - mer aux rô Iea / 9 |a dIscipnnQ m l'impasse depuis huit mois, n "J en f ordanie l'oMJgaWon de se 

ttves du comité central devait être P^es en faveur des familles de mlll- à es-ayer de discuter tes aurait d’autre part ajouté qu'tl P“J“» j*. ? ranlr de passeports au lieu de 

- inconditionnelle » de la part de tous taires ne sont censées, dans le mell- hÏT^ 2JL; discuter tes n . ét<|Jt favorable à une ml- " le “ ne - Ce qui rat une manière leurs cartes d’identité comme 

les combattants et cadres de IVLP.L, «eur des cas leur assurer qu’un P *_ européenne vî K 


üative diplomatique européenne de faire comprendre que te gou- c'était 1e cas depuis 1976. époque 
— • — ■- - ~ — pecim vernemeni. de M. Begln est en | de la mise en œuvre de la 


quel que soit leur renq. Les cedi» "««u bu «s légèrement supérieur Tout cel. n'eet pee excelleut peur a u Sdêve^nS . coSplS 

eupèrieurs, cloutait le Quotidien du â '» moyenne de celles qui les te moral des mi itairee et ne tavo- retenu considérablement sa politique deur pays. 

peupla en rendent compte de cette entourent rlee pas te maintien de retatlone bu^ie ^umtipris d^ptotsttotie . en Olsjordeme. 

conférence shanghaTenne. doivent Le renforcement, enfin, de la harmonleusMentro le régime et ses avolr récemment laissé entendre c ? nu 5^ ? J? faLtactueUemrot 


m réfléchir bI leurs propos ef leurs politique de - réajustement - de j 0 ”* 5 ® arTné *^ C est apparemment j e contraire, pourvu que la démar- ISciK^LÏnhï. 25?12r ' ÆJS 
actions correspondent à le ligne du l'économie, décidé à la fin de 1980, te £° ur J aqu8 e 10 W,BUX cbe européenne ne remette pas 

comité centra! et s’ils contribuent doit entraîner une réduction dra* Xlangq an. qui a en causée processus de paS ^ 'JSSSïï £ 


comme à renforcer Punitô du pays, aussi ma' accueillie par les cadres de reier. 


, mois de eeptmnbre Sîll^m SSffSStAÆg îgSSSÏÏ Î1 

tllre de «meottHnler I^OTte et l es. Ets ts-Pnls. De r“S?S?te dedlrK^eer 


Voilà le critère d'après lequel doit de l'armés chinoise que par eaux ™ ,n,sln ? » 'b'®" »° œs soixante- gjïPgt..^ révélation ™ POU - les déclarations prêtées au pré- 
être fugée la fermeté des noyaux de foutes les années du monde. rS ans, «mserve toujoura son égyptien an moment du f^ d ®. nt Sadate à ce sujet Quant 

dirigeants de tous les comités du coup est d'autant plus sévère qu'il p0 jf 8 , da ™ ms j re de ,a défense Toyase du président Sadate en m 1 européenne, on sait 

part/ (dans l'amtéa). eurvient après une première smpe- na “°“ te ' P 1 "» «e quatre aSS. Blei^lés dtîS^nB ■ S^’^SP'ïï.’LgSôiï’ 

Les origines du mécontentement SlreVïwV™ te S SÜKSft'SS SK 9A.'ÿt£E&J& 
d«m, maires son,, en gros. de bols .“n^'ÆiVïïî *• — *> P—* “ a protes té ^e^Æ^ Sl& p '“ïïS'K 


Libérée lundi mafin 


Comme les autres groupes sociaux, 
d’abord, l’armée a mal supporté les 
flottements idéologiques du régime 
«t les rectifications successives de 
ses orientations. Une récente confé- 
rence nationale sur le travail poli- 
tique dans les unités de TA.P.L 
a mis en relief le désarroi qui a 
été provoqué par le lancement çpc- 
casslf de directives contradictoires 
telles que - /a libération des esprits - 
(1978) et - le respect des quatre prln- 


vont pas seulement affecter 88 rôve,e d,fflci,s - 


Mme CYNTHIA DWYER 
A PU FINALEMENT 
QUITTER TÉHÉRAN 


programme de modernisation 


enquête serait menée pour trou- 


rèhéran (AJJ 1 .). — La Jonrna- 


LA VISITE DE M. MITTERRAND 


La politique étrangère de la France 
n'a pas à choisir entre Pékin et Moscou 


AFRIQUE 


(1978) et " le respect des quatre prin- La délégation socialiste qui séjourne à Pékin jusqu’au 16 fé- 
cjpes fondamentaux * (1979) : soutien vrier, composée de MM. François Mitterrand, Lionel Jospin et 
JL,® ^ ie n «iÏÏ!iS tB, a.. â Jri ïï Gaston Defferre, a été reçue mardi matin 10 février par M. Li 
tatura du prolétariat, au rôl© drrl- Xiannian, vice-président du comité central du parti communiste 
géant du parti at fidélité au marxisme- chinois. Lundi soir, après avoir été reçu par ML Ha Yaobang, 
Léninisme et a la pensée de Mao secrétaire général du comité central. M. Mitterrand a notant- 
Zadong. On explique, eujourd hul. ment déclaré « * Notre politique étrangère n’a pas à choisir 
que ces directives n’âtalent contra- entre la Chine et la Rassie» * 
dictolres « qu'en apparence », que la •» 

• libération des esprits est un obleo- De notre envoyé spéciol 


Ouganda 


liste américaine Cyntbla Dwyer a 
ri n ale ment quitté Téhéran ce mardi 
matin 10 lévrier & destination de 
Dubaï à bord d’on avion d'Iran Air. 

Libérée lundi matin de la prison 
d’Evin. La Journaliste s’étaJt rend ne 
anssitôt à l'aéroport, mais elle avait 
été empêchée de partir, car elle 
n'était pas en possession de ion 
passeport, qui lui avait «té 
confisqué par les autorités ira- 
niennes an moment de son attesta- 


DES OPPOSANTS 
AU PRÉSIDENT OBOTE 
ATTAQUENT DES CASERNES 


REMANIEMENT 
DU GOUVERNEMENT 


DU GOUVERNEMENT * près DnhaT ' en sui « B - * o .«*e 

vu VVUURI1U itlll nn passeport de protection misse. 

Niamey (AJF^ Reuter). - Le 


rw , . . J - l’Etat nigérien, a remanié, lundi I Mme Dwyer - 

au , d ° 8 février, son gouvernement. Le 1 

president Obole ont lancé, lundi nouveau cabinet, qui compte dix- I - - ■ 


IwaSlw fer ?n e ïf- n ra^?l , Pékin. — Au second Jotir de lequel, a-t-Ü dit, « nous serions I de coor : I neuf membres au üeo de ^gt. 

^ f0Ct ^ |a tr ? h0 ™ r toïn i priCl ~ ( 1 ® ur v °y»8® , en Chine, les socla- encore dans tes ténèbres B?n&| | comprend six militaires au lieu 


” . — -rr’-jr ' r r r ™ voyage en onme, œs socia- encore (tans les ténèbres ». n a ' - H comprend six militaires au lieu 

pas ». Mais ces Interprétations tar- listes français ont tout lieu d’être toutefois souligné que oe dernier J P ° lic ' ? ?■ ^ Pf}® 00 - de sept et le Conseil militaire 


drves n’onf pas empêché un ferment satisfaite de l’aocoell qui leur est a commis dea erreurs, notamment P® déclaré qu’il y suprême y est représenté par 

de doute de se développer dans réservé : ils ont été ou seront lorsqu'il a lancé le s grand bond J* u 063 échange de coups de quatre de ses membres au lieu 
un milieu militaire où la discipline, reçus par trois des sept plus hauts en avant» en 1957. M. Li San- SLf TSSSf* ®S“ ^ cinc J' 

les relations hiérarchiques internes, a toutefois ajouté que ces cipé à «S iSdE aralent P" 11 " Quatre personnalités quittent le i 

tee^gerisa.ectereoririepçgtteue g»*SJÜ^rjSTS KÆSïï'ÆS rie Vètrmü £CT«gS ? ‘ jL.a HSft. ! 

r f po8é , B !^y n Ildons ® M. ^Mitterrand, annœicée en pre- avons notre part », a-t-li ajouté, m oa^djîix J? 0 » r ^î on " (P.T.T.), le Commandant Moussa I 


OCÉAMIE 


M. Mal Maigana (affaires éco- 
nomiques, commerce et indus- 
trie), dont 1e département éclate 


pour donner naissance à 


ministère du commerce, tandir 


travail Idéologique, lui-même fondé mi ère page du Quotidien du Evoquant le nouveau coure de < ÏSmé lfl AM C t,S Sala (éducation nationale} : 

sur des notions claires. ueupte. lundi, est commentée à la politique économique chinoise, d «s TSSSL-Sl. “■ Jj* M. Mal Maigana (affaires éco- 1 

te même place, mardi, tandis que M. Li Xiannian a estimé que j tlons non nomiques, commerce et indus- 

Rpcnffpmotit 1 agence Chine nouvelle rend celte -cl connaît une phase de asresseure au " trie) dont te département éclate 

Heemiinenî hommage au rûle du PS. riens 1e « tàtomsnente ». Le ilaPpxésI- ™leM etè abattus. poi Le è mî 

«n mi h' on naveon développement des relations dent du comité central a ensuite .. I * m i n i s tre de l’intérieur a ministère du commerce, tandir 

en nineu paysan franco -chœolses. souligné que la «bande des qua- déclaré de son côté que les que l’Industrie est rattachée aux 

. A l’issue d’un premier entretien tre » et la. révolution, culturelle rebelles étalent parvenus â libérer mines, et M_ Moukaüa Arouna 

Au cours de la même conférence avec M. Hu Yaooang, M. Mltter- ont fait perdre dix ans à la Quelques prisonniers, mais que (mines) 

sur le travail politique dans l’armée rend s’est déclaré conscient que Chine. « La pens ée-maozedon g les forces de sécurité avaient „ . . . 

a été évoqué [e cas particulier des *ks dirigeants chinais ont sou- a été une cristallisation du Identifié tes participants aux — du 

jeunes militaires qui n’échappent pas ^uhaité de la part de leurs communisme chinois, a-t-i expfli- raWs. appréhendé plusieurs sus- . îecapitaiM de 8|ndax- 

è la crise morale oue traversent leurs Mtes dea P 71 ® 65 d* position mar- qu é ; elle est une pensée qui vise Pects et récupéré une importante 512™ 

oontamorai^ a£ïï vIST «S quant certaine fermeté à à réaliser le socialisme; là bande quantité d’armes. Selon des Infor- J? w ï brah ™ 

wwwS. î l'égard de iTDnion soviétique, ainsi des quatre a agi parfois à tmsu “ations parvenues à Nairobi, au J € e « p ^ T ? ent n ?i ai) ’ 

pour combattre las difficultés », Ils qu’une volonté de L’Eurove d’axis- da Mnn Zarfrmn ai »i mitait n>etiin. Kenya, mais ont n’ont, ns» M- Amadou ModieLi, syndlca- 


cabinet : le capitaine de gendar- 


merie’ Youssoufa Maiga tédnca- I 


LE PREMIER MINISTRE 
S'ADRESSE 

EN TERMES RASSURANTS 
AUX RESSORTISSANTS FRANÇAIS 

Une semaine après l’Incident 


•fiaiiw» imnpoFBjrBs ou psnicviisrs m, ajoute : « noire poimque eiran- paroles ne constituent pas a pro- «« arretees. — i’archipeL le pasteur Walter T.ini , 

se laissent aisément Influencer par gère n’a pas à choisir entre la prement parler un élément nou- " importantes forcée de police [Le dépan da U eo tenant-colonel s’est adressé, dimanche a février 
des - idées mauvaises », se dêcou- Ç;**™ ** Russie.» Les socla- veau, le fait qu’elles aient été 'rara patrouillant dans les Sory Mamadou Di ali o, membre da aux ressortissants français sur 

ragent facilement «I une - réuesite P^rioncees rienantjes socialistes de^Kam- conmil miutaiie suprême, qui , un ton rassurant et conciliant, 

matérielle • ne vient pas rapidement i- e ÏÎP , S?J e smt - Stî S eSÎ.Î^, <i îSîn ante « 6 ministre a. rtntêrlenr. mus téléphone notre eorrespcm- 

récomnpnw inim affnrtx- m.nmmni « pour elte-même » et non par letat d’esprit des dirigeants chi- sont restes chez eux lundi, au retient particnuerement rartention. dant à Nouméa, 

recompenser leure efforts, manquent rapport à la question des relations note. terme d’une nuit marquée par de Déjà, sa nomination en juin dentier 

™ de . sacd/,c f„ ■ ."f: l'Union soviétique. Celle-ci JEAN-MARIE COLOMB AN I. Ç^P® de . feu et une comme ministre des p.t.t. avait été Reconnaissant que « les éoé- 


récompenser leure efforts manquent rapport à la" question des relations 
enfin de I» esprit de sacrifice » né- avec l'Union soviétique. Celle-ci 
cessaïre pour le service de l’Intérêt doit cependant constituer une 
général. part non négligeable des entre-, 

i nnuvniio nniiHrmra ttens i eUe devait être évoquée 

La nouvelle politique ruralB, en jnaj^ après-midi. Mardi matin, 
second lieu, a causé de vives Inqulê- ]es entretiens ont porté sur la 
tudes dans l'armée. Il faut, en effet, situation politique en Chine et en 


Corée du Sud 


Série de fortes explosions. Interprétée dans 

A Nairobi, trois hommes afflr- matigaea comme t 
mant appartenir au Mouvement rrràce. u en est < 
pour la liberté de l'Ouganda ont déport de M. .moi 


î mesure de dte- ont r/iotivè certaines craintes 


revendiqué devant la presse la 


responsabilité des raids en décla- I poux caiiaboratenrs < 


savoir que ceHe-d, dans son im- i 11 ™*»»; ^ Jr niiir ne flMAIMMTF ÎFDT Mil IF ( ï u,Us tençaient une guerre sident Diori Bamani et qui, après 

mense maionté, est recrutée en ml- M. LI Xiannian a tout d abord rLUj UC UNUUHiilC*JiCrl rllUC civile pour renverser M. Obote et «voir été un moment n^xac ê rési- 
liai! paysan. L’engagement ou l'appel ®p MM- Mitterrand et Def- nÉlluAnAUTr n||T ÉTÉ IDDPlfÇ rétablir -la démocratie. Ils ont dem» & la suite du potseh de nul 

sou» Iss drapeaux d'un jeune homme féne_ des «amis de la Chiœ » 1/ELinUUflm i Uni EIC AKKElu refusé de donner leur nom et se 1S74, m rama aux nouveau «Uri- 

ôtalr auparavant d'autant mieux ao- car *** . éto ient partisans de sa lftl)C RF IA ^ fAMDARUF contentés de dire quUs géants pals occupa à partir de dé- i 

MiBiHi ^ «a reconnaissance officie Ue avant LÜKi UE LA «lArirAUNE étaient respectivement ancien cem bre 1977 i c poste de ministre dm I 


deux pays était « purement tran- 
sitoire » et ne reposait que sur 
une « divergence d’opinion » 


' Qni est très certainement appe- 


car ils étaient partisans de sa I 


_ .... , ... , reconnaissance officielle avant k V iu i#l lm — v*u mu» 

restait assurée d'un traitement non 1964 . m. François Mitterrand V DÏWRÎFICAnONloClÂLË 


Sont contentés de dire qu’ils géants pais occupa a partir de dé- u« »ea reperçassions 

étalent respectivement ancien cembco 1977 i c poste de ministre de» ^favorables sur les ressortis- 
dlpiomate, médecin et profes- affaires économiques, du commerce s £ nts français qui considèrent 
seur d’université. — MJP.J et de riadnEtziaj vanuatu comme leur demeure. » 


lé? d disparaître ». « n n’y a pas 
lieu, a-t-Ll ajouté, que cette 
situation ait des répercussions 


restait assurée d un traitement non 1864. m. François Mitterrand a 
seulement égal mais préférentiel dans alors exposé à ses interlocuteurs 
l’économie des communes populaires tes principales caractéristiques de 


Vanuatu comme leur demeure. 


eonomfe des communes populaires tes principales caractéristiques de Séoul (A^J. — EéKxi 
«t que l’intéressé bénéficiait en en- te situation française, n a notam- PO« vnbUéluaM9 té- 

ment expliqué que la gauche de 57 000 penumnes om 

serait actueüement an pouvoir si été arrêtées à l’occaaton de la 

elle n'avait pas connu la querelle ® campagne de purification so- 
1 J> |. MH que l’on sait. ctoie ». qui a débuté l’été dernier 

MTgnaniSTan De son côté. M. LI Xinnlan a 60 Corée du Sud. 

1 présenté la Chine comme un pays Le rapport, rédigé par le 

nr* - sttpt PBT?c!r>mtn ?«5 aax dimensions géographiques et «comité d’assainissement social», 
constituant tout teoSSnnS démographiques telles qu’elles indique que certaines personnes 
mScaTïorigine oSentale TeDdent particullèrenieat difficile arrêtées ont suivi des ptogratn- 

d£ l%piM «htSSiSS ^JjL* 6due £L c ï hÆïïS" ?îî* 


Afghanistan 


de l'hflnltai n n h t n 1 ^ m toute apprécîatirai exacte de sa mes de rééducation, d 'autres ont 

Nur à K^oulmnt situation. La conscience des dlffl- été jugées par des tribunaux mill- 

à iâ firTdV^ ta cuités Présentée a frappé les talres ou aotêlé relâchées après 

ni ère, à Ne^-DeSf^t-Sn f oclalifitÆ8 f«“ÇAte qui y ont vu de sévères admraratati^ Près 


appris, lundi B février. Elles If 

àte sutee^S^îLSïïnaï 1 ^ dSSt n’interdU pins aux rééducation physique" et ’psychô^ 

jSràaTSÏ SS dirigeante d’exposer tesfalts : logique. 

de éw- Ce même rapport Indique 

ment employés dans réteSS- ÏÏlS'îîi ^f t , In,;e 5. 0 î at ^J e S? e - P® 1 ™ 1 les Porsomes a rrê- 

semenL — (XJPl.) ch ômag e. 1 inflation et le mécon- tées, on ccanpte 51061 ■ voyous », 

tentement qui en découle. Sur 1864 racketteurs et 4 636 joueurs, 

— — — une longue période, le vtce-présl- trafiquants de drogue et autres. 

dent du comité centrai a attribué Le « comité d’assainissement 
les difficultés de la Chine & crois social » a été en place par 

causes essentielles : l’inexpé- le gouvernement pour poursuivre 

ri en ce, le rôle des « mauvais élé- la campagne menée par le « co- 

meots » et l’a ingérence sovié- mité spécial pour la sécurité 

tique ». Toutefois, il s'est défendu nationale », campagne qui avait 



l’assurance que nous faisons 
grand cas de leur présence ici et 
que nous reconnaissons la contri- 
bution qu’ s ’i ont apportée au 


développement du pays ». 

Par ailleurs, la rentrée scolaire 
a eu_ lieu dans le calme lundi, 
iea e lèves vanuatu ans n'étant 
toutefois pas autorisés à repren- 


fran cophones ; les établissement* 


*,;:ou le --â 


secondaires francophones ont. 
pour le moment, renvoyé tes 
élèves dans leurs foyers. 


r; DEVENIR,;. 
IRAKIEN 


Australie 


I AGRANDISSEMENT D’UNE 


BASE AMERICAINE. — La 


base de communications orné- 


L'APPARTEMENT 


tien», reprochant à. l 'Occident nouvelle société. L’actuel présl- 
d' utiliser ce terme. ML U Xlan- dent de la Corée du Sud, le géné- 
nian a rendu hommage à l'œuvre rai Cfaon Doo-hwan, a dirigé ce 
du président Mao Zedong, sans «nimir.ê gpédai. 


" ^ di? ^ I 


du pays, près d’Alioe-Springa 


l être agrandie, a annoncé le 


6 février le ministère austra- 


lien de La défense. Malgré 


l'absence de précisions 
au secret qui entoure les 
vltés de cette base, un p 


parole a précisé que l'agran- 
dissement projeté entraînera 
* on léger accroissement » du 


personnel employé. — (A-PJ’J 


.A PRÉPA 


Damas (Ad JP J. — Quatre 
jours après l'enlèvement, ven- 
dredi dernier, à Beyrouth, d’un 


nous ne son 
ce n est pas se 


pouvons être fiers 
pondant ie septeaBî 




d’envenimer 5 é- 

et le Cuire de i 

de jcs: 

responsables de !a 
îÎ n’y a pas es d “ ;o -z: 
iDti. ored: c^r / ... 

foomaux iâTüé’jer-: ^ 

e février. 3e mtois- *?*• ' — 

très étrangères ne jr~ •*. 

.•ponsæbte de "inet- ' ... v*“ 

.t te « /arts ». . qu: £?“ »■ •’• J v 
limer les reisr.on* ■ 

« «t Jérusalem. ne F2**°ï* «*- ■ 
tuire. Les souocors **• c -.*— ~ ■ 

cr d'autre» nUteux 
ïux et l'entourage “—■•*•••• 
ministre. Les pré- D'auve ; 

>rdre e électoral > Informe . 
tgine de cette îênê- ’z 

. Bn effet, certain# r. 4s *••!--- 
raéliens n'aura :ent xe.*ur^.‘ 
i <je montrer qw e ;>;«*. - 

itten faisait preuve n:er.r.- r- 
volonté en n’eiwi- 
i relance des pour- Jori. -.' 
a Question paies: mur.;: -ï- - 
U est une marier-: v-jr? 
cendre que :e £0-- cV'a:* > ... 

. m. Be^in est er de ..t - 

mple de développer * 
ent sa. poîtstqu*! c«r: 

» en Cisjordanie, ! 
fait artrwlestér.: , — ■ 

! 10 tivnerl. H es: 
oter que M. Tasse: | 
e de '.Intérieur e: ! 

es -négociations sur I 

î*a pas ma no -v I 

février, de cersar <v: ■ L 1 '*' ? ■ - 

ü= pré’^fcS pr»> j u "* c - 


IDOlitiq.u.e 

LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


SUR ANTENNE 2 


1. Deniau : dire que nous ne sommes pas eh République 
ce n'est pas sérieux . 


M. Jean-François Deniau, ministre chargé des 
réformes administratives, est encore, probable- 
ment, un quasi inconnu pour ce qu'il est 
convenu d’appeler le -grand public-. Au vu 
de sa prestation télévisée du lundi 9 février sur 
Antenne 2, dont il était l’invité pour l’émission 

- Cartes sur table », D y a fort & parier qu’il 
ne le restera pas longtemps. Les qualités qu’il 
a révélées à ceux qui ne le connaissaient pas 
permettent de penser que M Valéry Giscard 
d "Estai nç a Tait le - bon choix > en le hissant 
an rang de leader de la campagne du camp 
giscardien. 

Comme le chef de l’Etat, cet ancien élève 
de l’EN A, docteur en droit, licencié ès lettres, 
a le goût de la pédagogie, et il excelle dans cet 
exercice. M. Deniau a des Idées sur tout — 

— politique étrangère, économie. Institutions — 
qui sont les mêmes que celles du président de 
la République. D expose fort bien la politique 
des autres, celle de - Giscard - ou « M. Gis- 
card ». qu'il n'appelle pas d’Estaing, et dn 
premier ministre, qu’il n'a Jamais nommé. Il 
i 'explique sans doute mieux que leurs auteurs. 
M. Deniau n’a pas le ton doctoral dn premier 
ni celui, professoral, du second. D parie comme 
on cause à son voisin — - Faut que }e m' pince 


A L'ÉMISSION « R.T.L-LE MONDE > 

M. Pons : M. Chirac ne souhaite pas 
un deuxième septennat de M. Giscard d'Estaing 


m sreur c.mauDitb4 *, . a M_ Bernard Pons, secrétaire lui aux prochaines élections lai Jacxmes Chirac est candidat c'est 

maniéré d un Georges Marchais qui aurait été général du R.-F-R... Invité lundi candidat de Jacques Chirac (—). ga’üne souhaite pas un deuxième 
elevé chez les bons pères. g février de rémission R.T.L- » Compte tenu de ses qualités septennat de M. Giscard d'Ks- 

Son obsession do la précision chez les le Monde a notamment déclaré : d’homme d'Etat, ü serait déplo- taing. » 
autres — U réclame - des faits et des chiffres-, « Les ministres R. PU-, apporte- râble que Michel Debré persiste Evoquant la candidature de 
exige qu'on lui - donne des exemples - et - aime rumt & *** % ou ? e ?? ie ? rie ?}t_ Préside dans cette voie sans issue. Je lui M Mitterrand. U déclare : «Fran- 
co qui est concret » — ne l’empêche pas de pra- JJ?? il nraanstÈon SSFViu^r^tinÂA'aea çois Mitterrand. est un homme de 

dans la généralité Ainsi de linflahon s . U sentir solidaires. U veut donc Giscard d'Estaing. le suis par- ser^candidat ST tiro- 
nne r î^n™ e i !I t UeCh0Se,C é " d Qn01? ^ ^'.enorm alqu'Os soutiennent suedè pne celui- ci ser a candidat Sém* fus. Peur J^éUcteun. a 
U ne la pas ait. le président de la République Avant meme le coup d envoi de n7inflra [f ra tnmmrre comme en- 

M- Deniau pratique avec succès l’art sortant, s’a est candidat. S’ils ne cette élection présidentielle, fai Jg™? un^ZuS&mê dans 

d’émettre des Idées simples et d’apparent bon veulent pas le faire. Je pense une certitude .- si le président a7est déjà placé. U a 

sens — « La Constitution ? Je constate qu’elle ^ C ^3r beaucoup d'habileté, d’inteüigencB 

march e .. - dé trousser nn compliment veni- de Os æèSi ’r^Sc^a 

et. d'envelopper l’adversaire et néanmoins allié qu’ds démissionnent du RI*Jt. certaines choses avec talent et pouzupies. » 

d'une argumentation tentaculaire : M Chirac. f-J- courage ; son action est positive, s II alante : « Réconcilier les 

qui a «le sens de la France -, a parfaitement . r __ RPR nnt , E ^ uan t le problème du gaullistes elles sorioiisfss, je 

le droit de se présenter au premier tour, et U MehLSSSimS^rSd d€UXlème *oat> U déclare : « Le dois dire quTÜ y a beaucoup de 

U ministre a promis de parier une pro- poUUquc.JÔmt miïmn Michel oâiS! e d^mn‘septmmM r i^a u fL^noUtUve 

chaîne rois de sa spécialité, les réformes admi- Debré. Bien entendu, a n est nas présentera également mec taie ÎLi3?SJ? t !ï e i; 
nistrathres. Quel régal I 4* P«-dre Ig moindre ^, uti9u e pouf les sept produarsa, tg*™* ÏLS, S 

sanction à leur égard. Il faut années En effet an rut ta nas î” 6 ™ Poursuivie et conduite avec 

JEAN-YVES LH O M EAU. simplement souhaiter que. dans éUreaueimfïm huit tours beaucoup de courage et t t’autonté. 


m sieur ETkabbacb », — à la m_ Bernard Pons, secrétaire lui aux prochaines élections un. nhimr- « t 

maniéré d un Georges Marchais qui anrait été général du RJ.R., Invité lundi candidat de Jacques Chirac t—). qu ’ fine souhaite pas un deuxième 
elevé chez les bons pères. g février de l'émission R.TJL- s Compte tenu de ses qualités septennat de M. Giscard d'Ks- 


ni celui, professoral, du second, ü parie comme nistratJves. Quel régal! S f T * c^lte aiec 

on cause a son voisin - - Faut que |e m' pince ^-YVES LHOMEAU. ^pl^souh^ queji™ 

M. Jean-François Deniau ré- trouver les moyens d'y répondre. * sonneUe » pour « maintenir te fi W ^“ c ?“* 00 dm 0 er ta FT1ïnce S ^mJtièrede* défense aorès 

pond tout d'abord aux accusations Après avoir dit de M. Mit, ter- rang de la France », sera «un ( ^ uelle de 1981 à 1988. Ü faudra donc LJ? 

formulées par M. François Mit- rand « s’ü était candidat à l'Aca- candidat comme les autres » mais do ?_ _ f ft1e le ]f T S SÏ IC ^2? que les candidats fassent des pro- 1 ,5*?® 

WITAnri SPlnn l<«VinAlk>n le rMme Aêmln trrmrn.1 in nnln-rnic rnr- * no rfeenor, rt-m nna A n-T, MWni« poursuivre ceuc OU ils Ont menée nmdNnn, «M tm, molhmir Tomiipo semoie pezu a petit repTenare te 


soui J» presioenoe oe sa. vmh y auxrroe que ie projet sociausie m campagne enyaes ragots qm ™ ■r 7 ~‘ y; *■*, secoua tour — ce que je ne cwts mnlhez/rpziKpmeny A côte 

Giscard d'Estaing. « Contre de fait une description mensongère circulent partout, déclare M. De- ® tns * e ^S^,^ VT< ^‘ se N ^ r , pas. je le répète — ü attendra, û 

Gaulle. M. Mitterrand a dit xmc- de la pratique des libertés et de nlau. Avant guerre, c’était un peu ^ prononcer, de 

te ment la meme chose, et même la démocratie en France. A la te monopole de l’extrême droite, de Debré de cannrûtTe. à la fin du premier ^ auede°^>lesa^^iscetU 


général de Gaulle qu’i l était un 


on a f impression qu’on est vdans 


- low, te* ueœuracums ci yru- mutinn* t » 

> Personne n’a jamais menacé positions des différents candi- ^ 


Niger 

AHILMEMT 

UVEÜKEMtKT 


abonni .v. ; tj; 

a: riy J!.-. ' A ! 'Y 


trs-jfsrjg M. Demcc reproche h M. Mlt- 
T. bhque ce n’at pat sérieux. Snm^’n^SiMd d!ri" 

J-attemts gu-oe me do»» de, J“* ^Téln ' 


M- Deniau estime que « depuis 
1974. le rôle du Parlement a été 


Une préfiguration 


oute envie de partir ». ntslan. » SI au contraire ML Mit- [ lier du président de 

Interrogé sur l'interprétation terrand essaie de gouverner sans Nique et d« affaires 


mOmenté» rtnwtiM Chirac e s “ pposo7iS ^ HattteJL Deniau. (Suite & première page J sa partie dans tes limites per- Toute la difficulté du ÏLPJL est répondre. M. Deniau avait choisi 

«'"«arnTil ““12 Comment «ut^n » p» roto ^ „ ,. a7emr t bl& * ÎÏLÏSfSiS teta^Fd^ïn’dTS 

ÏSm!' S'SSe L »i tstspjsssreus MsTaws: 

aB?an.wr-- SfafïSâfK SBffiEïaÜîS 

Intemsè sur rinterpiétaüoa femuw essïlote gouraracr saœ WiQa* JSnt’de^^ iroite aufSt&e^é-to une EmîSdeSetmt a faut miment se fOTœr pour 

crue fait ML Giscard d’Estainc du 1®® communistes alors que ces point de vue, le choix d Iuj «.i—, i» n pr Pt m n p , ■■ fontimu j_ ira-, r»ta iv> croire que le rôle du Parlement 

dendm. auront «ntrlhug à„;uu aL ^JSB IfJî r S^J& îfSS."» ftST' î£*ESi bta SS^SS £ dÏSS? £ S sor t grâidl de s semlm» de ia Bn 

administratives dément une anec- être “* fete ‘ tan mi TOIÏJ n'a dk fourni *“*re combinaison. Pourtant sa rappeler que le débouché naturel dn 1 ^P t ^?,^ lllrt - 0 -, 

dote citw par le Nouvel Observa- estime M. Deniau. Suimup de 'Sirte-panSede cette candidature tend, selon M. Ber- pour tes gaullistes est de revenir te *5?J S?on 

tour du 2 février selon laquelle tes Le minière des r é f o r m e s . ae ^ nard Pona secrétaire général du au bercail majoritaire. A cette fin, ® mr te 3hStlï^ Ad- 
ministres français qui accompa- administratives considère que Deisnectlve mscar- ïtP-B- à faire émerger une nou- les porte-parole giscardiens n*hé- 

gnalent 1e chef de l^tat lors de ML Jacqu» Ohlran. « a tout à a« iTseate^e qul^raiK reUe majorité présidentielle dans atent^sà pister le choix «Sïï«5t.1S 

son voyage en République popu- la droit de se présenter».^ ^t^ectom du serond toSle 3af nidle la famille gaulliste électoral en termes de change- ^S^anrès^Sri 

terre de Chine auraient été placés, qu’il ne sera pas présent au ^ vé ritabe adversaire, il Frkn- retrouverait 1e leaderehip perdu, ment de société. Les voici en train tSlSéiJas'dndSiiLU ïfaS 

dans l'ordre protocolaire, apres second tour et quj toi. faudra m tte^nd. LTp^mter tour ^ m&nes. en somme, mais avec de dauber â la fols sur les dlvl- ^J^^ ta dT4mi?té dÏÏ 

Mme Giscard d^stamg etsaf ille. alors, «/cire le vrai choix* * Je ^ est nu'ime formalité, le moyen m autre chef- Le vrai procès tait sione de la gauche et sur la sur- SiuiratLsï Dar^ntue- 

Deruau, qui était prteent, a ne cnj& pas. ajoute-t-i qifü y ait d^ocratlgue, selon M. Deniau. P®* *“ gaullistes A M. Giscard vlvance du programme commun, JHLf'ïï 1 "! SmlnaUté 

indiqué que le chef du protooote ««e différence fondamentale sur StoSïrBiiB rid» dJrcS d’Estaing -sauf dans 1e domaine qui. en cas de succès, serait mis S^2£2° C ’eï ^ SSéSoS 

chinois lavait ainsi décidé, mal- la conception de la société entre pondue dana laquelle on perçoit économique — est celui du ton. en œuvre avec des ministres j u °st 1 f ler^cra seulement *raie 

^L£iJ a iSSS! B l t ^ le reste de la majo- “ JK^efiient Sfé'^s ta fauÿn. C^t sans doute oommunlsl^ au gouvernement ^ 

homologue français. « Je nai rité. » et beaucoup de nuances, Entre œ sépare M. Chirac de Toujours est-lï que M. Denlan ^ ^ rèoresslon lnoonmatible avec 

jamais vu. assure-t-U. lorsque le Après avoir noté que les chô- mm. Giscard d'Estaing et Chirac. P 4 ™ 6 G^®od. qm va un peu plus met M. Mitterrand en demeure de ]e libéralisme orêté^âUfcL Giscard 

H t r u*® 111 ® “ sont . P 45 respmsables jj n’y aurait ainsi que des 0 ^? uae oertaln f aJ . îer ^ «“ tfŒpiiquer à ce sujet, de dire avec d'Estaing, et Incarné par son 

un enfant du président ae la. ^ fermetures des entreprises qui nuances. * Tl n’v a pas de dit le- mettant en cause les tendances qui Q gouvernerait et pour quoi »; m «bu, nQ rt e _ nomU» d^nSonr- 

Republique Passer avant un mi- le employaient et qu'il est donc rence fondamentale sur la Profondes de te diplomatie gis- ralre. Sinon cela reviendrait à i e Smëre des ré- 

»isire oa un pcriemenlna*. . norma f q V I» MllectMté lœ de ta xciité titre te émdlenne. enrayer «Fnntnnj» t IBIysée,. 

Interrogé sur la loi « sécurité prenne en charge, M. Deniau Rj>jl. et le reste de la majorité », Dans la mesure où n se bat pour Cet autre thème de la campagne x sjt;ue ri arw une moyenne hono- 

et liberté • qu’il appelle « la loi affirme qu'il e fallait sans doute souligne 1e ministre des réformes le second tour, 1e maire de Parts giscardienne vise, dores et déjà, dans la lutte contre llnfîa- 

libertè car la première des liber- aller plus loin (que cela n’a été administratives. M. Chirac a- le n’est pas tenu de répondre aux qui représentera la gauche tion> elIe résiste mieux que d’an- 

tés. c’est la sécurité », M. Deniau fait) pour la création A emplois droit de se présenter — Il n'est questions qui lui sont posées sur au second tour. tres pour le chômage, se classe 

estime que « le président de la et la formation professionnelle ». pas le seul dans son mouve- son éventuel désistement Si « par Pour un président sortant, ce bien pour le maintien du pouvoir 

République doit répondre aux n lui parait essentiel d'assurer ment — mais U ne doit pas malheur » U ne Figurait pas au n’est pas assez de se situer par d'achat et encore mieux pour la 

besoins des Français. Au début « le progrès social, malgré la crise, oublier, obseï e M. Deniau. que second tour, consent à préciser rapport à ses concurrents. Leurs tenue du franc: auras compter tes 


besoin d'un certain changement, blicaines». 


i second M Pons, i] attendrait de cannai- positions sont souvent plus com- efforts remarquables qu’elle a 


d’aération. Actuellement, ü y 


Le président de 1a République, 


L’U-D-F. a rendu public, lundi Selon la troisième partie, 
9 février un document de huit consacrée à « vite France plus 
nacres nui présente les aspects libre ». les libertés individuelles 
positifs du septennat de M. Gis- ont été « étoffées ». tes libertés 
card d’Estaing. Publié à cinq cent publiques « consolidées » et tes 
mille exemplaires, ce texte est Ubertfe iO cales et régionales 
destiné non seulement aux adhé- « étendues ». D est indiqué : 
rems de la formation giscar- a Dans ur monde où les demo- 


LE PARLEMENT 
POURRAIT DÉBATTRE 
DE LA TAXE PROFESSIONNEUE 
AVANT L'OUVERTURE 
DE LA CAMPAGNE 
PRÉSIDENTIELLE 


En bnf 


rient d'insécurité. H faut rience » et dune s autorité per- FU .DJ?, est nettement plus dithy- 

: n rn rn ramblqœ. M Deniau. lui, est plus 

LE PARLEMENT En bnf 

LU.D.F. : nous pouvons être fiers P0UI!I!AIT “JL 4 ™., SfMÆ 

de œ qui a été fait pendant le septennat avant L'OUVERTURE Kafc*fiSWN SSnüTÏÏ £ n ÊS£, K gè l» gfg Sgg'BB; 

a rendu pubUt tança Selon. 1». troisi ème p artie, DE LA CAMPAGNE lfh. ffi Æ^Stee^ïinnS aS ^ef^îéSl^raïlSfc 

ï<», h, «SSf , . l ïli£: PRÉSIDENTIELLE £££« Sffi & 'SJ 0 * SSU» 

fel s,S “ ‘ssts sar ïsrv-jUü: M . ^ Dam,. ; 

de n te fîSat! oT î Dans ^ *« ^ nw - du SéS st~f£xds un ^^sefl 

“mais également & un crottes sont de «£«««•» . s'est entretenu lundi fl février fSS W* “fc SÎ*S f SLR S n^m m mm m mmmt 


à leur donner, je leur dirais de à présent aux sondages avant i 


ITI.D.P. affirme que tue e - - — modéls j, vtun » ml I Henaième lonr. a a Inmque q». portent sur tes intentions ae rote 

SS ’ZZ&rT. r é^ettetedL£ï£. SS-. à £t ! STÏÏ ’££t ÿs* SSSS^^.'SilSSr S fïîrS.lüïïîJTïîÏÏS 


comité notre pans s’en est thon qui depuis 1974 «Jjlascrd Hune te lis à te fin île la dernière us- 

tire n - tgMxSement mieux que droite ligne de cote conduite par sien >, dont les « diverses dlspo- n.n—, s«ba vtokm 

lo plupart doses partenaires s. le général de Gaulle et teprési- sitions d'ordre économique et »*i 
ri Jt iSirmé ou^ mature d'em- déni Pompidou » et qui est celte financier • M. DalHy dest toute- présUlmt de te ooimitedon 
.w . tormuvemement a réagi e d'une grande puissance attachée fois refusé à donner d’autres- prt- Çnanoœde i;AæemWée r^Uonale, 
m eÆmTgteSle d son indépendance et i te palx. Estons sur les testes pouvant dépidé Bfü- du Val-d e-Ma rne. 

Sonteire Tet aue la consciente de ses responsabilités être érentuellement inscrits à la est „‘J? e ?“ e ia candidature de 
Dro^on dTZfvotr d’LShat a et de us devoirs.. La .fidélité, discussion tels que la taxe nro- M. Chirac est s nécessaire et béne- 
^^HZ£danU?aptes rapide i l’alliance sUantlque le sren- ressionnelle ou Ya porUcipaflon. fumes. 

tes o utres vous ». forcement , de l’Europe, te main- n a néanmoins reconnu que la 
??e adaptation nécessaire ’ de Hen du dialogue avec l’Est et des mise en place d’une nouvelle 

rindiKtrie le e bond en avant s ï miliataes courageuses • (le dla- assiette pour la tare profession- m U eice-tœtrel François FIo- 
Tte 7 politique logue Nonl-and et ; te plan i de nelle était soumise h me tatoir» dernier aide de SS du 
~z,,„„lnireü de l’énerele sont désarmement contrôlé) sont cités dans le temps Le Parlement a. générai de Gaulle, annonce qu’il 
Smamt pour Ulustrer le bilan en ce do- en effet, adopté le principe dn soir tiendra la candidat de 

“SS- J- titre • 3 One France mainè. _ , remplacement des bases actoeUes m, Jacques Chirac. 

nh^^iiidaire et" pîus juste », te En conclusion, IVUÆ. déclare : dé la taxe professionnelle ; la i 

«Kiire - P « En sept ans. « Nous pouvons être fiers de ce date et les conditions d’entrée en 

'd ? Æw «m i quia été tait pendant ces sept vigueur de la réforme devant _ „ J 

SÏSte SS femiites «VX per- années. Jamais la France n’a. en être fixées par une loL Au préala- Gam y d , 

Pf™* 5 wxtttulaires de temps de paix, affronté de tels ble le gouvernement devra pré- a précisé, lundi 9 fevner apres- 

jrSf^Aur^femmes et ux défis! de telles mutations, autant senter an . Parlement avant le midi, que c'était « incidemment » , 
de con- de difficultés. D'autres pays n’ont 1" nhr 1981 oa rapport sur les qu'elle avait souhaité, le matin à ! 

^ Zsïèststè. LC France relie, mm résultats des étudeTde simula- France-inter, e que M. Jacques 
^SLiJFSm seulement tenu bon, mais pro- tton effectuées par l'administra- Chirac soit présent au deuxième 

^t ^ir^T^SMteux^^èSté- pressé en engageant des réformes ttoo pour éjaluer les conséquaices Imr de rélMtlm prcsidentteae » 
Ses progrès socunt* nécessaires.» de cette réforma (le Monde du 10 février). I 


groupements politiques ou géné- 
ralement ù regard d’un sujet Ué 
M. Robert- André Vivien, au débat électoral ». ! 


ANVERS Centre Mondial du 

DIAMANT 

Tous renseignements 
vous serrait communiqués 
par téléphone aux numéros 
19-32-31 31-27-54 

GENERAL D1AMQNDS 


Votre BMW: 

Une affaire de cœur chez Zol 


U passion ne se raisonne pas. Chez Zol Auto, la passion c'est la marque que 
représentons depuis plus de 20 ans : BMW. 

— — ■ ■ — Alors, lorsqu'il s’agit tfaccueffllr nos cfients, 

r* i\ \V de parler des BMVy.de les entretenir, de Ibs 
V pi régler ou de les préparer, nous en faisons 

i un peu-ptes-que d’autres. La passion c'est 
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POLITIQUE 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


surprise 


Seul de la presse hebdomadaire, l’ex - majorité ». Michèle Kespi. l’avocat d'une droite dont le der- 
ZE POINT consacre sa couverture dans le même hebdomadaire nier modèle en date est Ronald 
à M. Jacques Chirac. Sous le titre relève : « Du haut de son Olympe Reagan, faute de trahir un gaul- 
_ c.hvKu> « smrfri Vnntuai -, no lifrmc. dont O se dit l'héritier. 


D'ANCIENS DIRIGEANTS 
DU P.S.U. APPELLENT A VOTER 
POUR M. MITTERRAND 
DÈS LE PREMIER TOUR 


tielle. H écrit : * m impression tons. 

Ignorés, écartés, méprisés ' ' 

i président par ailleurs si 


i le changement dans la du volontarisme économique 


soucieux de décrispation, tous les Giscard de 1974 avait joué, avec Veut le pire. 

RJPJL, de Chirac au plus humble un certain bonheur d'un slogan C’est une autre réponse que 
militant, la ressentent depuis des gui promettait « le" changement formule J.-F. V. dans ROUGE, 
années comme une injustice. Et dans la continuité ». Que va-t-ü organe de la Ligue commimisfce 

2 u'on ne vienne pas leur dire que rester à Giscard si on le prend révolutionnaire f trotskiste) : ail 
a torts sorti au moins partagés— sur un de ses terrains favoris : pourra critiquer la politique de 
Et, s’il fallait trouver une cause l'art de la formule dont le rythme Giscard sans mettre en danger 
première à la candidature Chirac, tient lieu de contenu 7 » institutions, ü cherchera à 

ce serait celle-ci ; une réaction u n/Annr » rhimr mut redonner corps à une assise popu- 

d’orgueü et même de survie à la J?^%ïZi? r Pnm laire 9auUiste. qui. déboussolée, 

torture psychologique dont les ^uSdaxr”oauB offre ^ s//r ^JÜ' F^SSS ü " 

gaullistes se croient victimes de- HnaS^ Vins désormais d’être 

puis que Chirac a quitté l’hôtel SLSf» de* SSrî JÏ mlt”voi£ reC(mrs maij! & ménager Vavenir, 
Matignon ». aïS^ntir- fa* ^rh/innemenî “la n‘ exclut pas les prudences et 


bon pour les 

se flatte de 

voulait être dans 




Qtfîmè iaSSuemUsse te démtlrr ta Ani^i d‘J e &J"S’luTT& î’^jïïÜF”*' ™ ,r amuàatUTe 

™ L ™__mrt tc<paUon lui était t^îÆS ÎSAfertS^ «E5S 

remarque dans VSJ1, phHlppe h° esc apparu comme 


: simple commu- 


• communiqué du Z fè- 


inJSSui* 0 ? OUVRIERE (trotskiste), 

*lr*rn 0rt £bMt ^ certainemert nas grand-chose 

Alexandre, qui ajoute' : MalsVtFnese nrésentant^aai ?*« ^*dmen£ ‘ Banalisé ' d'avance, 

président du RPJl. est convaincu 1* Si L ’ homvU! coups — ^ démis- 

WZjfgà rwaux usé, et S’JgSJ' Â H'tKnum, ta compte de 

empêtres dans leur passé, ü sera aa unis te* Exister --- -- _Sr* Fam, 

* homme neuf. Le « trouble-fête ». ? auUlstes - Exister 
dit un de ses inconditionnels. 


, d Jf- Part *> rappel de Cochin — a 

commencé son feu d’artifice prê- 


u+4. It» ae ses inconditionnels’. ]£r_f5,” s _*?* sidentiel par un pétard mouillé. 

Qu'au tenue d’une campagne MFZtJül Personne n’a même remarqué 

et tueuse, bouseuianttes JS ? ceÊe misent /*» W * J™*» partiT 511 guerre contre 

ÎS^id^tr^ra ssuas» SAWffiStf 

S^,^- « - ISrSi' ^La véritable surprise aurais été 
SI M- Chirac en est venu à rpSrmrLr^r r p pt r b m ■ < * ue ^ Chirac ne fît pas acte de 
créer un précédent en mettant ? ™ I £IL ' «mdid*taw à La prudence de 

en cause un président de la ZfuThïPnffihïi la ^épcbliqae. La seule surprise 

République dont U a été Je pre- eccore Possible serait que 

mier minist re, c'est qu'il y est SL». *£;■ ,.£ a ?2£!X5£5 M- Giscard d’Estaing renom» à 

SEfl SiriSS 56 ^ y crolt 7 

jkb< « *** a. ch. 

que pousse, en bas, une volonté 


Mme Hugnette Bouchardeau, 
candidate du P-S.U. à. l’élection 
présidentielle, a réagi, lundi 9 fé- 
vrier. h l'appel à voter pour 
M. François Mitterrand lancé par 
plusleure anciens dirigeants de 
cette formation. « Au congrès d\ 
F.S.E7. fie Monde du 10 février j. 
aucune voix ne s'est élevée contre 
la candidature autogest ionnaire 
de Baguette Bouc> 


marque-t-elle. Ceci montre â 
quel point c es anciens o 
sont devenus étrangers 


bats du PJ5.U. Ils ne représentent 
qu’eux-mêmes, et ne peuvent 
aucun cas se réclamer d'un c 


faveur de M_ Mitterrand estiment 
que -ce dernier est te capable de 
vaincre » et que sa candidature 
porteuse d’espoir 


expriment par là même leur 


refus « des candidatures sectaires 
ou mmarisantes ». Parmi les si- 
gnataires figurent MM. Victor 
Fay. l’un des fondateurs du 
P-SlU.. François Brousse, ancien 
secrétaire national, aujourd’hui 


membre du PB.. Christian Ber- 


ger. Jean-Marie Demaldent. Léo 


Goidberg. ancien 

bureau national, Claude Gérand, 
Hubert Jayet, r 

naJHnn^l 


• Le tribuital administratif 
d’Orléans a annulé les opérations 
de révision des listes électorales 
de Vlerton fCher) dont le maire 
est M. Fernand Micouraud (P.C.). 
Au' total 2 217 Inscriptions ont 


t raison du retard 


le délai expirait le 10 janvier. 


UN COLLOQUE ORGANISE PAR « LA CROIX » 


Y a-t-il une politique catholique ? 


•Le journal « la Croix » a récemment organisé à Paris au 
co Do que sur le thème « Chrétiens engagés dans la politique, 
pourquoi? ». Après une Introduction par deux professeurs de 


sciences politiques, le Père Henri Madelin, provincial des 
jésuites, et M- Alfred Grosser, une «table ronde» animée par 
Noël Copin, chef du service politique d’ Antenne 2, a réuni les 


hommes politiques catholiques suivants: MM. Jacques Barrot, 
minis tre de la santé et de la sécurité sociale: Jean Charbonnel, 
ex-délégué général du RP -FL ; Roger Chinaud, président du groupe 
LTJXF. de l'Assemblée nationale ; Jacques Delors, socialiste, prési- 
dent de la commission économique de l’Assemblée européenne 
de Strasbourg: Jean Foyer, RP JL. président de la commission 


des lois de l’Assemblée nationale, et Panl Quilès, secrétaire 
national du parti socialiste, directeur de la campagne de M. Mit- 
terrand. député de Paris. 

Les conclusions du colloque forent tirées par M. René Rémond, 
professeur de sciences politiques. 


Le sondage publié par 2a Croix masse des fidèles- Et le Père 


rité de catholiques sont favorables que le balancier arreté e 


à M- Giscard d’Estalng <55.? 


seajnd tour : voir U ilondt Sa poutiQue des chrétiens : les direc- 
7 fevner) a servi de point de ttves de la hiérarchie. Après l’oa- 
aépert et de toue de fond au verture à gauche illustrée par la 
débat. lettre de Paul VI an cardinal Boy 

Le Père Henri Madelin a sou- (1971) et encore plus par le docu- 
ligné la stabilité du vote des ment de l’épiscopat français Pour 
oatholiques français, qui remonte une pratique^ chrétienne _ de la 


à la HP République. 


, politique 1 1972) — tous deux i 

constante dans le choix politique la légitimité du pluralisme poll- 
des pratiquants, a-t-il fait remar- tique — l’actuel pontificat marque 


et la variable religieuse est un coup d’arrêt. 
la plus explicative dans l’intention L’Influence de Jean-Paul H sur 
de vote, s les masses est grande, affirme le 

Cela semble contredire les Père Madelin, et. par ses rappels 


bruits qui courent sur le a gau- éthiques et théologiques, le pape 
chLssement de l’Eglise ». la vise une « reconstruction de 
« marXisation du clergé ». etc. S’il l’identité chrétienne ». Grâce à 
y a du vrai dan»; ces formules à son expérience personnelle, ce 
l’emporte-pièce, une sympathie pape venu de l’Est se méfie autant 
pour la gauche ne se trouve que au socialisme d’Etat que du c&pi- 
chez les prêtres de moins de talisme à l’occidentale. Et le p ro- 
qua rente ans et les militants laïcs, vincial des jésuites de conclure : 


non dons la hiérarchie 


n y 


C’est pour cela qu’il s’est lancé 
dans cette vaste opération politi- 
que gui_exige qu’il se donne. 


« 


R 


[us jamais, 


U 


Ne serait-ce que pour devenir 

trait d’union entre la droite et 
le parti socialiste, pour intégrer 


le compte des mastodontes capi- 


talistes français. 

Tandis que Claude Estler cons- 
tate dans- L’UNITE, organe du 
PB, que le « désordre » s’est 
« installé ouvertement au sein de 


COLUCHE DEVANT LA PRESSE | 
ANGL0- AMÉRICAINE 


835 grammes de lessive 
et six cent trente-deux 
signatures 


« Avez-vous les cinq cents | 
signatures ? 

— Bonne question. Monsieur, I 
vous avez gagné un paquet de ] 
lessive, m 

Le candidat Coluche, souliers 
rouges à boucles dorées, 
salopette, nez rouge et chapeau 
de cotillon blanc et pointu, 
quitte la place d’honneur du 
banquet de l’Association de ta 
presse anglo-américaine orga- 
nisé hindi 9 février à Paria, 
remet au journaliste auteur de 

- la mei/leare question - 
paquet-cadeau, — 835 grammes I 
de poudre à laver — l’embrasse ] 
et précise : * J'ai six cent j 
trente-deux promesses de signa- 
tures. La prouve sera faite si j 
besoin est. Je les montrerai à 
un journaliste dont le' journal i 
été correct avec mol. 

- Poulttt... » : un petit air aigre- J 
let de mirliton, comme en 
conclusion de chaque ■ 
leure » réponse, et le chapitra 
signatures est clos. 

Cotuche. qui estime que rien | 
ne fait plus rire les Français 
que • pipi, caca, prout! », a 
réservé aux journalistes britan- I 
niques et américains quelques 
considérations plus sérieuses 
qu'à l'ordinaire. Sa campagne. 
dlt-II, lui a. rapporté environ j 
6 millions de francs jusqu'à pré- 
sent, pour un coût total de I 
17 F, soit le prix du télégramme 
adressé à l'Agence Fra 
Presse afin ■ d’annoncer sa 
dictature. Il est te seul, p 

* contrères les hommes \ 
politique », à pouvoir se tirer 
de cette affaire - eveo las bon- j 
, c’est-à-dire avec 


répéta Germaine. 

Ni nulle part 

-Si vous nous racontiez tout ça, 
suggéra le reporter. 

Grâce à la cagnotte qu’elles 
s’étaient constituée en jouant 
au jacquet à un sou le point, 
Germaine et Marthe, les 
deux inséparables du 
Foyer Vermeil de Cour- 
son-les-Carrières (Yonne) avaient pu réa 
liser leur rêve de bout du monde. Bali... 
Après quelques escales enchanteresses, 
Germaine se crut pendant quelques 
jours transportée au Paradis : l’air seu- 
tait le pain d’épices, on entendait des 


'Je ne partirai 
plus jamais 

pomr, . : .-■■gJ - #/ 

avec Marthe. 


elles arrivèrent chez le loueur de deux- 
roues» 



chants d’oi- 
seaux, des 
rires (Ten- 
ants, des cré- 
r celles, et de 
. . , , temps en 

i&temps, petit garçon 
aux immenses yeux noirs 
[leur portait une corbeille 
chargée de fruits. 
'Malheureusement pour 
Germaine, Marthe dé- 
cida bientôt d’explorer 


il’ île. Et 


quand 


M. Georges Marchais ? • Dom- 
mage de faire un score aussi 
minable avec une idée aussi 
formidable que le socialisme. » 
Un débat entre MM. Valéry Gis- 
card d'Estaing et François Mit- 
terrand ? m Je le déconseille à 
Mitterrand. Dans ces cas-là, 
“•— » le plus salaud qui gagne. 
Mitterrand] c’est la moins 
■ » Sort choix au second 
7 • Je n’irai pas voter. 
Mais le serais plus cernent si 
Mitterrand gagnait. » - Pouitt— » : 
9 un coup de mirliton. 


- Oh, le petit monstre ! dit Marthe. 
- Tu ne vas tout de même pas ! 
implora Germaine. 

C’était une Mamamouchi 125, aux chro- 
mes étincelants. Marthe fonça sur l’ engin., 
l’enfourcha, intima à la pauvre Germaine 
d’en faire autant et démarra avec une 
énergie qui fut fatale à trois poules et un 
perroquet. 

Le reste du séjour fut un enfer. Finies les 
heures délicieuses à se balancer dans un 
hamac, finies les promenades au crépus- 
cule ! Plus rien, rien que le vrombissement 
de la machine sillonnant du matin au soir 
tous les sentiers de la forêt. 

- On raconte que ça vous a guéri votre 
lumbago, dit, plutôt perfidement, le jour- 
naliste. 

- Les médecins n’y comprennent rien. 
Mais ce n’est pas une raison ! Et ce 
n’est pas non plus parce que Marthe 

devenue championne de moto- 
cross que je repartirai avec 
elle ! A mon âge, on a tout 
de même droit à certains 


du Soljénitsyne dans 
Jean-Paul II. » 

M. Alfred Grosser, qui avoue 
avoir « pris de plein fouets les 
résultats du sondage dé la Croix, 


que faut-il penser du rôle poli- 
tique qu'elle joue en Pologne ou 
au Salvador ? Y aurait-il deux 


poids et deux mesures ? Accusant 
les chrétiens de s jouer constam- 
ment sur deux claviers ». ML Gros- 
ser a sommé les personnalités 
politiques présentes d'expliquer 
comment elles vivent ces contra- 
dictions. notamment dans cette 
basse campagne électorales qui 


j'ouvre. . 


Distinguer la foi 
du dogmatisme 


Tous les participants étaient 
d'accord pour faire une néces- 
saire distinction entre fol et 
politique. Plusieurs ont reconnu 


politique — « j’ai été guidé par 
une main mystérieuse. » (M. Jean 
Foyer), _ c J ai commencé par 


militer dans r Action catholique, j 
(M. Paul Quilès), « J’ai choisi la 
politique après avoir hésité à 
m'engager dans l'Eglise fciérar- 
cfuque. » (M. Jacques Barrot), — 
mais ils ont reconnu qu'il ne 


faut pas mélanger les plans. 

M. Jacques Delors était le plus 
catégorique. Selon lui, « tZ faut 
se méfier de la spécificité chré- 
tienne comme de la peste », et 
Il se refuse à « arguer de sa foi 
pour résoudre un problème poli- 
tique ». D'autres étaient plus 


Lest 


J.-Y. (_ 


PHlCftJûMSi 


nouvelles frontières 


66» bd Saint-Michel 75006 PARIS 326.12.14 


nuancés. Pour M. Jean Charbon- 
nel, « ü faut distinguer les plans, 
mais pour les unir, sans toutefois 
porter son catholicisme en sau- 
toir». Et M. Jear Foyer de ren- 
chérir eD mettant en garde 
con tre les dangers d'une fol 
désincarnée, car n le pouvoir est 


•• les chemins qui y 


exaltant. 

mènent sont boueux». 

Comme exempk de l’influence 
o action. M. Jean 
décision de quit- 


de la foi sur t_. 

Foyer a cité sa 

ter Je pouvoir au moment de la 


loi : 


les ventes d’armes, le nucléaire, la 
peine de mort. — mais les parti- 
cipants se sont retrouvés pour 
dire que ja politique pose un 
cas de conscience en permanence, 
à. cause de a la pollution de Ut 
nn par les moyens » (M. Paul 


Quilès). 

Après un débat avec la salle 
moins feutré que sur l’estrade — 
cours duquel^ un apparenté 


communiste. M. Emmanuel Mal- 


l’ absence du P.C. à la tribune. — 


. tenté 


H_a d’abord récusé l’idée qu'il 
existe un vote catholique, a Le 
pluralisme, dit-11, est un fait, «n 
droit, un acquis. Mais si le plu- 
ralisme ne fait plus question, 
tfest lui qui en pose.» 

Finalement, la politique, qui 


n est pas u ne idée mais 

action, pose des problèmes 
moraux en tenues contradictoi- 


res : honnêteté 

vefcé ou ruse, fin ou moyens. Or, 
conclu JH René Rémond, ces 


sont pas 6péclf1- 

tiques. Ce qui leur 

est propre, en revanche, est une 


foi qui leur permet i 

critique, car. pour eux, s si tout 
est politique, • la politique West 


;ngle du 




'les Épnjas 
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ALAIN WOODROW. 
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POLITIQUE 

Le triangle du pouvoir 


(Suite de la première page.) 

En vérité nul n’en doutait. 
Cette constatation relève un 
peu du lieu commun. E*, Je ne 
suis pas sûr qu'au fond de lui 
M. Giscard dTSstalng se formalise 
d'un procès qui le flatte. S’il 
n'était tenu pendant les trois mois 
à venir, à une certaine prudence 

— élection oblige. — il en ferait 
l'aveu avec délectation. Qu'on lui 
donne sept ans de plus, et la 
France étonnée apprendra qu'elle 
a changé d’état ou d’Etat, en dor- 
mant. H y a dans tout dignitaire 
de la droite un Pétain qui som- 
meille. A moins que ce ne soit 

— d'un maréchal l'autre — Mac 
Mahon. 

C’est un sujet sur lequel, cm 
le sait, je suis souvent revenu. 
J’ai même engagé le fer là-dessus 
dès le début de cette campagne 
présidentielle. Les 'Français, me 
disait-on n’y sont pas très sen- 
sibles. Eh bien, de Chenot à 
Debré, et de Du verger à Mess mer 
on m'a mieux entendu que Je 
n’imaginais ! La nature du régime 
6e situe désormais au centre du 
débat et je puis maintenant m’oc- 
cuper d’autre chose. Mais puisque 
nous en sommes là j'affirme que 
je n’ai pas rencontré démonstra- 
tion mieux amenée, plus percu- 
tante qqe celle de Schwartzenberg 
dans la Droite absolue. 

Mais continuons. Déjà pourvu 
des grands pouvoirs que lui con- 
fère la Constitution de la V* Ré- 
publique et héritier d’usages et 
d’abus, qui en ont élargi le champ, 
M. Giscard d’Estalng s’est emparé 
de ceux qui lui manquaient — et 
qui, lui manquant, le gênaient. 
L’exécutif, c’est lui, malgré l’ar- 
ticle 20 selon lequel c le gouver- 
nement détermine et conduit la 
politique de la natton ». Le pre- 
mier ministre réduit au rang de 
majordome a tient Son autorité 
du chef de l’Etat, n’existe que par 
lui. Exercice permanent <T humi- 
lité. de pénitence et de contrition. 
Comme s’il fallait n’ëtre rien pour 
que le président soit tout ». 

Le législatif, c’est lui. qui retire 
aux députés l'initiative des lois 
et triture les textes au point de 
promulguer des lois que le Parle- 
ment n’a ni votées ni discutées. 
Le judiciaire, c’est lui, depuis que, 
faute de pouvoir toujours forcer 
la conscience des juges, il s’est 
mis en tète de forcer le droit, 


codes pénal et de procédure réu- 
nis. et de rétablir la lettre de 
cachet, sans oublier ce ministre, 
le favori je crois, affecté à la dis- 
simulation des pièces de police 

et qui menait l’enquête en effa- 
çant les empreintes du crime. 

La presse, c’est lui, avec sa 
télé, sa radio, ses directeurs de 
chaînes, qui n’ont jamais autant 
qu‘ aujourd'hui mérité de porter 
ce nom. ses 83 % du capital de 
Radio Monte-Carlo, ses 99.9 % 
de Radio - Andorre, ses 70 % de 
Sud-Radio, sa minorité de blo- 
cage à R.T1» et Europe I. ses 
hommes partout. Havas. Ha- 
chette. Sofirad. S.F.P^ A.Ff. et 
maintenant ses faux -semblants de 
radio- libre machine infernale à 
décerveler les Français. « Aujour- 
d’hui. le pouvoir pourrait dire : 
je suis partout. » 

A la télévision, à la radia dans 
les principaux organismes, dans 
les principaux quotidiens d’infor- 
mation. pas une tâte qui ne soit 
nouvelle depuis 1974. Et Ton 
retrouve bien entendu des hom- 
mes de confiance aux postes-clés. 
Jamais auparavant, même en 1968. 
même en 1968, on n’avait assisté à 
une ztiléve d’une telle enverg ur e 
ni à des mises à l'écart aussi 
brutales (déclaration, citée par 
l’auteur, des commissaires R.P.FL, 
membres de la commission d'en- 
quête de l’Assemblée nationale sur 
l’information publique, en 1979). 

Un chapitre particulièrement 
intéressant est celui où Roger- 
Gérard Schwartzenberg démonte 
le mécanisme des élections faus- 
sées. Un scrutin déformant : si 
en mars 1978 on avait voté à la 
proportionnelle l'opposition l’eût 
emporté «Tune courte tête. Un 
découpage talque : Jacques Blanc, 
député de la Lozère et secrétaire 
général du parti républicain, 
représente 25 963 électeurs ins- 
crits, Pierre Juquto, communiste, 
181 284 dans l’Essonne, Maurice 
Couve de Murvüle, dure le hui- 
tième arrondissement de Paris, 

29 681. Alain Vivien, BnelaHsto, 
145 425 en Seine -et - Marne. Et 
eafln, le truquage : la M qui 
régit le vote des Français établis 
à l’étranger a fourni an pouvoir 
l’occasion (Tune formidable 


Dans les conseils régionaux 


M. RAYMOND MAILLET 
EST RÉÉLU 

AVEC LES VOIX SOCIALISTES 

(De notre correspondant.) 
Amlena. — M. Raymond Maillet 
a été réélu le 9 février à Amiens 
président du conseil régional de 
Picardie par vingt-cinq voix 


socialiste), maire de Vfllers- 
Cofcterets (le Monde du 10 février). 
H reste en France le seul 


trois communistes qui ainsi. 


cinq de la tendance gouverne- 


Le monopole de 1TJ.D.F. 

En vertu de quoi 500 Français 
du Gabon ee sont jetés but la 
25* circonscription de Paris qui 
a élu M. Chlnaud, et 403 sur celle 
de M. Guéna, en Dordogne, tan- 
dis que 225 Français du Mexique 
s’inscrivaient à Auxerre pour 
épauler M. Boisson. Les Français 
d’Autriche préférèrent les 1" et 2“ 
circonscriptions de Paris où offi- 
ciaient MM. Krieg et Dominati, 
ceux de Pondichéry la 6\ fief de 
M. Couve de Murville, ceux de 
Munich allèrent à la rescousse 
de U. de La Malène dans la 16* 
et ceux du Japon la 24* en 
l’honneur de Mme Mlssoffe. « Le 
Liban, poursuit Schwartzenberg, 
vote à Coulommiers. le Cameroun 
à Houilles et à Maisons-Laffitte. 
Madagascar à Brest. VUe Maurice 
dans l’Indre-et-Loire, la Thaï- 
lande à 1 Nîmes, là Suisse à 
Chambéry, Libreville dans le 
Marais. » 

Complétons sa science. Je me 
suis laissé dire que, d’une même 

encre. Les 32 électeurs de Belo- 
Horixonte (Brésil) avalent décidé 
de 'voter à Châtanay-Malabry 
(Hauts-de-Seine) et qu’ils avaient 
même ajouté d’un trait ferme : 


12* circonscription. Ah, c’était la 
12*? On le savait de toute éter- 
nité à Belo Horizon te (Brésil). 
A ma honte. Je l’ignorais. Inutile 
de préciser qu’aucun des candi- 
dats de l'opposition ne fut béné- 
ficiaire de cette ardeur civique. 
Les ambassadeurs et consuls, 
bombardés de circulaires du Quai 
d’Orsay, maison Jusqu’ici d'hon- 
nête réputation et qui sombra ce 
jour-là dans la petite cambriole, 
firent assaut de zèle. De plusieurs 
capitales lointaines on envoya 
par la valise diplomatique des 
paquets de procurations en blanc 
que des gens à légion d’honneur 
distribuèrent à Paris aux partis 
de la majorité. 

C’est que, l’Etat confisqué par 
le parti du président, la haute 
administration se soumet tout 
entière — on presque — au 
monopole de l'UDF. « La nou- 
velle monarchie, note Schwart- 
zenberg. s'appuie sur une nou- 
vclle aristocratie qui lui sert de 
caste d : soutien et lui fournit ses 
cadres pour — indifféremment — 
former le gouvernement, admi- 
nistrer l’Etat ou diriger les 
grandes entreprises, s Figure que 
Schwartzenberg nomme • 2e 
triangle du pouvoir » et qu’il 
décrit dans un passage éblouis- 
sant: s Naguère ta droite était 
le plus sûr chemin vers le pou- 
voir-. désormais le mouvement 
n’est p lus rectiligne, mais circu- 
laire. On progresse en spirale. 
En passant et repassant, à un 
niveau toujours supérieur , par 
trois hiérarchies distinctes : la 
politique . l’administration, les 
affaires. De plus en plus ces 
trois univers se croisent, se 
recoupent, se pénètrent.- Avec, à 
leur tête, des dirigeants inter- 
changeables, dont lés origines et 
la formation sont identiques. 
Ainsi se forme ai triangle du 
pouvoir où sont prises les déci- 
sions capitales. Loin des urnes 
et des hémicycles ». Certes, ce 
système ne date pas de Valéry 
Giscard d’Estalng, mais, parvenu 
à son degré de perfection, 11 
annonce le moment où celul-d 
pourra se débarrasser, sans plus 
de précaution, des derniers ori- 
peaux de la démocratie représen- 
tative. 

H m’arrive de répéter que si 
nous ne sommes plus tout à fait 
en République 11 serait excessif 
de nommer dictature oe régime 
un peu fade où le pouvoir absolu 
ne s’exerce que pour le plaisir 
dr prince, protégé de lui-même 
par sa propre faiblesse et per- 
sonnalisé sans personne. Mais 
cela ne me rassure pas pour 
autant La France, la Républi- 
que, l'Idée que Je m’en fais colle 
mal à ce petit train d’un homme 
et d’un parti. Sept ans, c’était 
trop- Mais quatorze, c'est encore 
plus. Dans quel état serions-nous 
si nous continuions de vivre 
l'histoire à reculons ? 

Au terme de ce livre cm se 
demande par quel artifice j 
l’homme qui s’est voulu maître - 
de tout ne serait pas rendu res- 
ponsable de tout, par quelle 
malédiction tant de pouvoirs 
auront, finalement, si peu servi 
aux grandes causes. 

Après FEtat - spectacle et 
ta Droite absolue, Roger- 

Gérard Schwartzenberg confirme 
en tout cas qu’il prend place, par 
les bonheurs du style et la rigueur 
de la pensée, an premier rang 
de nos écrivains politiques. 

FRANÇOIS MITTERRAND. 

★ La -Droits absolue », le Roger- 
Gérard Sch wurtzenborg. Flammarion, 


DÉFENSE 

la marine nationale a lancé on plan sexennal d'équipement 
de- 836 millions de francs pour ses tâches de service public 


En 1980, la marine nationale a consacré 17 Ko de l’activité totale de la marine, l’équiva- 

l'ëqulvalent, an total, de deux mille cinq cent lent de l'activité déployée par une trentaine de 

cinquante jours de mer et de mille neuf cent bateaux de guerre en année pleine. A elles 

trente -trois heures de vol à l’exécution des seules, les activités de lutte an ti pollution, de 

tâches de service public que l’Etat lui a ofFi- surveillance de la navigation et de police des 

cieUement confiées au même titre que les tradi- pèches dans les zones économiques ont triplé 

tionnelles missions de défense nucléaire et en 1980 par rapport à l’année précédente, 

classique. Pour accomplir ces missions, la marine a 

Le nombre des jours de mer est sensiblement lancé un plan sexennal d’équipement, qui 

identique à celui de 1979 > il représente environ s’élève à 836 millions de francs. 

Trois événements ont amené le police de la navigation et la sur- de quatre SP-900 d’assistance avec 
gouvernement à décider, en février veillance des pèches jusqu'à 1‘ expia- des moyens importants de levage et 
i960, d’attribuer à la marine natio- ration scientifique ou l’intervention de lutte antl pollution, de quatre 
nale la responsabilité des moyens sous-marine, en passant par le SP -300, patrouilleurs légèrement 
hauturiers |1) de service public en secours maritime, les évacuations armés avec des soutes pour des 
mer. plutât que de laisser proliférer sanitaires, l'escorte, les travaux produits dispersants, et d'un patrouil- 
de façon anarchique ou Inutilement hydrographiques et la lutte anti- leur lourd de 1 500 tonnes pour ses 
concurrentielle lea moyens des dît- pollution marine. missions éloignées et de longue 

térentes administrations intéressées Assistant è Brest, le IB novembre durée, qui pourrait être un chalutier 
(douanes, gendarmerie, transports). 1900. au départ du navire-école de grande pêche transformé. 

En 1971. les eaux territoriales, Jeanne- (T Arc pour sa croisière A ce Jour, le modèle des trois 
considérées comme un prolongement annuelle autour du monde. le chef avions retenus n'a pas ôté défini : 
de la souveraineté nationale, sont d'état-major des armées, alors le un Transall adapté Intéresse l'état- 
passées de 3 à 12 milles et la zone général Claude Vanbremeersch, major, dès lors que le Breguei- 
c -ntlguô de 6 â 24 milles A partir explique aux élèves officiera de Atlantic nouvelle génération (ANG) 

d-' 1976. l'Etat a créé une zone àco- Navale qu'il met sur le même Para'* fr°P ■ sophistiqué - pour les 

nomlque de 200 milles au large des plan les trois missions connues de besoins exprimés, 
côtes françaises (à l'exception de la défense de la marine (dissuasion, ^ 1981 ■ ,a marine a demandé et 
Méditerranée et de la terra Adélie), sûreté des approches meritlmes et obtenu pour l'ensemble de ce pro- 
portant l'espace maritime à surveiller liberté de navigation, présence dans gramme 15 millions de francs de erè- 
â quelque 11 millions de kilomètres le monde) et ses tâches de service dlte de paiement et 90 millions de 

caTés. Enfin, le 16 mars 1978, 1e public. - A ces trois oblectlfs de francs d'autorisations de programme 

pétrolier géant Amoco-Cadiz s’échoue délense, dit-il, s’ ajoute une obllga- fà ul 5001 ries engagements ^ de 
devant Porta ail, en Bretagne : l’am- don traditionnelle . qui est de contrb commandes). M. Jean-Yves Le Drian. 
pleur de ce désastre révèle l’insuf- Puer à r accomplissement de car- député socialiste du Morbihan, estime 
fisance et l'absence de coordination mines fâches tr intérêt public en P 1 -’ 8 003 dépenses pour 1981 sont 
f as moyens anti-pollution marine. mer, pour lesquelles, à révldence, loin de correspondre aux besoins, et 
to « niwomhm «m un cnmttè ,a nationale dispose, seule, H considère que le plan annoncé 

LSÏÏnï ries capacités convenables. Voilà le 836 millions de francs est bien 
5ÏÏ? ÏS? îï iLÎTSE m/ss/on qui vous est confiée, grande modeste face aux évaluations des 
™ « d"™- - commissions psrfsmsntalms (9 t 

maritime — n en existe trois, â 4 milliards de francs, valeur 1978). 

Cherbourg, à Brest et à Toulon — .. . - - Nous sommes tentés de parler 

est désigné comme le principal coor- Uïl aDU5 de CORIiaitCe contience-, écrit-il dans 


< 22*, n £“ï et claire . ‘ ' commissions pariementairet 

maritime — Il en existe trois, à 4 milliards de francs, valet 

Cherbourg, à Brest et à Toulon — „ « Nous sommes fenfés de 

est désigné comme le principal coor- UH 30115 06 CORlItfltCe d’abus de confiance -, écril 

donnaleur des action ® civiles et mil^ p our cg trava j[ | a ma rf na ne dispose la Nouvelle Revue maritime. 


IL, —mw”- Pour ce travail, la marine ne dispose la Nouvelle Revue maritime. 

taires de l’Etat en mer, sous I autorité pas jusqu'à présent, de moyens Pour armer ses navires de ser- 

du premier ministre. spécifiques, mais elle utilise, en vie- public, l'état-major de la marine 

Désormais, toutes les missions de France et outre-mer, ses moyens de a réclamé une augmentation de ses 
protection des intérêts nationaux en combat habituels, qui sont souvent effectifs : un millier d’hommes en 
mer, de maintien de l’ordre public lourds, mal adaptés à la situation et supplément, parmi lesquels moins de 
et de sauvegarde des biens ou des chers à l'exploitation. cent officiers, puisqu'il faut compter 

personnes sont du ressort de la Cest la raison pour laquelle, tout deux équipages par bateau si l'an 

marine nationale, dès lors qu'elles en définissant .les obligations et les veut maintenir des patrouilles per- 
nécessitent des moyens hauturiers, priorités de la marine, le gouverne- menantes. 

Seuls, en effet, des moyens qui ment a lancé un plan particulier L'état-major se défend de vouloir 

tiennent la mer, qui disposent de d'équipement, qui prévoit d’ici & faire - une marine à part -, à la dtf- 
transmissîons élaborées et de capa- 1966, la construction de onze navires férsnce de ce qui se passe dans 
cités de remorquage, qui sont armés et la mise en service de trois avions certains pays étrangers où II existe 
de personnels' d’active disciplinés et spécialisés, pour un montant global une garde-côtes distincts du reste 
qui relèvent d’un commandement dB 836 millions de francs. Aux côtés de la marine de guerre. - On ne fera 
structuré permanent peuvent remplir de ces moyens qui lui reviendront P as une carrière de service public. 
de telles missions par tous temps an propre et en plus de ceux qu'elle Les moyens de service public seront 
et en toutes zones. pourra détacher de ses forces pour Intégrés avec les bâtiments de 

Les moyens côtiers existants ries missions provisoires, la marine combat -, rétorque-t-on à ceux qui 
subsistent, mais ces vedettes et ces utilisera le navire de surveillance redoutent l'éventualité d’un éclate- 
patrouilleurs légers ma lu contrôle «• 360 s,erm - I™’" 1 . a “ “"W m * rins 

due autres administrations sont marInH marchande, et cinq avions I effet des particularismes ou de la 
placés, pour emploi, aux ordres du lecteurs Gardian (Falcon-20) apéclflcilé da leurs missions, comme 


préfet maritime, qui devient, er 
quelque sorte, le - bous émissaire > 
ou le responsable tout désigné er 
cas d’incidents graves. 


affectés aux opérations de ■ service 
public outre-mer. 

Le plan en cours de réalisation 
porte sur l'acquisition de deux bâti- 


ce peut être déjà le cas entre aoua- 
marfnlera, personnels de la surface, 
fusillera ou gens de l'aéronavale. 

JACQUES ISNARD. 


En février 1980 échoit donc à la ments SP-2000 (pour service public) (1) tous lea battra en ta de plus da 
marine nationale l’exécution des d’un tonnage de 2 000 tonnes et 4jj> mètres de long et de plus de 
tâches de service public : on en a ressemblant à un aviso-escorteur, °S plus do* ^ D ton nee de 

dénombré une quarantaine, depuis la capables d'embarquer un hélicoptère, mwa. 


RAPATRIES 

LE RECOURT REFUTE 
TOUT BILAN TRIOMPHALISTE 


EDUCATION 

Une lettre dn président de Paris-Sorbonne— 

M. Raymond Point, président de M. Helmut Schmidt en qualité 


pelûer, le mouvement de rapa- 
triée le Recours met en garde 
l'optalan publique à pro- 


ont reçu des sommes conside - 1 


M- Mandonze. professeur à l’uni- v 1 

vers! té de Paris-Sorbonne, a publié 1 ^ ate 31 octobre 1980 * à 
dans le Journal le Monae. du nmanlmlté. 

6 février 198L un article qui D’autre part, U est parfaitement 
comporte une erreur que je tiens conforme à la tradition que, non 
à rectifier ; 11 p ‘appartient pas 7 seulement des savants on des 
au conseil scientifique de choisir hommes de culture, roalg aussi 
les docteurs honoris causa d’une .des hommes d’Etat dont l’action 
université. Conformément aux lois et l’œuvre ont une haute portée 
et règlements en vigueur, cette culturelle, soient faite docteurs 


qui avalent la présidence de deux r 


trois, d’avoir fait élire à la prési- 
dence de la troisième commis- 
sion un RJ\R. Ce à quoi le P -S. 
répond qu’ü est normal que l’ex- 
majorité ait une présidence. 

Le poste Important de rappor- 
teur général de la quatrième 
commission, celle des finances, 
revient au parti communiste. Le 
PJ3. a expliqué dans un commu- 
niqué sa décision de voter pour 
la deuxième année consécutive 
an faveur de M. Maillet. U 
affirme qu’il s’est « toujours pro- 
noncé publiquement pour T élec- 
tion d’un président de gauche 
dans le cadre d'un contrat régio- 
nal négocié entre les partis de 
gauche ». Les socialistes dénon- 
cent <l Cattitude da division de 
dirigeants communistes qui ont 
systématiquement refusé tout 
accord avec le parti socialiste ». 
Ls ajoutent qu’ils n’entendent 
pas tomber « dans ta piège qu’on 
veut leur tendre » et qu’Us ne 
feront pas « le feu de ta droite ». 

MICHEL CURIE. 


m M. Jean -Paul de Rocca- 
Serra, député (RP JL) de £ 
Corse-du-Sud, a été réélu, te 
9 février, président du conseil 
régional de la Corse avec douze 
voix (groupe de la majorité pré- 
sidentielle) face à huit absten- 
tions (opposition). 


[fS EDITIONS DU SQUARE 

(HARA-KBRI.CHARLIE-HEBDO) 

lancent sur le marché 

un ouvrage capital an titre fracassant : ^ 


que seuls les rapatriés de plus 
de quatre-vingts ans (3 %) au- 
ront bénéficié en 1981. soit, Ü 
faut le rappeler, vingt ans après 
ta spoliation, d’une réparation 


de voir leurs dossiers réglés fin 
1981, mais celui de recevoir leurs 


-.et la réponse d’André Mandonze 

Sf une mise 'au point s'impose oublier que, ayant . assuré des 
de ma part en réponse à la « rec- fonctions administratives dans 
tifioation » que M. Raymond Polin Yüntversitê, je connais moi aussi 

croit devoir faire d mon article les règlements. Ce que fai écrit, 

du 8 février, c’est uniquement c’est que — étant donnée précisé - 
parce que je trouverais regretta- ment l’importance « politique » de 
ble que soit imputée au Monde la décision ae conférer pareille 

une • erreur » qui ne se trouve distinction au chancelier d'un 

précisément pas dans farücle pays étranger — a m'aurait rem- 
inertminé. blé prudent (et conforme aux 

Le second point de M. Polin a tendances du- président Polin ) 



titrés d'indemnisation dont d’autant moins d’objet que fai d’aobtentr Pavai» du consett 
ramoitissement sera échelonné fertt personnellement : e Un doc- xientifique des professeurs et 
jusqu'en 1992. avec un intérêt de «oral ! honoris causa peut être docteurs après le vote régulier du 


Le Recours tient également à 
préciser que en dehors de mesures 
concrètes et Immédiates tant au 
plan moral que matériel « tes 
rapatriés resteront insensibles à 
tous tes bilans- et à toutes tes: 
promesses ». 


conféré pour des raisons autres conseil ordinaire de Puniversité. 
qu’universitaires, notamment . Je suis tout de même reconnais- 
qvand, à travers la personne sant à M. Polin de taire -avoir 
d’un homme d'Etat, etc. » M. Po- par voie de presse (sans quoi 
tin ne fait donc que me répéter, f aurais toujours ignoré la chose) 
En revanche, ü me fait dire ce que ce vote a été acquis c â l’una- 
que je n'at pas dit lorsqu’il sug~ nimité» dans une untversité où 
gère que f aurais écrit qu'il appar- on ne manque en général pas 
tient au conseil scientifique d’une d’attribuei au totalitarisme de 


Coûta chez votre marchand de journaux 
et criez « Mords-y real ■ J 
Que ceux qui se retrouvent au poste de po&e » 
un ce3 mordu noos écrivent, ils ont gagne l 

rASggSfrjgg "iîïibiSSfaS* 


appel à /MICHEL ROCARD 

Votre eng a g e ment envers François Mitterrand ne concerna que te Parti Socia&tB 
et pourtant votre désistement frappe bxn les Français 

LB Président da la République Française devrai être un homme au-dessus des Partis, 
nota vous demandons de dominer les contraintes da la politique politicienne 
et d'être candidat aux Elections Présidentielles de 19Ë1 
Association pour l'appel à Michel ROCARD - 9. rue Benoît Maion - 92150 SURESNES 



APRES LA REVOCATION DE M. B1DALOU 


Les magistrats qai feront grève pourront être sanctionnés 

déclare la chancellerie 


L'exclusion de M. Bidaloa de la magis- 
trature suscite des réactions hostiles à 
gauche, hormis, pour l’instant, de la part 


dn P-CJ. A la lumière des comptes i 
dus des débats dn Conseil supérieur de 
la magistrature, il apparaît que le garde 
des sceaux avait demandé dans ses réqui- 
sitions écrites la révocation du füge 
d'Hayange, mais que son représentant. 
M. Jean Mi chaud, directeur des services 
judiciaires, a oralement laissé le cboix 
an Conseil entre la mutation disciplinaire 
et la révocation. C’est donc en connais- 
sance de cause que le C.S.M. a choisi la 
sanction la plus sévère, sanction dont le 
Syndicat de la magistrature continue & 
soutenir qu’elle n’a pas de précèdent 


depuis la Libération, estimant que les 
révocations auxquelles 9e réfère La chan- 
cellerie ont été prononcées pour des 
affaires de droit commun. 


Le ministère de la justice remarque 
que si deux jugements rendus par M. Bf- 
dalou ont été retenus contre lui par le 
C.S.M-, 1] s’agit d’affaires que les juridic- 


tions compétentes avaient définitivement 
tranchées et sur lesquelles le juge 
d’Hayange n’avait pas & revenir. Les 
défenseurs' de M. Bidalou rétorquent que 


vingt-six décisions de celui-ci avaient 
malgré tout été versées au dossier par 
la^ chancellerie et que le fait que le 


ait accepté d’examiner leur conte- n aires. 


nu est. en sol. une atteinte à l'indépen- 
dance des magistrats du siège. 

Le mot d’ordre de grève lance pour _ 
12 février par le Syndicat de la magis- 
trature n’a suscité jusqu'ici aucun écho 
de l'autre syndicat de magistrats. iU-S-M. 
(modérés), qui s’est donné plusieurs jours 
pour examiner la décision du 
pour, le cas échéant, réagir. 

Les grèves de magistrats sont illégales, 
rappelle la chancellerie, qui annonce que 
les chefs de cour vont être invités, 
comme par le passé, k relever le nom de 
ceux qui s’y associeront afin d’engager, 
échéant, des poursuites disdplï- 


La décision du CS.M. 


Voici l’essentiel de la décision veau saisi, une troisième ordon- 
nent} ue le 8 Janvier par le Conseil nonce entre les mêmes parties, 
supérieur de la magi stra t ur e : ayant le même objet et la même 


cause; que la cour d’appel de 
^ Metz o, une nouvelle fois, pro- 
jrfèees du dossier soumis au çue cette dernière ordon 

Çonseü /«J .que A t. Jacques a 4ti r(mdue au 


du dessaisissement déjà constàtê : , 
Qu'amsi a a méconnu le cadre dé 
** saisine de façon répétée et 
opposé, en matière d organisation ^ jjauvant dès lois relever de la 


et de fonctionnement du service rri 

judiciaire, au président du tribu- "g* SS5 wt^la^SSSn 

SfirtîTSaTS £ cS^dè 

cassation, saisie <Tun recours pour, 
excès de poaucrtr contre un Jupe- 1 
merU du * Lu» 71 1979 du tribunal 
d’instance d’Hayange, rendu par 
M - Jacques BidaloüTa, par arrêt 
^ du H janvier 1980, annulé ce 
*nni ^taiMvwmS* 8 *' >n/r»Ju 4 jugement au motif que ce tribu- 
riAnmh- C % té ™%r* mri^n+nrrmthi 7101 uvait méconnu le principe de 
incombe 1a séparation des pouvoirs ; qu’a 
aux magistrats , est àinsi établi qùe M. Jacques 

» Considérant que AS, Jacques Bidalou a violé les dispositions de 
Bidalou a rendu diverses déci- la loi des 16-24 août 1790 sur 
stons juridictionnelles retenues ^organisation TudAciatre, qui mie r- 
dans Vacte de dénonciation (-) dit au tuge, à peine de forfaiture, 
de M. le garde des sceaux ; consi- d'enfreindre le principe de la 
dérant qu’en vertu du principe séparation des pouvoirs, s 
fondamental, qui garantit rtndé- 
pendance des magistrats du siège. 


Le Syndicat de la magistrature 
une affaire de principe 


Le Syndicat de la magistrature lou. Tous trois sont membres du 
a réuni, lundi 9 février, une confé- Syndicat de ia magistrature, 
renee de presse pour rappeler les «r mats ces sanctions sont plus ‘ 


questions de «principe» que pose signe d’une répression syndicale. 


la révocation de M. Jacques B Ida- estime le SJtf... que celui de 


Ion. alors que. selon lui, les volonté de réduire statutairement 
médias Insistent surtout s sur la les magistrats au süence ». 
personnalité du magistrat ». L’un des défenseurs de M. Bi- 

ML Daniel Loembier. secrétaire '““L deva nt le Consell sunérieor 
général du syndicat, a rappelé que 

le garde des sceaux, dans une série a rappelé les conditions 


le garde des sceaux, dans une série 

d’articles publiés le Monde tasqçelles tétait déroulée 

en 1919, signalait que la magis- 

trutnw» Mrk riéha mSs£ë ctot « 8-9 ^ du 10 février) : oom- 


tratnre devait être débarrassée 

d-uk gSL * "?«”»»■« en pen a. 

SMuaïüSSSS’M^'ïîaiî ™ « «" } 
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'est manifestée dès la formula- cteemMt_,_et_comment les rôgulsi- 


de « mettre au pas ' des magis- 

frets », volonté qui se traduit par f™®* abregées et rapides, 
les mesures aol ont Frtmoé C “WI » sept minutes. 


MM. Philippe EJorca et Jean- eTMir ce qui eti trois réoo- 
Plerre Michel tous deux mutés çaf ions de magistrats intervenues 
d’office, et aujourd’hui ML Bida- S J? JS?"* **, ta fc ^ 

~~~~ blique et citées par ta chancellerie. 


leurs décisions juridictionnelles 
ne peuvent être critiquées, dans 
les motifs et dans le dispositif 
qu’elles comportent, que par le 


diction disciplinaire 
donc en connaître ; 

» Considérant, toutefois, qu'un 


tel principe trouve sa limite lors- 

£ ’ü résulte de Vautorité même 
la chose définitivement jugée, 
qu’un juge a, de façon grossière 
et systématique, outrepassé sa 
compétence ou méconnu le cadre 
de sa saisine, de sorte qu'Ü n’a 
accompli, malgré les apparences. 


v Considérant, d’une part, qu’a 


22 novembre 1979 et passé 
force de chose jugée, que M. Jac- 
ques Bidalou,- dessaisi par deux 


deux ordonnances qu’Ü avait 
dues dans la même affaire, 
prononcé, sans avoir été à nou- 


LE MINISTERE : M. Bidaloa 
a statué hors de sa compé- 
tance. 


Le ministère de la justice a 
publié, lundi 9 février. le com- 
muniqué suivant : 

« Premièrement, la révocation 
de M_ Bidalou n’est pas la pre- 
mière révocation d’un magistrat 
Intervenue depuis 1945 ; sous la 
seule V* République, trois révoca- 


tions de magistrats ont eu lieu 


, 1964. 1965, 1972. 

» Deuxièmement, contrairement 
& ce qui a parfois été Indiqué, le 


des Jugements rendus 


ses limites lorsque le magistrat 
du siège a statué systématique- 
ment & plusieurs reprises hors de 


ture a reconnue en l’espèce. H i 


en effet, constaté dans le cas 


considère que le juge, après avoir 
été dessalai, h la suite d'arrêts de 
la cour d’appel, a toutefois et à 


. plusieurs reprises statué h nou- 


veau sur. son affaire, t 


des- apparences de juge- 


i La Fédération autonome des 
. dicats de police déclare : 
Une justice silencieuse, une 
muette, voüà les objectifs 
■ wnf assignés les ministres 


» Pour cette organisatloa 
tcatlon de NL Bida'»' 
i Illustre la volonté de mettre 


term e au droit d’expression en 


UE PROCÈS DES AUTONOMISTES CORSES 


Des peines d'emprisonnement de trois à cinq ans; 
sont requises contre les principaux accusés 


Au terme de son réquisitoire dans le procès Bastelica Fesch 
lundi 9 février, le procureur générai près la Cour de sûreté de 
l’Etat, M. Henri Dontecwïlle, a requis des peines d’emprisonne- 
ment entre trois et cinq ans contre MM. Marcel et Christian 
Lorenzoni, Gilbert Casanova, et contre MM. Dominique Blanchi 
et Paul Cortinehi, qui ont tons deux refusé de comparaître 
devant la Cour depuis le 14 janvier. Le procureur général a 
demandé la même peine, assortie dn snrsis, contre M. Maurice 
Lorenzoni, et des peines éventuellement inférieures A trois ans 
k l’encontre de MM. Lisu Fazi, Michel Polini et Auguste- Marc 
Tirroloni. Contre MM. René Casanova, Jean-Paul Maurel, Jacques 
Pianelh, Antoine Bisgambîgiia et Jean-Marie Lorenzoni, M. Don- 
tenwille a requis des peines inférieures à trois ans et partielle- 
ment assorties dn sursis. Enfin, le procureur général a suggéré 
la relaxe de M. Nonce GrisonL 

« La loi ne tient sa force que de la mesure et de son appli- 
cation nuancée », a affirmé le procureur général. « Si ces hommes 
sont allés trop loin, ne faisons pas comme eux_ » 


C’est sous la double enseigne de dans un vertige d’opposition à 


la peur et du défi que M. Don- l'État et aux autorités ». Pour 


tenwille a placé ses réquisitions. M. DontenwUle, l’action de Raste- 
La peur et la crainte, d’abord, üca a. en effet, basculé dans 
qui « baignent peu à peu, selon l’illégalité, s’y est enfermée puis 

le procureur générai, tout le corps ’ — " — — *“ 

social » en Corse. A l’aï de de quel- 

quee données statistiques, le pro- barbouzes présumées. — le oollec- 
cureux a retracé Ja progression tlf nationaliste de Bastelica a 
du nombre d’attentats dans file de fait refusé de livrer ses « pri- 
dopuis 198& Augmentation sen- sonnlers de guerre » à deux re pri- 
ai ble. constante et impression- ses, le premier Jour, bravant toute 
Dante. 1968. c’était l’époque d'un légalité. Le procureur général 
certain vol d'explosifs, vol le plus explique : ■ La bande armée s’or- 
im portant qu'ait connu la France, g avise, elle va délibérément trou- 
A Bordeaux, 2 500 kilos d’explosifs, Mer l’Etat f.J, toute une portion 
quelque dix mille détonateurs et du territoire national échappe à 
6 kilomètres de. mèche lente l’autorité légitime. » 
changeaient de main., et en Dans ses explications, le mi- 
Corse. le plastic sautait trente- nistère public a présenté toute 
cinq foi& Les faits sont là : en acceptation par les autorités de 
1980. le-, attentats nationalistes la conférence de presse demandée 
sont presque aussi nombreux que par les autonomistes comme un- 
ies Jours d'une année. Ainsi se possible. « il était impensable qui 
crée un «climat», ainsi se pro- l’on puisse r autoriser, a-t-ii éti 
page une peur insidieuse. réaffirmé. Tl n’y a pas de bonne 

A cette première violence «t g*» TtJ^TîirSl- 

cependanr venue s’ajouter, à SS5. oJani WmL abtî 

pa-rtir de 1976. une seconde peur. Ï£ 

“l te °h« insulte aux droits de tkomme. » 

des attentats commis par des concernant l’épisode de l’hôtel 
groupes qui finiront par fusion- Fesch. à Ataccto le ministère 
ner au sein de Francia (Front ouhlta.ià anS f Sédai? 
d’aolon nmireUe contre l'indé- g 1 , 1?, a n , ?re ttortgSU dS 


précisé M. Lemoine, Ü est d’une 
hypocrisie manifeste de les com- 
parer avec T’affaire de Jacques 


Bidalou. Ces trois affaires étaient 
des affaires de droit commun, 
dont une affaire de voL 


•lancé poux le Jeudi 12 février et 


le rassemblement prévu devant les 


a) Don» le Monde du 12 jsn- 
1er 1979. lr garde dee sceaux avait, 
évoqué la « poignée d’agUatmm 


contre lesquels fl convient de faire 
application, dans leur netteté et 
leur rudesse, des Ms de la Répu- 


blique sur le respect des Obligations 


de magistrats 


M. PONS (R.P.R.) : les magis- 
trats désorientés. 


Au cours de l’émission R.T.L.- 
le Monde lundi 9 février. M. Ber- 
nard Pons, secrétaire général du 


se pose, c’est parce que les magis- 


quand ça V arrange. Je préférerais 


que l’Etat se rende bien compte 


que la justice est l’élément fon- 
damental d’un Etat démocratique 
et qièun jour m ne fasse pas 
preuve d’autorité pour, le lende- 
main, aller serrer la main d’un 


condamné dans i 


a action nouveue contre rmae- ««lavant- les rAirmlmn«iw« rfec 
pendance et l'autonomie» an n’y §jenâ y «te M’hôtel cî^ceM? Î£. 

apc, de « de «MCO* pto- dWrace . fl y TOrttdit £*Zr,>. 

pçrlddt de .légttw dê/ccy ÇSlfÆe d5 àSÊÏ Ï& 
aèoayee » a propos de i action de autorités 

ces hommes, née d’une réaction n restait a ml oontemwfflf 
Sîou^iinp^^ndîvij^io^rv^vta après ce discours, à nuancer ses 
SH5J“ Si ré< l uisi tioEL5 avec « d'importantes 

J^Sî?*î défia^tï circonstances atténuantes ». Ce 

(fui fut fait : ■ Les vrais inspira- 


. r. f ° isa ^ e . teurs des affaires Bastebca-Fcsch 


défendre.* Voilà pour la peux. 


. ., . -- condamnable, et reur général. Comme M* Jean- 
tndtgne de se draper dans nos Baptiste BfaggL partie civile le 
même* elle prêtent la 6 M-MilSSute * rtiéll 

Voilà pour la peux. certains éléments qui démontrent 
en effet, selon lui. que le Front de 
libération nationale de la Corse 

Nuances (séparatiste) a largement été à 

TAt-*rrn«-i c «T,oflrf Nwlgiiw des événements de Bas- 

temrim ïli vïï/ï ïiffSSr * Tout cela est la preuve 

“ Irn t-h^me ÎÏÏÏS d “j 


LAURENT GREILSAMER. 


e Qui dit protection ne dit pas 


juger leurs semblables Et a 
est normal que la société leur 
assure des paranttes exception- 


nelles, nécessaires A l’accomplis- 


sement oe leurs fonctions. 

» Mais 8"üs commettent des 
foules graves, si, non contents de 
jeter par-dessus bord leur obli- 


ment à faire fin sorte que la loi 


jamais être que ce *qtJen fait la 
passion du tuge. Os ne sauraient 
ensuite se plaindre d’être grave- 
ment sanctionnés. » 

(François TERRÉ.) 


► LE QUOTIDIEN DE PARIS i 
«Délit de grande gueule. » 
Sous le Utre « Délit de grande 


une faute disciplinaire grave. 


de juges insolents plutôt que de 
ruaes serviles. 

(—) Le pouvoir 


Tl est choquant qu’ü 


dans r affaire des poursuites 


contre le Monde.» 


L’AFFAIRE DE MONTIGNY-LES-CORMEILLES 


Le moire commonlste reçoit le soutien 

de M. Georges Marchais 


M. Robert Hue, maire commu- 


niste de Montigny- les -Corm cilles 


. approuvé à son tour 


ration à la presse, sa volonté de 

continuer la lutte contre les 
trafiquants de drogue sur sa 


commune ; fl a également justi- 
fié les méthodes utilisées par les 
militants communistes pour me- 


du Val-d’Oise. 


fera dévier de mon orientation : . 

a affirmé M. Hue. H a, d’autre 

part, révélé que la lettre de dénon- 
ciation, à l'origine de l’affaire» 
avait reçue émanait d’une 

amflle d’immigrés. « Je suis pro- 

fondément antiraciste, en l’occur- 
rence j’aide des tamiües immi- 

grées victimes de la drogues, a 
précisé le maire de Mbntlgny. 

Plusieurs déclarations hostiles 
au moyen utilisé — la délation — 
pour lutter contre « le fléau de 
la drogue » ont été rendues 
publiques lundi 9 février. Les 


c Notre comportement 
est courageux» 


M. Georges Marchais a déclaré 
an cours d'une conférence de 

presse, mardi 10 février, que deux 


comportements a 


î possibles face 


est le nôtre, courageux, gai 

consiste à engager fermement ta 
bitte contre le véritable drame 
que connaît en particulier la jeu- 


partie de la majorité ont protesté 


nesse ; ü y a Vautre comporte - 


socialiste ont marqué leur pro- 


ment lâche qui vise à 

cacher les choses, à les taire, à 

laisser faire. C’est pourquoi Vof- 


fond désaccord- M. Hue a obtenu 


fensive lancée par les médias selon 

lesquels l’attitude du maire de 

Montignu confine à la délation. 


M. Pierre Jaqnln. membre du 


Bureau politique, à Antenne 2, 


et M. Pierre Zarba, secrétaire 
national du mouvement des Jeu- 
nesses communistes, à France- 
Inter. ont fermement appuyé 


je la réfute catégoriquement _ 

M. Marchais venait de partici- 
per à l’Assemblée nationale à une 
réunion des députés communistes, 
qui ont adressé k M. Hue, maire 
de Montigny-lès-Cormeihes. un 


l’action du maire. De leur côté. 


télégramme de soutien pour son 
c action courageuse et respon- 
sable » contre les trafiquants de 
drogue qui, « avec la complicité 

du pouvoir », sapent l’avenir de 


la jeunesse française. 


M. Hue, humaniste 


S/ M. Robert Hue n’est pas 
un amateur, ce n’est pas un 
■ râvétaisur » non plus H avait 
convoqué la presse, lundi 9 fé- 
vrier, pour une ■ Imoortante 
déclaration ». Il a fallu battre le ’ 
semelle devant la perron rococo 
de la mairie de Montigny-lès- 
Corm ailles pendant plus d’une 
demi-heure pour écouter une pro- 
fession de tôt. On attendait 
quelques noms La maire ne pro- 
nonça que quelques mots ponc- 
tuée par les voix de ses contra- 
dicteurs. 


■ Depuis trois Jours, a expliqué 
U. Hue, on m’accable, on me 
menaça, on dénature mas pro- 
positions. Je plains ceux qui se 
déchaînent contra mon Initiative 
anti-drogue. - fOn pansait irré- 
sistiblement è fa famille maro- 
caine menacée et accablée.) 
• SI l’on veut me faire taira, 
continua le maire communiste. 
c’esi pour deux raisons : la pre- 
mière parce que Je dis la vérité— 
fOn attendait Ici de nouvelles 
preuves.! La deuxième parce que 
Je suis maire communiste. - (On 
pouvait être choqué, en effet, 
avec toutes ces rues et ces 
places OanlèlB - Casanova ou 
Gabriel-Pérl, al chers aux élus 
communistes, qui honorera des 
victimes de la délation J « Je ne 
veux plus que nos enfants 
meurent de ce fléau, ajourait 
M. Hue. Ceat tout le sens de 
la campagne de solidarité et de 
vigilance que J'ai lancée. Je sais 
que J'ai le soutien de « ma - 
population. » fCe possesafl ef 
toute la phrase entraînèrent des 
remous divers dans Fasslstancg.) 
Ptila M. Hue lançait « un appel 
solennel pour qua tout te pays, 


Enfin, ne pouvant éviter le 
vrai sulet, le maire F g bord ait 
en ces termes : ■ A propos de 
délation. Je m'indigne devant le 
s H en ce des pauuoira publics. 
Mais Ils savent bien que des 
petits trafiquante on peut remon- 
ter aux gros, el ceux-IA, on les 
trouve plus souvent dans les 
allées du pouvoir, dans- leurs 
châteaux, que dans (es cttta 
populaires. » Pour conclura, 
U. Hue affirmait ; » La grande 
bataille que J’ai engagée est une 
campagne humaniste. » Lemaire 


s’est alors retiré derrière les mi- 
litants résolus, et la petite porta 
d<- la mairie s’est refermée sur 
eux. Il n’y aurait pas de 
questions, pas de commentaires. 
Comme empressé s cf en finir avec 
ce mauvais « cheval »..,, mot 
qui. on le sait, signifie héroïne 
dans la jargon des toxicomanes. 


tous eaux qui sont victimes de 


Au Cordon bleu, le bar de le 
place, quatre clients respiraient. 
Ils avaient eu pew pour leur 
■ bon - maire. * II va faire des 
révélations, aîe, aie, aïe. Il faut 
qu’il sache où mettre les pieds... 
SI les Marocains sont Innocente, 
quelle histoire I» Puis. Inspirés 
par le suiet, leur conversation 
reprit, m j'en connais un qui 
apportait 6 l'usine une thermos dé 
café avec de l’eau, dlsalHI, 
c’ôtalf de l'eau-de-vie, • ffis æ 
mirent alors A compter les bla- 
trots : rn Ici y’en avait quinze 
et è Herblay, quand ils ôtaient 
huit milia habitants, y'en avait 
deux tais plus qu'auJourd - hu|_ ■ 
Sur leurs doigts tremblants. Us 
tes ont énumérés, évoquant le 
nom de chacun, leurs souvenirs 
de faunes se. 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


M. BERNARD PONS (R.P.R.1 « 
Inacceptable. 

M. Bernard Pons, secrétaire gé- 


néral dn R.PJî., a déclaré lundi 


9 février 


R-T.L. - le Monde 


de l’émission 


pour le parti communiste, la solu- 


M. ALAIN KBiVINE . des 
thèmes électoraux. 

de ta Ligue commu- 


niste révo.utlonnaire (L.C. RJ. 


Pour nous, c’est inacceptable, 
y a un douloureux problème de «* 
drogue, et je constate que depuis 


M. Alain fL’ïvine déclare dans un 
communiqué : « La direction du 


_an douloureux problème de la voix pour son candidat EÜe cher- 
*'*'* " vhs tas suffrages de ceux qui veu- 

lent chasser les immigrés de leur 


quelques années Ü y a un cer- 
tain laxisme gui s’est installé et 
qui pénalise les plus faibles, les 
plus démunis. . c’est- — *— 


voisinage, de ceux qui hurlent à 


jeunes (~J. Je oonçots qu'une mu- 


nicipalité se saisisse du problème 
de la drogue, mais Je ne peux pas 


admettre qtfeüe s'en saisisse 
comme l’a fait la municipalité 
— -- Montigny - lès- 


M. LEON HOVNANIAN , l'ap- 
prouve, à condition» 

M- Léon Hovnanian. secrétaire 


M_ JEAN LE GARREC tP-S.) s 
trop, c’est trop. 

L’affaire de Montigny - lès- 


général du Comité national contre 
la drogue et président de ce même 
comité dans le Val-d’Otae et 
ancien conseiller général du dé- 
partement. a déclaré : 

A la stricte condition que Yen- 


Cormeüles est d’une extraordi- 


naire gravité » 


quête préalable très sérieuse ait 
- ------ été effectuée, l'approuve M Bue 

déclare M Jean d’avoir dénonce des trafiquants. 

On assiste aujourd’hui à 


peut qu’être partagé entre un 
timent d’écœurement devant 
tels procédés et une profonde 
ai étude. Où s’arrêtera la dérive 
idéologique d'un parti qtu se ré- 


Ya flaire en main faute d'action 
claire et précise. Si les maires 
voulaient bien s’en donner la pei- 
ne. ils auraient des informations 
gui Leur permettraient de mettre 


niste doit désavouer publiquement 



lès-Cormeiiles. M. Hue a, d’au- 


sï-siss m 
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INFORMATIONS « SERVICES 


MODE 


MÉTÉOROLOGIE- 


Hommes à la page 


Dans le textile en crise, tout ce qui compte dans le 
domaine de la mode masculine converge cette Semaine 


vers le SEHM (Salon européen de l'habillement masculin). 
Porte de Versailles où sont présentées les collections 
d'auto mne-hi ver. 

Les Américains sont là, nombreux. - attirés par la 
créativité française -, dit Claude Miserey. président délé- 
gué du Salon. « et le cours du dollar ». Les Etats-Unis 
représentent notre deuxième marché après la République 
fédérale d'Allemagne et chac un y cherche son créneau. 


talion collective du Club des 
créateurs français qui vient de 
se constituer. Y participent. 
Christian Aujard, Cachera!. 
Façonnable, Daniel Hecfitor . Mar- 
co! Laaaance, Mtc-Mec. Saint- 
Clair et Jett SayrB réalisant un 
chiffre d'affaires de 500 millions 
de francB environ sur les 10 mll- 


banne. Créateur et promoteur de 
la mode masculine française, il 
se retrouve, en vingt ans d’acti- 
vité avec cinq cent quatre licen- 
ciés de par le monde, dans 
soixante-sept paya. Sa ligne 
- flèche - décolle à partir d’em- 
manchures raglan sur une sil- 
houette se rétrécissant à la 
taille dans une variante de blou- 
son sur un pantalon rétréci du 



L£ CONTROLE OBLIGATOIRE DES 
VEHICULES. — Le coût du contrôle 
technique obligatoire des véhicules 
automobiles est souvent supérieur 
aux avantages procurés par la 
diminution du nombre et de la 
gravité des accidents, estime l’Or- 
ganisme national de sécurité rou- 
tière (O NS EH) 


UN MEMORIAL A SARCELLES. — Le 
maire, le conseil municipal, le 
rabbin et .le président de la 


communauté Israélite de Sarcelles 
ont pris is décision d'ouvrir un 
concours s'adressant eux artistes 
peintres, sculpteurs, mozatetes. cé- 


Kv alu don probable du temps 


PRÉVISIONS POUR LE 11 FÉVRIER A 0 HEURE (GJU.TJ 



La perturbation pluvieuse qui a 
traversé 1a moitié nord -ouest de la 
France mardi matin achèven. de 
traverser le Sud-Eat et la Corse 
mercredi. De l’air plus froid 
envahira notre pays après ce pas- 
sage, mais son caractère Instable 
s'atténuera avec le déplacement de 
la nouvelle cellule anticyclonique du 

Bu C -Islande vers la sud-est. 

Mercredi, des pluies persisteront 


France, le tempe sera plus froid que 
les Jours précédente et des gelées 
seront observées eu lever du Jour 
dans l’intérieur, de l'ordre de 0 A 
— 3 degrés. Le ciel sera variable. 


les éclaircies. Ces dernières devien- 


des giboulées se produiront encore 
de la Manche orientale au nord du 
UaasU Central et des Alpes, ainsi 
que, en début de période, sur les 
Pyrénées. Dn passage - très nuageux 
avec des flocons de neige plus 
continus est A attendre près des 



ram 1s tes. etc., afin de réaliser un 
mémorial dédié aux martyre Juifs 
victimes de la barbarie nazie. 

S'adresser à. la mairie centrale, 
rue de la Résistance, avant le 
21 février. 


VIVRE A PARIS 


PITIÉ POUR II SQUARE 
BAUDELAIRE 


Des riverains du square 
Charles - Baudelaire, dans le 
douzième arrondissement, nous 
écrivent : 


Est. Les vents, orientée au secteur 


Après l'éfagage dévastateur | 
auquel on vient de sa livrer sur 
les arbres du square, il na reste 
de cet flot d'oxygèns (et ils ne- 
sont pas nombreux dans la capi- 
tale). où pouvaient s’ébattra les 
enfants du quartier, que des 
mâts d'ours, des plumeaux, des 
sortes de balais dressés sur le 
bitume, h faudra attendre au 
minimum cinq ans avant que na 
réapparaissant des branchas et 
un feuillage touffu sur ce cime- 
tière de troncs. 


nord, seront Irréguliers;, lia seront 


assez forte prés dn golfe du Lion. 

Le mardi 10 février, & 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 


—4; Nairobi, 30 et 15 ; Nevr-Yorfc, 
5 et — S; Palma-da-MaJorqoe, 15 et 
7 ; Borne. 14 et 6 ; Stockholm. 1 et 
— 8; Téhéran. 17 et IL 


faible ailleurs. Températures masl- 


S M degrés eut la moitié 


nord. 8 & 11 degrés sur la moitié j 


Températures (le premier chiffre 


Indique le maximum enregistré ; 


TEMPS PROBABLE DN JEUDI 12 
s AD DIMANCHE 15 FEVRIER 
Jeudi 12 février : Conditions anti- 


cycloniques. Beau tempe froid sur 


nps froid le matin, avec 
lées de — 3 à — 5 degrés e 
mpéramres maximales de 


gelées de — 3 A — 6 degrés. Brouil- 


lards matinaux givrante dans Tinté- 


BOUTIQUE CHRISTIAN DIOB MONSIEUR i on des premiers 
ensembles créés par Gérard Penneroox dans un style fluide, A 
carrure généreuse, taille marquée, et un Jeu de poches plaquées, 
décontractées ■ «‘ouvrant sur le cftté. En alpaga prtnce-de-GaUes 


s et 3 : Cherbourg, 8 et 4 ; Clermont- 
Ferrand. 14 et 5; Dijon. 10 et 6 ; 
Grenoble. 4 et —2; Lille, 9 et 2; 


rieur, devenant plue nuageux en 
fin d'après-midi de la Bretagne & 
la Picardie avec faibles précipita- 


| De l’avis d'un horticulteur, fl 
i s'agit d'un véritable massacre. 

A croire que le travail a été 
réalisé sans précautions, par 1 
des tronçonneurs plus désireux , 
de récupérer du bois de chaut- 1 
fage pour l'hiver que soucieux 
dB sauvegarder l'environnement 
ou de préparer le square & 
l’arrivée du printemps. 


tort. Températures maximales 5 & j 


13 et 8: Paris- Le Bourget. 7 et S ; 
Pan. 10 et s ; Perpignan. 14 et 8 ; 
Bennes, 9 et 0 ; Strasbourg, lû et 9 ; 


f’. 6 ”'SS i tiSÎP** r™*. Tri. ...sein pluie» I 

la moitié nord, 6 à 9 degrés aur ■» -> — — * — • . i 


Tours. 9 et 5; Toulouse, 10 et 5; 


Vendredi U février : Persistance 




liante que représente toute l'In- 
dustrie. Us sont, en outre, aidés 
par les quatre grands fabricants 
du textile français : Adidas, 
Bldermann. Vastra et Wall. 
L'image qu'ils donnent suggère 
la fuite en avant du coureur 
à pied à équiper et pourvoir de 
blousons, parkas et chemises de 
laine sur des pantalons de toute 
aorte. Même si les carrures sont 
arrondies au point de paraître 
gonflées et si les coloris par- 
courent toute la palette, l’ensem- 
ble n'est pas encore convain- 
cant- Arrivent nettement en tête 
du peloton l’Américain Jett Sayré 
qui a créé, A partir du passé, 
une silhouette d'avenir et Façon- 
haù/e, travaillant sur des pho- 
tos d’athlètes en action. 


bas. Les gilets suggèrent les 
bufflatlna militaires du seizième 
siècle aux épaules élargies en 
ailerons sur des pantalons de 
sport ou du soir et composent 
aussi de bonnes parkas avec 
des manches amovibles, an 
contraste de tissus unis, mate- 
lassés ou à dessins. 


Températures relevées é l’étranger : 


9 et 3 ; Athènes, 16 et 5 ; • Berlin. B 
et S ; Bonn. 10 et 5 ; Bruxelles. 6 et 
3 ; Le Caire, 18 et 7 ; lies Canaries, 
21 et 16 : Copenhague. 6 et 1 ; 


le matin -d’on temps froid avec de 
nombreuses gelées : —2 à —6 de- 
grés et des brouillante givrants. 
Toutefois, le tempe très nuageux do 
m ati n , de la Bretagne aux frontières 
dn Nord, s'étendra au cours de la 
Journée an nord de la Loire, -avec 
de faibles pluies précédées de ver- 
glas ou de neige. Veut s'orientant 


(Document établi avec ta support . I 9mnla èmola. »moia temote 


de ta météorologie nationale.) 


me an r sar enr 


Gilets six boutons 


PARIS FN VISITES MOTS CROISÉS 


MERCREDI 11 FEVRIER 


,Cl8h 


!■; D OZON 


d'aviateur en cuir, des anoraks 
étirés à capuche et des parkas 
marquant la taille aux côtés, en 
merveilleux tons de miel ou de 
moût de raisin. Il utilise aussi 
beaucoup de cotons divers, grat- 


d’ honneur côté Seine. Mme Qarnler- 
Ahlberg- 

« L’hôtel de SuUy et ta place de» 


Vosges», 15 lu, 62. rue flt-Antolni 


aux jeunes à la basilique Salnt- 
Denla », 15 tu entrée dé la basi- 
lique. Mme Hulot 


Tarif sur demande 
Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volet») vou- 
dront bien Joindre ce chèque 5 



L’événement du week-end de 
la mode masculine est le lance- 
ment de la panoplie Christian 
Dior monsieur signée de Gérard 
Penneroux qui a réussi è inven- 
ter un style parisien, discrète- 
ment luxueux, aux détails rele- 
vée d’un zeste de fantaisie, voire 
d’humour. Voilà ce qu’on attend 
d’un grand couturier. Les tenues 


de jog 1 donnent envie de cou- 
rir ; les sportifs apprécieront le 
confort des tenues d’aviateur, 
aux culottes un rien hippiques, 
portées avec de grandes bottes. . 
Les gHets et les paletots à mi- 
ouisses réchauffent les ensem- 
bles de ville et de campagne, 
tandis que les manteaux et 
les houppelandes Invitent au 
voyage. Les costumes croisés. 
à six boutons, n’ont rien 
d’apprflté. 


des pantalons en shetland, an 
tweed rustique, portés avec dea 
tricote jacquards. 

Patrick ■ Lavotx chez Lenvln 
renouvelle ses silhouettes grâce 
à des gilets en contraste, appor- 
tant une note désinvolte aux 
costumes de bureau ou habillant 
des ensembles de détente. 
Taillés haut, à six boutons et 
gansés, ifs permettent toutes 
sortes de superpositions. Aux 
coup» traditionnelles qu’on 
vient chercher Ici, Le voix ajoute 
un sarrau de week-end en grosse 
laine ou en veloura côtelé, tou- 
jours gansé de cuir. 



Rue Royale, Pierre Cardin est 
devenu Industriel, reprenant en 
gestion directe l'ancienne usine 
Brlf de Châteauranard dans le 
Loiret, ce qui lui permet un meil- 
leur rapport qualhé-prix. [I 
compta y produire ses vêtements 
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XBNCE3 ET TECHMQUE5 


LA COUCHE D’OZONE DANS L’ATMOSPHERE: UN BOUCLIER MENACE 


L'ozone, cette molécule composée de trois 
atomes d'oxygène IO> et non pas Os comme ta 
molécule de l'oxygène ordinaire qui est faite 
de deux atonies d’oxygène), est présent en 
très faible quantité dans l’atmosphère terrestre. 
Si toute l'atmosphère était «écrasée- de 
manière à présenter la même densité sur 
toute sa hauteur, elle aurait 8 kilomètres 
d'épaisseur, dont l'ozone occuperait une 
- lamelle - de 3 millimètres. 

En dépit de sa rareté. l'ozone joue ua rôle 


essentiel : U absorbe ans bonne partie du 
rayonnement ultraviolet émis par le Soleil 
suffisamment énergétique pour désorganiser 
la matière vivante. L'ozone est donc le bou- 
clier qui empêche l'ultraviolet dangereux de 
parvenir en trop grande quantité jusqu'à la 
surface de la Terre, où ce rayonnement pour- 
rait perturber les espèces végétales et animales 
(espèce humaine comprise!. 


très haute altitude risquaient de détruire 
l’ozone protecteur. Cet argument fut d'ailleurs 
très largement utilisé par les détracteurs du 
Concorde. Vers 1977, on s’est aperçu que les 
calculs étaient beaucoup trop simplistes et que 
les réactions chimiques se produisant dans la 
stratosphère étaient beaucoup plus complexes 
qu’on ne l'avait cru. Les oxydes d'azote émis par 
les moteurs des supersoniques entrent dans 
toute une série de réactions, si bien qu'ils 
contribuent non pas à détruire l'ozone mais au 
contraire à en fabriquer^. 


Actuellement, de nombreux spécialistes 
s’inquiètent de Faction des chiorofluoromé- 
thanes (appelés aussi chiorofluorocarbones et 
commercialisés, entre autres, sous le nom de 
fréon 1 sur l’ozone atmosphérique. Ces gaz. 
chimiquement stables et bouillant à basse 
température, servent de propulseurs dans les 

bombes à aérosols et sont utilisés aussi bien 
dans les échangeurs des réfrigérateurs, des 
congélateurs et des conditionneurs d’air que 
comme solvants des produits de nettoyage, 
notamment Leur production reste importante. 


I L y a cent un ans. W-N. Hart- 
ley. un physicien britanni- 
que. découvrait l’existence 
de l’ozone dans la haute atmo- 
sphère. Commencées en 1913 par 
des méthodes optiques faites -n 
sol. les mesures de l'ozone atmo- 
sphérique ont été longtemps ponc- 
tuelles et assez peu fiables On 
progrès notable est venu de 
mesures in situ faites par des 

quês sur des ballons put sur des 
fusées montant suffisamment 
haut. Mais, là encore, les mesures 
étaient rares et la plupart, d’entre 
elles étalent prises au-dessus des 
pays développés de l'hémisphère 
nord. Les satellites (en particu- 
lier Nimbus 7 lancé en 1978) ont 
tout changé : désormais, la cou- 
che d'ozone est mesurée du 
dessus. en continu tous les jours 
et tout autour de la Terre. 

L'ozone se trouve encre 15 et 
40 kilomètres d'altitude, la 
concentration maximum étant 
située autour de 25 kilomètres. 

‘me là. l’ozone est un 
million de fois moins abondant 
que l'oxygène. En outre, la cou- 
che n'est uniforme et au 
même endroit, la teneur peut 
varier du simple au double d'un 
jour sur l’autre. La couche 
d'ozone est constituée de nuages 
qui sont entraînés pa” la circu- 
lation strafosphérique générale 
et qui coïncident avec les zones 
où les vents changent brutale- 
ment d’intensité. La répartition 
de l'ozone est très complexe : 
elle se fait en fonction, comme 
nous l'avons dit, de la circula- 
tion générale et des événements 
météorologiques ; mais la chimie 
des éléments présents dans la 
haute atmosphère et le rayon- 
nement solaire jouent, eux aussi 
un rôle important. 

Le soleil émet continuellement 
un rayonnement électromagné- 
tique dont les longueurs d’onde 
vont de quelques nanomètres (1) 


^ En \ 

toute logique 

PROBLEME N" 192 

DES MOTS 
ET DES NOMBRES 
(Suite) 

Voici une méthode. Inspirée 

le celle de GôdeJ (classique en 
oglque), pour associer à chaque 
not (de lettres ou de symboles) 
in nombre (de chiffres). 

A chaque lettre es t associé 
a nombre représentant son rang, 
le 1 à 26. Chaque mot Krt alors 
eprésenlé par un produit, où 
ps nombres premiers successifs 
2. 3. 5. 7. 11, etc.) ont pour 
luissance les rangs des lettres 

A R T = Z 1 3 18 S 20 . 

Le retour d'un nombre à son 
not s'effectue en décomposant 
m facteurs première. 

Mais comment ferlez-vous pour 
issocler à chaque mot un nom- 
ne et aussi à ctiaqus phrase 
in nombre, ei tout cela sans 
imbigultô ? 

(Solution dans te prochain 


DE LA RHODÉ51E 
AU ZIMBABWE 

Le numéro ï 4 F 


a plusieurs mètres. Les particules 
ainsi émises — les photons — 
sont d’autant moins nombreuses 

qu’elles sont plus énergétiques (2). 
Les plus énergétiques sont 


60 kilomètres d’altitude. Celles 
dont l'énergie et la longueur 
d’onde sont comprises respecti- 
vement entre 10 et 5 électrons- 
volts et 100 et 342 nanomètres 
parviennent dans les couches 

situées au-dessous de 60 kilo- 
mètres d’altitude. 

Ces pbotons de l'ultraviolet 
sont suffisamment énergétiques 
pour casser tes molécules d'oxy- 
gène en deux atomes libres d'oxy- 
gène. L'absorptlan d’énergie, qui 
est la cause de cette dissocia- 
tion, réchauffe le milieu stra- 
tosphérique- Toutefois, la co- 
existence d’oxygène moléculaire 
et d'oxygène atomique ne suffit 
oas pour qu’un atome d’oxygène 
vienne s'associer à une molécule 
d’oxygène en formant une roolé- 
culp d’ozone. Un atome d’osy- 
gèu £. en effet, ne peut s'associer 
à une molécule d’oxygène que 
S leur collision implique on 
troisième acteur (molécule 
d'azote ou molécule d'oxygène, 
par exemple) qui n'entre pour- 


Les densités d'oxygène molé- 
culaire et d’oxygène atomique 
sont optimales entre 40 et 
50 kilomètres d'altitude. L’ozone 
ainsi formé diffuse vers te bas 
pour s'accumuler aux alentours 
de 25 kilométrez d’altitude. 

A leur tour, une partie des 
mo’écules d'ozone sont dissociées 
par des pbotons du proche 
ultraviolet, un peu moins éner- 
gétique? ffi à 4 électrons-volts) 
et de longueur d’onde un oeu 
plus grande (jusqu'à 320 cano- 
mètres) Cette absorption, 
comme celle qui dissocie les 
molécules d'oxygène, chauffe le 
milieu stratosphérique. C’est 
pourquoi la température aug- - 
mente peu à peu entre la tro- 
popause et la stratopause (vote 
schéma) 

On estime que l’ozone atmo- 
sphérique absorbe ainsi la pres- 
que totalité du rayonnement 
d" proche ultraviolet (de lon- 
gueur d'onde plus petite que 
320 aanomètres) que te Soleil 
Ot/Ofl envole. Or. les pbotons de 
6 à 4 électrons-volts sont suf- 
fisamment énergétiques pour 
désorganiser la madère vivante 
qui 1er absorbe. 


Depuis 100 millions 
d’années 


L’ozone, pourtant, n’a pas 
toujours existé dans l’atmo- 
sphère Sa présence est forcé- 
ment liée à celle de l’oxygène, 
et pendant tes deux premiers 
milliards d'années de la Terre 
l’atmosphère de notre planète 
ne contenait pas — pense- 1 -on 
— d’oxygène ubre : l’oxygène, 
pas très abondant à cette épo- 
que lointaine, se combinait avec 
les roches et minéraux affleu- 
rant à te surface de 1 a Terre, û 
r a environ 2.7 milliards d'an- 
nées. la teneur en oxygène de 
l’atmosphère devait n’ètre que 
0.01 % de la teneur actuelle. 
Elle a augmenté peu à peu pour 
atteindre 10 % de la teneur 
actuelle ü y a quatre cent vingt 
millions d’années On pense que 


Des lentilles 
pour presbytes 

Après la publication, dans te 
Monde du 28 janvier, de l'article 
d'Elisabeth Gordon sur tes len- 
tilles coméennes. les Laboratoires 
Ysoptic nous prient de préciser 
qu'ils ont récemment mis au 
point une lentille souple poar 
presbytes, à double foyer. 


rayonnement solaire 

+ + 4r 4 r 


5TRAT0SPHÊJM 


La température décroît peu A peu avec l'altitude dans les plue basses 
couches de l'atmosphère. Elle atteint ainsi environ - 85» C à 6 kilomètres 
au-dessus des pôles et — SS" C à 17 kilomètres an-dessus de réqnateox 
(sur la coupe çi -dessus, noos avons pris des valeurs intermédiaires corres- 
pondant aux latitudes moyennes) Basalte, la température augmente avec 
l’ait) tnde. La région on la température cesse de décroître s'appelle la tro- 
popanse, qui est la limite, en altitude, de la troposphère. Au-dessus de 
la tropo pansé, on entre dans la stratosphère, où la température augmente 
progressivement jusqu'à atteindre environ 0° C vers 50 kilomètres 


tosphére est caractérisée par une teneur extrêmement faible et 
d’eau, par une circulation horizontale sans échanges verticaux « 
prépondérance des réactions et Interactions chimiques. 


l’oxygène a atteint sa teneur 
wtbeile (21 % de l’atmosphère) 
depuis une centaine de millions 
d’années. 


Le rôle 

de la photosynthèse 


Cette qngmPTitfttlnyï de la 
quantité d’oxygène est due 
essentiellement à la photosyn- 
thèse, réaction qui permet aux 
organismes végétaux recevant de 
la lumière d’absorber le gaz 
carbonique et l'eau pour Oxer 
le carbone sous forme d’hydra- 
tes de carbone et dégager de 
l’oxygène. Or, selon l’état ac- 
tuel des connaissances, les pre- 
miers organismes végétaux sont 
apparus dans l'Ooéan, Il y a 
trois milliards d’années c’est-à- 
dire bien avant que le bouclier 

d’ozone stratosphérique soit 
constitué. Mais à dix mètres 
sous la surface de la mer, les 
organismes étaient hors d’at- 
teinte (tu rayonnement ultra- 
violet tout en recevant encore 
de la l umi ère du SolelL Plus 
tard, au fur et à mesure de la 
constitution de la couche d ozone, 
les organismes vivants ont peu 
à peu remonté vers la surface 
puis ont émigré sur Les terres 
émergées. 

Tout changement de la cou- 
che d’ozone pourrait présenter 
ou dangw pour la vie terrestre. 
Non seulement le rayonnement 
ultraviolet pourrait devenir dan- 
gereux pour la biosphère, mais 
aussi la température de la stra- 
tosphère pourrait être changée 
puisque la dissociation des mo- 
lécules d’oxygène et des molé- 
cules d’ozone s'accompagne de 
dégagement de chaleur. 

SI la concentration d’ozone 
ritiritmiatt. les conditions ther- 
miques de la stratosphère pour- 
raient varier- Or. on sait main- 
tenant que la troposphère et la 
stratosphère réagissent l’une sur 
l'autre. Une variation impor- 
tante de la température de la 
stratosphère aurait sans doute 
des répercussions sur la circu- 
lation tropospbérique et donc 
sur la météorologie et tes cli- 
mats. Sans que l’on puisse en- 
core savoir les modifications qui 
affecteraient — peut-être — le 


Que deviendraient l'homme, 
les anima us et les plantes si 
l’ozone stratospbèrique dimi- 
nuait peu à peu laissant ainsi 
passer de plus en plus de 
rayonnement ultraviolet ? Chez 
l’homme, le nombre des can- 
cers- de la peau augmenterait 
très probablement mate 1] font 
savoir que ce 'nombre augmente 
déjà ide 3 % par an aux Etats- 
Unis pour les mébHMmftft qui 
sont les cancer; cutanés tes 


plus dangereux), chez tes po- 
pulations à peau claire des pays 
industrialisés que la mode 
pousse, depuis quelques décen- 
nies, à sb faire bronzer en 
s'exposant inconsidérément au 
Soleil. Selon des calculs établis, 
en 1976. par te professeur La- 
tarjet, si l’ozone diminuait de 
< n i %, le nombre de cancers 
cutanés augmenterait de 2 en» % 
(étant entendu que « n » est 
inférieur à 10). 

Dons le domaine végétai, des 
chercheurs de runiveistté de 
Floride, à Gainesville. ont fait 
des expériences sur plus de cent 
variétés de plantes cultivées. 
Dans des chambres spéciales. Us 
ont augmenté la dose quoti- 
dienne d*ultravk>tet que rece- 
vaient les plantes. Pour 20 % 
des variétés, lis ont constaté une 
diminution de la teneur en ma- 
tières sèches, et la proportion de 
leurs racines, de leurs pousses 
et de leurs feuilles a changé. 
Vingt pour cent ont résisté au 
quadruplement des doses d'ul- 
traviolet ; 1e reste (60 %) a eu 
des réactions Intermédiaires, 
Mais, comme le fait remarquer 
Thomas H. Maugh H, qui rap- 
porte ces expériences dans l’heb- 
domadaire américain Science du 
25 Janvier 1980, ces essais ont 
eu lieu dans des chambres spé- 
ciales et non pas en plein champ, 
ce qui rend les co mp a ra isons 
difficiles. Cependant, te comité 
américain sur tes impacts des 
modifications de la stratosphère 
pense qu* «une réduction de 
16 % de Voaane pourrait provo- 
quer une réduction appréciable 
de» récolte» pour au moins quel- 
ques cultures.» 


Azote, et chlore 


Qu’est-ce qui pourrait faire 
diminuer l'ozone ? On a pense 
a l’activité solaire. Après tout, 
certaines phases de cote acti- 
vité sont marquées par des émis- 
sions Importantes de particules. 
Mais Jusqu'à présent, rien n’ept 
venu confirmer ou lufînner cette 

hypothèse, les variations pouvant 
être Imputées à l’activité solaire 
êtjint inférieure aux variations 
quotidiennes mesurées. 

' En 1971, on a accusé les vols 
supersoniques commerciaux — 
Concorde — «ns jamais d'ail - 
leurs mettre en cause tes avions 
supersoniques militaires qui ont 
été mis en service en 1954 et qui 
existent actuelle nt a plusieurs 
milliers d'exemplaires- Four tes 
adversaires de Concorde, l’avion 

f ramw -an glalR comme tOUS tes 


autres avion* rejette des dioxy- 
des d’azote (N02’ qui sont dis- 
sociés par le rayonnement so- 
laire et donnent ainsi naissance 
à des monoxydes d'azote (NO). 
Ceux-ci se combinent à l'ozone 
en produisant des dioxydes 
d'azote et de l’oxygène molécu- 
laire * 


Les dioxydes d’azote ainsi pro- 
duits se combinent à l’oxygène 
atomique pour donner des mono- 
xydes d’azote et de l’oxygène mo- 


Et puis en 1977. on s’est aperçu 
que ce schéma était beaucoup 
trop simpliste Les oxydes d’azote 
oe sont pas seuls Hn-n*. la strato- 
sphère Il faut prendre en compte 
au moins cent cinquante réac- 
tions chimiques, toutes leurs 
interactions et k, vitesses de 
réactions si on veut savoir ce 
qui se passe réellement dans la 
stratosphère Finale ment, il sem- 
ble bien que les oxydes d’azote 
rejetés par les moteurs des onze 
Concorde en service fabriquent 
de l’ozone 1 

Cette erreur pourrait faire 
sourire si elle n’avalt pas été l’un 
des arguments majeurs de la 
campagne antl-Concorde et si 
elle n’avait pas jett le doute sur 
un autre danger qui menace 
l’ozone. Ce danger découvert en 
197A vient de l’usage des chloro- 
flaorométhanes. et II est beau- 
coup plus sérieux selon l’opinion 
de nombreux sc’eutiflques. no- 
tamment de MM Patrick Alme- 
cUeu et Robert KandeL cher- 
.chenrs au service d’aéronomie 
du Centre national de la recher- 
che scientifique. 

Les chlorofktoroznéthanes sont 
des corps chimiquement stables 
qui oe sont ni biodégradables 
ni solubles dans l'eau et dont le 
point d’étmlUtian est très bas 
(de — B0°C à + 25°C selon leur 
composition). Leurs usages sont 
multiples : propulseur d'aéro- 
sols, agent gonflant pour la 

fabrication des mousses rigides 
de polystyrène et de polyuré- 
thane utilisées dans l'Isolation, 

agent refroidissant pour les 
réfrigérateurs et le condition- 
nement d’air, solvant pour le 
nettoyage à sec, selon tes pro- 
priétés de chacun d'entre eux. 

Tût ou tard, les chlorofluoro- 
méthanes ainsi utilisés s’échap- 
pent dons l'atmosphère soit par 
fuite normale, soit lors de la 
mise à la casse des appareils 
dont Us assurent le fonctionne- 
ment Etant tnsokibtes, Us ne 
sont pas entraînés par la pluie 
Ils persistent donc et, par 
diffusion, gagnent lentement la 
haute troposphère, puis la stra- 
tosphère. Là, les molécules de 
chtorotiaiommêthane sent dis- 
sociées par le ray onnemen t 
solaire, de telle sorte que leurs 
éléments constitutifs entrent 
dans de nombreuses réactions et 


Interactions avec les éléments 
présents dans le milieu stra- 
tosphértque. Le chlore, en par- 
ticulier, a des réactions analo- 
gues à celles des monoxydes 
d’azote évoquées plus haut, à 
ceci près que le résulta", de 
toutes ces réactions est de 
détruire l'ozone. 


Dangereux on pas ? 


Certains scientifiques ne sont 
pas d'accord sur te danger que 
représentent tes chloroQuoromè- 
thanes. Certains pensent, comme 
te rapportait l’hebdomadaire bri- 
tannique Nature du 15 novembre 
1979. que te danger est encore 
plus grand qu'on ne l'a cru D’au- 
tres, comme en témoigne on ar- 
ticle publié dans un autre heb- 
domadaire britannique, New 
Sdsntist, du 17 juillet 1980, 
pensent, au contraire, que tes 
chlorofinorométhanes sont beau- 
coup moins dangereux 
qu’on ne l’a dit. Une des 
opinions les plus récentes est 
nuancée : selon an rapport de 
synthèse élaboré en juin 1980 par 
ML Guy Brasseur (de l'institut 
d’aéronomie spatiale de Bruxel- 
les* pour la- Commission des 
Communautés européennes, la di- 
minution de l’ozone imputable 
aux chlorofinorométhanes serait 
de 10 % dans una soixantaine 
d’années, w-iong qu’on l’estimait 
récemment encore à 16 % dans le 

Que peut-on faire pour réduire 
les usages des chlorofluoromê- 
thanes ? Interdire leur emploi 
dans les bombes a aérosols est 
certainement la mesure la plus 
facile à prendre : les Etats- 
Unis. la Suède, la Norvège, le 
Canada l’ont fait à partir de 
1977. Après tout, le bon vieux 
vaporisateur — amélioré pour 
projeter des gouttelettes réelle- 
ment minuscules — peut être 
utilisé. On peut aussi remplacer 
les chtorofluoromfethanes par 
d’autres produits moins dange- 
reux. 

Les bombes à aérosols sont 
pratiques, mais elles ne sont pas 
essentielles à la via En revanche, 
tes chtoroflnoromèth ânes sont 
difficiles à remplacer dans la 
réfrigération, l’isolation, le net- 
toyage. Et si la production mon- 
diale de 'iblorofluorométhanes 
n’augmente plus depuis 1973, elle 
est toujours . probablement de 
l'ordre de 2 millions de tonnes 
par an. 

Quoi qu’il en soit, les craintes 
que l’on éprouve pour l’oeone ont 
eu un résultat positif. Elles ont 
fait naître, pour la première fols, 
une prise de conscience collective 
et générale de la nécessité de 
protéger l’atmosphère. Ce qui a 
permis d’attribuer des moyens 
impartants à la recherche, et 
donc de faire un véritable bond 

chimie de l’atmosphère. 


(I) Le nnnnmO tru est la mllllar . 

rfiArtu» parus du mètre. 

(3) Phu la longueur d’ onde est 
courte, plus l'énergie est 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


LA FIN D’UNE IMPORTANTE RECHERCHE EN MATHÉMATIQUES 


Dix mille pages 
de démonstrations 
pour classer 
les groupes finis simples 


La notion de programme est classique en 
recherche scientifique i presque toutes les 
recherches appliquées sont insérées dans un 
programme plus ou moins vaste, qui tend vers 


des buts pratiques clairement identifiés. Et 
c'est aussi le cas de bien des recherches fonda- 
mentales. 

On s'attend moins à voir ce concept de 
programme, avec toutes ses implications 
— orientation, coopération, etc. — intervenir en 
mathématiques pures. La découverte mathé- 
matique a généralement dn caractère fortuit; 
elle ne l’est pas pour l’Inventeur qui a en 
général beaucoup travaillé et s'est engagé sur 


de nombreuses pistes avant de raccorder par 
une suite logique de déductions — une démons- 
traoon — le résultat qn'O veut prouver à des 
théorèmes déjà connus- Mais sa démarche est 
individuelle i les autres mathématiciens sont 
peu au courant de ce qull fait, an de la 
manière dont il le fait % ils ne savent ui quand 
ni comment fl aboutira: iis ne comptent donc 
pas sur ses résultats pour faire avancer leurs 
propres travaux. 


On ne s'attend donc guère à voir des 
mathématiciens se fixer un objectif lointain : 
se répartir le travail-, et se donner une dizaine 


A notion de groupe est sah3 
doute l'une des plus fonda- 
1 mentales en mathématiques ; 
i qu'elle n'alt été <* inventée ■ 


siècle dernier par Evarlaie 
Galols, elle sous-tend l'essentiel 
des mathématiques classiques. Les 
nombres négatifs, puis les fractions, 
ont été créés pour que l'addition, 
puis la multiplication, obéissent aux 
axiomes des groupes — même si 
ces damiers n'étaient pas encore 
explicités. De même. la classique 


combiner plusieurs opérations en 
urie seule, si on peut défaire par 
u /. j opération ce qu'on a fait par 
une autre- Il s'agit en pratique. 


géométrie n'est que l'ensemble des 
propriétés associées au groupe des 
déplacements de l'espace — et 
d'ailleurs, toutes les géométries 
sont susceptibles d'une définition 
analogue. 


minimales à Imposer 
à une quelconque opération pour 
qu'elle soit .aisément utilisable, et 
cale explique que la notion de 
groupe soit. Immédiatement après 
celle d'ensemble, au fondement des 
mathématiques. 

On peut séparer Ibs groupée en 
deux classas : les groupes finis 
et les groupes Infinis 


des groupes infinis. Pourtant ce 
sont Iss groupes finis — et pourrait- 
on dire les plus petite — qui ont 
le dIus longtemps tenu les spécia- 
listes en halelna 


construire presque tous les groupes 
simples finis à partir de certains 
groupes infinis, étudiés à le fin' du 


(I n’est pas utile de définir pré- 
cisément ce qu'est un groupe — 
bien que cette définition soit simple 
et fasse partie des programmes du 
premier cycle. Un ensemble d'objets 
et d'opérations sur ces objets 
constituent un groupe si on peut 


(ensemble) et l'addition (opération) 
constituent un groupe infini, parce 
qu'il y 3 une Infinité de nombres 
qu’on peut additionner entre «ux. 
En revanche, étant donnée une 
pièce de monnaie posée sur une 
labié, l'ensemble des deux opéra- 
tions : a) ne rien faire ; b) retourner 
ta pièce, constitue un groupe fini 
à deux éléments. 

On pourrait penser qu'il est plus 
aisé d’étudier des groupes finis que 


Le programme qui s'est achevé 
visait le Classification des groupes 
finis simples. Lé encore la définition 
exacte du mot simple a peu d'im- 
portance. mais sa Blgnrficatfon est 
en gros, qu'un groupe est simple 
s'il n 'existe pas de groupe plus petit 
qui ait une structure similaire, qm 
soit en quelque sorte son (mage 
D'une certaine manière les groupes 
simples sont les analogues des 
nombres premiers (1). Tout nombre 
entrer peut être obtenu comme pro- 
duit de nombres premiers. De môme 
tous les groupes finis panent être 
engendrés â partir des groupes 
simples, mais par des méthodes plus 
complexée qu’une . simple mufti- 
plicatton. 


siècle dernier par la Norvégien 
Sophus Lie, puis classés par le 
Français Elle Cartan. Il put ainsi 
retrouver tous les groupes simples 


i construire d'autres ■ 


□'autres mathématiciens étendirent 
ses travaux et engendrèrent de nou- 
velles ramilles : en i960, ce travail 
était achevé ; tous les groupes sim- 
ples connus étalent rangés en quel- 


Mettre de l’ordre dan3 tout cela 
fut le programme que se donnè- 
rom quelques mathématiciens amé- 
ricains. principalement MM Michael 
Aschbachèr. Daniel Gorenstem ei 
John Conwey Ils • embauchèrent ■ 
plusieurs collègues et répartirent 
le travail : il fallait, d’une part, 
montrer que fa classification de 
Cheualley avec les additions fai- 
tes ensuite épuisait toutes les 
ramifias régulières de groupes finis 




quea familles ; 

1870. Emile Mathieu avait étudié 
cinq groupes simples qui ne 


semblaient - à aucun autre, et qu'on 
appelait pour cela des groupes 
sporadiques Ce sont de «petits»» 
groupes : même si l'un d'entre aux 
a presque deux cent quarante-cinq 
millions d'éléments, es nombre est 
en fait un produit de nombres 
premiers petits — le plus grand 



De cinq à vingt-six 


Un spécialiste français dés grou- 
pes finis, M. Michel Broué, fait la 
comparaison suivante : les groupes 
simples sont des briques, on peut 
poser ces briques les unes à côté 
des autres, cela traduit une multi- 
plication des groupes, analogue 
directe de celle des nombres. On 
peut aussi empiler les briques mais 
à condition que leurs formes s'adap- 
tent, qu'elles s'emboîtent bien : les 
opérations correspondantes sont 
possibles avec certains groupes ou 
certains ensembles de groupes. 
Puisque la connaissance des grou- 
pes simples permet de construire 
tous les groupes finis. Il était donc 
Important de connaître tous les 
groupes finis simples. Comme il y 
en a une infinité. Il n'est pas conce- 
vable de les énumérer, maie on peut 
les classer en un certain nombre 
dé familles rassemblant des groupes 
homologues. 


d'entre eux est 23. L'existence de 
ces groupes sporadiques semble 
traduire le phénomène souvent ren- 
contré que certaines propriétés des 
nombres entière ne sont vraies qu'à 
partir d’une certaine valeur : les 
petits nombres sont souvent excep- 


tionnels. 

La situation paraissait donc claire 
nouveau groupe 


simples II fallait d'autre part, 
exhiber un a un tous ' les groupes 
sporadiques Cette seconde partie 
fut la plus pénible L'idéal eût été 
d'obîenl un théorème disant qu'au- 
dassus d’un certain nombre d'élé- 
ments Il n'y a pas de groupe spo- 
radique Mats il ne fut pas possible 
d'établir ainsi une borne supé- 
rieure. En pratique, il a fallu, à 
partir des groupes connus, en 
fabriquer d'autres par toutes les 
combinaisons imaginables, et épui- 
ser tes combinaisons possibles. A 
la fin de 1980, ce travail a ôté mené 
ô bien. En regroupant les résultats 
obtenus, les membres du groupe 
ont pu se convaincre que ce travail 
de construction redonnerait toujours 
les groupes déjà connus, et que 
la liste s'arrêtait à 26 — ce qui 
paraissait probable depuis déjà 
plusieurs années. 


cnc à clarifier ces quinze 
travail, à dégager expli- 
citement les tenants et les aboutis- 
sants des divers théorèmes qui ont 
contribué au résultat Il reste aussi 
à comprendre une découverte for- 
tuite don: personne actuellement 
n entrevoit ni te signification ni 
même un? amorce d’explication. 

Celle-ci concerne le * monstre - : 
è chaque groupe on associe une 
suite de nombres, caractéristiques 
de. ce groupe, et qu'on appelle 
d’afileura os caractères. Un des 
malnémaiic:ens qui étudiait le 
« monstre - fut frappé de te co'm- 
crdsnee entre certains de sea carac- 
tères et des nombres apparaissant 
dans la théorie des fonctions ellip- 
tiques. Une étude bibliographique a 
montré que certains caractères du 
- monstre - — un groupe inventé 
entre 1073 et 1930 — sont présents 
dans un livre de Jacobi, publié en 
latin en 1829. La coïncidence est 
trop précise, et porte sur trop de 


Ce genre de démarche de classi- 
fication est une vole normale du 
progrès mathématique Maie dans 
le cas présent on a cru. quelque 
temps, que le problème ' de classl- 


qu’ll 


On connaît depuis plusieurs 
décennies des familles de groupes 
simples Or. ü la fin des années 50, 
un mathématicien français. M. Claude 
Cheval ley. a montré qu'on pouvait 


sporadique, ayant cent soixante- 
quinze mille cinq cent soixante 
éléments, fut découvert par te 
mathématicien Svonlmlr Janko. 
Bientôt, d'autres groupes sporadi- 
ques furent découverts. Souvent 
leu existence fut prédite* bien 
avant qu'on puisse les exhiber. Au 
total. Il y a vingt-six groupes spo- 
radiques Le plus vaste fut prédit 
en 1973. mais il fallut ensuite 
sapt ans pour te construire explt- 
c terrien. — et il reste quelques 
Incertitudes sur le résultat On ne 
donnera pas Ici le nombre d'élé- 
ments de ce groupe, appelé le 
- monstre ». car II y faut cinquante- 
quatre chiffres... Ce nombre énorme 
peut cependant s'écrire comme un 
produit de petite nombres, ne 
dépassant pas 71 : malgré sa 
taille, te « monstre » est donc rat- 
tachable aux propriétés singulières 
des petits nombres entiers 
La découverte de Janko fut un 
choc pour les spécialistes, d'autant 
qu'elle fui suivie rapidement d'au- 
tres découvertes de groupes spo- 
radiques. sans rapport apparent les 
uns avec les autres, et d'ailleurs 
obtenues par une grande variété 
de méthodes. 


L’ellipse et le monstre 


nombres pour être accidentelle. 
Cela Jette un lien étrange entre 
deux branchas fort éloignées des 
mathématiques, que M. John Conway 
qua'Üiê de - moonshine - (clair 


La tâche paraît donc finie. En 
fait, elle ne l’est pas. D’abord 
l'ensemble des démonstrations faites 
occupe plus de dix mille pages et 
contient Sûrement des erreurs qu'il 
faut corriger D'autre part, le progrès 


mathématique réside moins dans 
l'obtention de résultats nouveaux 
que dans l’acquisition des méthodes 
qui ont conduit à ces résultats, et 
qui deviennent de nouveaux oulils 
de la mathématique. Or, personne 
n'est -capable de comprendre entiè- 
rement cette démonstration gigan- 
tesque oû chaque auteur a utilisé 
ses propres techniques 
par de faut cohérence avec celles 
employées par les autres. Personne 
ne peut donc ave 
semble, d’autant que certaines 
démonstrations partielles sont extrê- 
mement complexes Amer, un résulta! 
central est que Soûl groupe spora- 
dique a un nombre pa*r d'ëlêmeni 
Pour démontrer ce théorème, dit 
« de Felt-Thompson •. ses auteurs 
ont supposé qu'il était faux, el 


de lune) dans un article de Uathe- 
msücal Ir.teftiçencer. Plusieurs spé- 
cialistes des groupes ont mainte- 
nant sur leur tabla de travail des 
ouvragés sur les fonctions ellip- 
tiques. pour essayer de comprendre 
cette « obscure clarté»» qui tombe 
inopinément de la Eundementa nova 
wee-'a# lor.sUonum eillpticerum de 
Karl Gustav Jacob Jacobi I 

MAURICE ARVONNr. 
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Le HP-4IQ 

vous lavez vu dans la presse. 
Maintenant, il est disponible. 


Vous avez probablement lu des articles de 
presse concernant le calculateur programmable 
HP-41C. C'est le plus puissant des calculateurs 
jamais conçus par Hewlett-Packard: affichage 
alphanumérique complet, clavier entièrement 
personnalisé par l'utilisateur, mémoire permanente^ 

Le HP-41C évolue avec la croissance de vos 
besoins: modules mémoire et périphériques tels 
que lecteur de cartes magnétiques, imp rimant e. 

U possède ce que vous êtes en droit 
d'attendre de Hewlett-Packard : un logiciel très 
étendu traitant la plupart de vos applications. 

Rendez-vous chez le distributeur Hewlett- 
Packard le plus proche. Un HP-41C vous y attend. 


HEWLETT 

PACKARD 


Le HP-41C : le plus performant des calculateurs 

jamais offerts par Hewlett-Packard auprix.de 1650 F". 

•prix TTC valable au 01/01/1981. 
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DEUX EXPOSITIONS AU MUSflIM 
D'HISTOIRE NATURELLE 

Voyages et 


Avec !'e::posnion 
decouvertes », le Muséum natio- 
nal d 'histoire naturelle donne un 
superbe aperçu de ses activités, 
qui s'étendent sur plus de trois 
siècles. Sur tous les continents et 
’ccéan. ü a envoyé d'in- 


dans _ 

nombrables missions et a ainsi 
largement contribué & la connais- 
sance de la Terre. Les objets et 


spécimens choisis — entre mill e 


— dans les riches collections 


De l'a 

laboratoir 

quelques-unes des acquisl- 


- récemment enrichi 


millions de spécimens environ. 


est indispensable à l'écologie, è 


|S*>. Ouvert i 


-auf le mardi, de 10 h. à 


H, h- Jusqu'en décembre. Prix d'ei 


h.. jusqu'à la mJ-i 


Pour les groupe et rial tes guidées. 


vice d'aaimattin 



Edité par la S.A.B.L. te Honda. 
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A Abidh 


d’années pour abotuir. Cest pourtant ce qni 
s’est produit à îa fin des années 60 et cet 
effort collectif vient de trouver son terme. 
Les spécialistes des groupes finis ont défini et 
classé tous les groupes finis simples, fermant 
ainsi on chapitre important de la recherche 
mathématique. Ce qui ne signifie pas qu'ils 
sont désœuvrés. D’une part, les dix mille ou 
quinze mille pages de démonstrations qu'ils ont' 
accumulées vont devoir être mises en forme, 
simplifiées, corrigées des erreurs éventuelles. 
D’autre part, la recherche qu’ils ont menée a 
posé de nouveaux problèmes, dont certains sont 
extrêmement déconcertants. 


!; h rjmnns de 
üiîfuratiiiîi sas 


Sine ■> pendant trois cents 
Iss propriétés du plus petit 
s simple ayant un nombre 
d'élémsms. a la longue, fis 
ïncontré une contradiction et 
démontré par l'absurde leur 


ùa retards ap 
ü centre kospi 


N FYSSÎN 








ATHEMâ 


ir d'année? pour 

s- «'est produit «j ; i 

*s effort coLIectil ■. '*>.■ 

çr -Les spécialistes y 
« classé toui !?■- a.-.*- 

la ainsi un chapiïr? \> 

id mathématique. C. 

iC sont désœuvré». L 

r» quinze mille pi?*-’ c! 

accumultes. vont de 
sîmpDîiées, corrlçiv 

:-s D'autre pan. la 

i : posé de nouveaux pl- 
ie extrëmeniem dcvvi::. 


o»3thSin9Tic-e^s 

naieoiem vît/ Wsc." 
Damai flS'WM*- 
lis ■BmÜSyCW.'Ï.T 
agites et fépiri--?- 


i _one berne s- 
atique. :1 o ta’:;!, 
troupes connus, 
tires par toutes 
imaginas ’e?. et ri 
Inalicns pcss-t.aa 


et Je mon-tre 


î£. 

île. 


A Abidjan 


Une initiative des doyens de facultés francophones 
pour une coopération sanitaire plus efficace 


meuble individuel... au grand ensemble 

La maison des 



Les V” Journées médicales d'Abidjan ont 
réuni, à la fin do janvier, dans ia capitale 
ivoirienne près de mille deux cents congres- 
sistes venus principalement d'Afrique, d’Europe 
et d'Amérique du Nord. Ces rencontras, main- 
tenant traditionnelles, ont été placées sous la 
présidence d’honneur du professeur Jean 
Bernard, et elles ont eu lieu en présence de 
M_ Jacques Barrot, ministre français de la 
santé et de la sécurité sociale, venu porter 
témoignage de l'importance toute particulière 
de la France envers cette forme de coopéra- 
tion avec les pays francophones, et de celle 
de plusieurs ministres de la santé de pays 
africains (Egypte. Gabon, Mauritanie. Sénégal, 
et Togo!. 


professeurs d'université, chercheurs, spécia- 


listes, pharmaciens et vétérinaires, ont débattu 
pendant quatre jours des différents thèmes 
proposés. Ces thèmes, d'une extrême diversité 
(complications de la drépanocytose, maladie de : 
Burkitt, distribution des médicaments dans le I 
cadre des soins de santé primaires, médecines 
traditionnelles et psychiatries d 'aujourd'hui), 
sous- tendaient en fait une idée-force : le besoin, 
la nécessité même de ces rencontres pour 
renforcer la coopération universitaire dans le 
domaine des sciences de la santé, afin de pro- 
mouvoir la recherche commune. Bref, pour 
passer d’un stade on peu individuel de la 
coopération - fondée, comme le dira M_ Barrot, 
sur l'envol d’individus isolés, à une étape plus 
collective t l’échange et la collaboration entre 
équipes». Ces V" Journées médicales ont été 
marquées par la création de la conférence 
internationale des doyens de faculté de méde- 
cine d’expression française. 


sentie par de nombreux médecins de la conférence des doyens des 
hospitaliers et enseignants de f •uni 1 tés françaises de médecine 
développer à différents niveaux et élu à Abidjan président du 
une coopération entre les uni- bureau permanent (1) de la 
vers i ta ires de langue française, conférence Internationale. « il 


A Avignon 

Les médedns s'indignent des retards apportés 
à F ouverture du nouveau centre hospitalier 

De notre correspondant 


mission médicale consultative Précisant que, « pour chaque 
(CM..C.), a récemment présenté à problème grave mettant en jeu 

la presse une motion dans la- la qualité des soins et la sécurité 

quelle « médecins, chirurgiens et des malades », ils mettraient 

spécialistes du centre hospitalier « chaque fois les autorités de tu- 

d m Avignon s'indignent des retards telle devant leurs responsabüi- 

apportés à l'équipement du non- tés ». les médecins réunis au sein 

vel hôpital achevé et entretenu de la CJVLC. demandent au pré- 

depuis seize mois ». Cet hôpital fet du Vaucluse d’« organiser une 

a coûté d'ores et déjà 1600 000 P table ronde entre tous les res- 

en frais de gardiennage et d'en- pensables des problèmes de la 

tretlen. santé publique dans le départ e- 

_ ment, de façon à définir une 

inSfl politique /WlCUtTOlleite «Il TfUtr 

juin 1969 par le ministère de la ±iérp de santé •wbhrme » 
lutté et de la sécurité sociale ,K7B “ *■ 

prévoyait mill e cent quatre-vingt- JEAN LECLAJRE. 

dix lits. En 1973. une première _ 

réduction était demandée ; enfin, N.Dii-R. — Rappelons que 1 on 
en 1075, le même ministère exi- évalue à cinquante mille le nom- 
geait la construction d'un hôpital bre de lits globalement excéden- 


de six cent quatre-vingt-quatre tairas, sur les trois cent soixante ^ ‘ 

lits. Les frais d'études pour lTiô- et un mille existants dans le v 

pital de mille cent quatre-vingt- secteur hospitalier français. Ces , , 

dix lits se sont élevés à 5 800 000 erreurs de prévision, qui coûtent TOUrâteS OU dmbdSSadeUrS 
francs. Pour le matériel, la très cher à la nation, tiennent .. , 

ElobSe avait été évalué à au fait que la carte hospitalière D’une certaine maniera, la mu* 
45 millions de francs en 1978. dœtinée à recenser les bœoins, , 

L’autorisation des dépenses n'est telle que la prévoyait une loi de « “tue dMsle potongemrat 
arrivée que débat 1980 pour 1970. s’est établie avec une len- dœ travaux menés a Abidjan en I 
32 millions de francs. En’ ce qui teur extrême ; les délais, extra- ^ 70 h f T L£ 7V ? 5 £f r ' 
concerne l'effectif en personnel à ordinairement longs eux aussi, sé- en lumière les difficultés lnhé- 
embaucher. les responsables, di- parant la décision de construire rentes à la définition précisé 
ration et médecins; estimaient et l’achèvement des travaux d^ne coopération rfficace en ma- 
qu'il devait atteindre huit cent (douze ans dans te cas d'Ayi- tière de santé entre tes puy® 111 ' 
quatre-vingt-onze. Or, on parle gnon) expliquent également les dustri alises et te pays du tiei|. 
autour d "hulde cent quatre-vingts distorsions enregistrées en fonc- monde. Au-delà dœ probtems d« 
pœte à erS. ates que le dé- tion de situations en constante financement de cette coopération 
SS? SU mouvance, et les MspJllages na- £œt. en réalité. ïmvBntaire des 

pu être assuré vrauts alnd enrelstrés. S SSUWS 


d’une coopération efficace en ma- 


monde. Au-delà des problèmes de 
financement de cette coopération, 
c’est, en réalité, l'inventaire des 
besoins qui reste à établir et cela 


FONDATION FYSSEN 


7 5891 PARIS 

La Fondation FYSSEN a pour Objectif général t»™'»"..'"* 
ions toutes sea forme» l’analysa sclentiliqua daa mécanismes logiques 
In comportement «mmai et humain ainsi que leur développement 
intogéoétlque et phylogénétique ». 

BOURSES D'ÉTUDES 


La Fondation FYSSEN attribuera un certain nombre de BOURSES 
doivent permettre la formation et le soutien de 
cbeix^urs travaillant dans dea domaines de recherche qui répondent 
aux obiwtlh de la Fondation tels que l'éthologie, la paléontologie, 
l'archéologie, l'anthropologie, la psychologie, la logique et les sciences 

du système nerveux. icollèrement les 

IB ET PSYCHO- 
js qognlEHb chez 

neuro biologiques 
embryonnaire et 
qu'ils engagent. 


effectuées surtout par des univer- 
sitaires français en Afrique — 
qu’à celui de la formation concer- 
tée des enseignants et des spécia- 
listes. Pour le professeur Gommé, 
il est essentiel que ces « mission- 
naires » que sont les universitaires 
qui assurent dans les pays afri- 
cains des missions d'enseignement 
de courte durée « ne passent plus. 
aux yeux de leur communauté 
hospitalo-universitaire et des mi- 
nistères de tutelle- pour des 
amateurs de tourisme et de soleü, 
mais pour des ambassadeurs de 


\ missions » puissent être mieux 


cette fin. d’une équipe de docu- 
mentation et de proposition char- 
gée de recenser les besoins et les 
apporte des uns et des autres. U 
est pour le moins paradoxal qu'il 
n’an soft pas ainsi à ce Jour et 
que ce secteur essentiel de la coo- 
pération æ développe de façon 
anarchique, en dehors de ses 1ns- 


représentsuLs d’Afrique au eud do 
Sahara (Cote d Ivoire. Sénégal. Ca- 


• Le président de la Fédéra- 
tion nationale du Crédit agricole, 
M. Jean Piquet, a remis récem- 
ment un chèque d'un million de 
francs au président de l'associa- 
tion Médeci n s sans frontières 
(161, boulevard. Lefebvre, 75015 
Parts). Cette somme représente le 
produit de la collecte organisée 
par le Crédit agricole mutuel au 
cours de l'été 1980 dans l'ensem- 
ble de ses bureaux. 
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RUSTIQUES 


r^r 


réunions scientifiques en pays 
francophones ». Base commune 
de compréhension, la langue 
française n’est pas, selon lui. suf- 
fisamment utilisée par la com- 
munauté médicale francophone 
où l’anglais a progressivement 
acquis une place prépondérante, 
tant dans les revues scientifiques 
que lois des rencontres médicales 
Internationales. C’est donc le 
moment, selon lui. de « renverser 
la vapeur » et de « refaire le che- 
min perdu », d'autant que « la 
langue française reste le véhicule 
privilégié de la circulation de 
l'information scientifique dans 
les sciences médicales des pays 
concernés ». K s’agit, pour 
M. Gouazé. «de mettre en place 
les éléments favorables à une 
restructuration de la francopho- 
nie et de son rayonnement 
culturel ». 

Cette conférence internationale 
ne devrait pas. dans l’a venir, limi- 
ter ses activités aux échanges de 


confirmé la nécessité urgente de 


française, « organe privilégié d'ex- 
pression et de diffusion de la 
recherche pédagogique de haut 
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THEATRE 


«J’AIMERAIS BIEN 
ALLER A NEVEHS » 

an Théâtre Fontaine 


L'art du mime 


U MORT DE BILL HALEY 


LES SONGES 
DE BERNARD JOSSE 


« N y a dee otios ss qu'on 
exprime par /es mots, d'autres 
par la musique ; Il y a tout un 
monde qui ne peut s’exprimer 


i ne sait trop 
Imparte, aller 


que pat le oorps. - Peter Bu a 
cette sorte de passion tenace 
qui renversa les réticences, les 
Obstacles et Jusqu'au sommeil. 
Ce critique tchèque d'ori- 
gme, passionné de théâtre, a 
décidé de se consacrer depuis 


ici, ô la Cartoucherie de Vin- 
cennes. où se tient jusqu'au 
15 février le Festival internatio- 
nal du théâtre gestuel (organisé 
par l’Association art et geste et 
l'Atelier du Chaudron), il a fait 
venir, sans subvention aucune, 
der personnalités très différentes, 
peu connues et connues (« seul 


Le chanteur et musicien de rock'n rofl BîH Haiey est mort 
I lundi » février & son domicile de Harüngen. dans le Texas, où U 
vivait en quasi- reclus depuis six ans. Agé de cinquante-quatre 
ans, 0 a succombé, semble-t-il, à une crise cardiaque. 


Un pionnier 



plusieurs années exclusivement 
au mlniB. » parce que c'est un 
moyen d'expression fantastique 


critère, la qualité •}. Sogner - un 
des plus grands acteurs ■ alle- 
mands. un clown rrés dur, un phi- 
losophe, un poète, une des 
figuras les plus fortes que le 


William John Clifton Haiey Avait 


Mime ? U préfère et cherche 
d'autres mots plus ouverts, théâ- 
tre gestuel, théâtre d'attitude, il 
ne délesterait pas clown si la 
médiocrité qui règne dans le 
genre n'avait fini par en défor- 


Peter Bu a déjà organisé qua- 
torze festivals un peu partout en 
Europe et ail leurs, en Allemagne.' 
an Hollande, en Belgique, en 
Tunisie, au Maroc, à Strasbourg, 
à Avignon (en 1377). - Depuis 
une dizaine d’années, dlt-II. le 
théâtre gestuel se développe et 
se diversifie. Il découvre des 
voies qui enrichissent tous lea 
autres genres. 1/ vit une renais- 
sance en Pologne, en Tchéco- 
slovaquie, en Suis se, aux Pays- 
Bas, aux Etars-ilnie , au Canada, 
en Argentine et su Japon. - 


Lundi eolr, (a Compagnie belge 
Pyramide sur la pointe n'a pas 
pu venir, elle avait fait faillite 
Elle a été remplacée par un 
spectacle tout â fait autre, par 
Kumari Maitreyï dont le visage 
aigu et mobile, ta silhouette 
d'oiseau, (es doigts comme des 
vols da colombe, le corps précis 
et aouple, ie rira, ont possédé 
('espace et ('attention. Elle a 
montré ce qu'était le - Bharata 
Natyam -, une des plue anciennes 
formes , artistiques du sud de 
l'Inde, feansa-tntma (les limitas 
d'un genre à l'autre sont par- 
fois Indéfinissables). La grâce. 


fabriqué seul sa première gui- 
tare et jouait dans une église 
avant d'entrer, â quinze ans, dans 
un groupe de « country mustc» 
qui se produisait dans des clubs 
de Pennsylvanie et du New- 


jersey Ce groupe prend bientôt 


music Jusqu'à en faire une 
synthèse. 

En 1953. le groupe sort de 
l'anonymat avec Croey mon crozy, 
le premier titre de rock à avoir 


Rock oround the clock (seize mil- 
lions de 45-tours) Et BUI Haîey 
lui-même, qui a été en quelque 
sorte le détonateur du mouvement 
rock, va être débordé par une 
multitude de musiciens, de chan- 
teurs et de groupes qui s'engouf- 
frent dans la porte brusquement 
ouverte vers le rock. La musique 
jouée par 81H Haiey n'est pas 
assez élaborée pour résister long- 
temps et le chanteur lui-même 


aocrocbe-cœnr sur le front pour 


an certain succès. En 1954. 


antre morceau. Rock oround the 
clock rencontre d'abord la même 
audience modérée. Mais, un an 


être un de ces «héros# du rock 
qui envahissent les radios et les 
firmes discographiques A Bill 


Haiey. les jeunes de l'époque pré- 


après. Rock oround the clock. 


devient le thème d’un film de 


la jeunesse américaine d'alors. 
Et ce que des millions de jeunes 
éprouvaient, cherchaient con In- 


fèrent vite El vis Presley, Eddie 
Cochran. Cbuck Berry. 

Depuis, Bill Haiey avait tenté, 
en vain, de revenir au premier 
plan de la scène. 

La police ri ' Har rington rapporte 


aujourd'hui que Bill Beley avait 
été trouvé à plus leurs reprises 
vagabondant sur des chemins 


apparaît au grand jour. 

D’autres succès de Bill Haiey 
suivent : Shake, rattle and roU, 
see you laler alligator. Rtp tt up. 


EXPOSITION 


Derain revisité 


( Suite de la première page.) 


dans cette pièce à additionner les 


Après avoir, avec VI amincit, mis le 
feu aux couleurs, à Chatou où est 
née la peinture fauve, puis à Cot- 
lioure avec Matisae, divisé l'Image 
des choses en aplats de couleurs 
contrastées largement beurrées à la 
Van Gogh. Il e’est tourné du côté 
des Flamands du Moyen Age. La 
truculence de Derain est trop à l'aise 
dans le dynamitage de la couleur ; 
Il en éteint les lampions Bans crier 
gare. 

Que B'est-il passé? Derain a ren- 
contré Braque, peintre fauve aussi, 
mais qui commence déjà, avec 
Picasso, â tirer les conséquences 
cubistes de la déstructuration des 
formes engagées par Cézanne. Il 


1310. du musée de Bâle. Et les 
séparer aussitôt : chez Derain Jl n'y 
a que rigueur architecturale — on 


parlait de son style gothique — et 
chez Picasso un grand chaos gêomè- 


rouget et jaunes vifs, ses bleus et 
verts froids contre le grand « (us • 
brun, fait de terres, d|ocrea et de 
verts sombres, sur lesquels* un leste 
pinceau dessine d'aériennes trajec- 

Ct. retour au classicisme, Derain 
n'est pas le seul à le pratiquer, ainei 


Retour au classicisme 




Catherine Uch, Hubert D esc hampe. 


Etienne Blerry. parviennent A Inter- 


préter cette cbo8e à froid, «uu 
aacooe vulgarité de Jeu 

MICHEL OOtTRNOT. 

★ Théâtre de Poche. 20 h. 15. 


vient habiter près du Bateau-Lavoir 
à Montmartre, et en 1908. un an 
après les Oemofeef/es d* Avignon, de 
Picasso. Il peint ces Baigneuses, 
esquisse du grand tableau apparte- 
nant au musée Narodnl de Pragua 
Puis, en 1910. cette nature morte 
sur une table de cuisine, thème com- 
mun à tous les cubistes, de Picasso 
â Léger en passant par Braque. Mais 
cette table de Derain est un sommet 
du genre, toute en bleu-vert et ocre 


Cest donc vers 1920 que DeraJn 
change de vole et rompt avec les 
avanl-g artistes. 11 se détourne de 
Cézcnna, de Picasso at de Mab'sse 
et renoue avec les maîtres da tous 
les temps qu'il va voir dans les mu- 
sées pour les Interroger et Iss copier. 
Car II lee copiait déjà, avant d'étre 
fauve, à ses débuts au Louvre, au 
moment où MatJsse l’avait rencontré 
et entraîné. A l’éooque, lt avait à 
peine plus de vingt ans. Aujourd'hui, 
il en a quarante et ne fait que re- 
prendre un sentier dont R s'était 
momentanément écarté. 


les Italiens des années 20. Si on 
plapalt ses nus comme le Nu au 
chat et le Nu assis parmi les œuvres 
des peintres réunis dans Pexposltlon 
des Réalismes au Centre Georges- 
Pompidou. on verrait leur réciproque 
connivence esthétique. La puissante 
plastique des nus de Derain, linéaires 
et immobiles, fait penser A Courbet 
et é Ingres. ma(9 aussi aux statues 


A ta suite d'un voyage en Halle où 
Il découvre Raphaël, à l'Age mOr. ce 
qui, dit-il. est bien différent de le 
suivre A se débuts. 9 troque ses 


romaines. Et dans sa Nature morte 
aur trots poires, deux verres â pied 
et une cuillère, qu'H a donnôB au 
musée, on retrouve une autre veine 
de l'art de DeraJn : le dessin instinc- 
tif an peinture, sur fond noir, A la 
flamande. Mais c’est bien du Derain. 
Les choses sont plus rendes, plus 
pleines dans d'autres natures mortes; 
les concepts (fauvisme, cubisme, etc.) 
lui importaient moins que la sen- 
sualité de ('acte - de peindre luL 


On le volt dans cette exposition, 
l'œuvre de Derain est inégale et 
ambiguë. Ici des portraits d'un puis- 
sant réalisme néo-classique, le Por- 
tralt (f Alice Derain. et là l'aimable 
portrait mondain de Mme Paul Guil- 
laume. Da même dans tes paysages : 
à côté d'un tableau de chasse â 
courre d'inspiration virgifienne. un 
anodin paysage qui a l'allure rapide 
d'un décor de théâtre. Ce géant 
dans tous les sens du terme, dont 
Balthus a fait un étonnant portrait 
qui débusque le personnage fil rat 
à l'exposition des Réalismes) êtah 
doué d'une Intellectuaüté trop riche 
qui lui faisait entrevoir simultané- 
ment. Jusqu'à la paralysie, tous les 
problèmes de la peinture. On sait 
que. sgus des apparences de force 
tranquille. Derain ôtait miné par l'in- 
quiétude Mais an même temps Jl 
est doué d’une puissance d’expres- 
sion qui donne à ses tableaux une 
énergie fascinante, empreinte à la 
fols de tendresse maniérée et de 
mâle présence. 


«Le Rêveur» OPÉRETTE 


Entre l'homme qui prottnrt da 


rtve — Michel Vltold — et celai qai 
produit da spectacle — en ce cas, 
no producteur radiophonique, Albert 


« Rose-Marie » 


Nlcfc Varias, directeur artlstlqui 


VosfelS et les autres 


□ans le train-train des galeries 
parisiennes, où une exposition, iné- 
vitablement. succède à l'autre, H est 
rare de voir quelque chose de nou- 
veau qui ne sait pas un succédané 
de CartJ er-B resson ou de la photo 
cinquante américaine. H est rare 
qi't quelque chose émerge, s'impose 
Bt saute aux yeux. Bernard J esse, 
qui a été lauréat de l'aide à la pre- 
mière exposition de la Ville de Paris, 
et dont ia Remise du Pare présente 
maintenant quelques travaux, malgré 
une œuvre toute jeune, restreinte et 
précieuse, a cens force d’évidence 
qu*r va devoir mener plus loin. 

Bernard Josse pratique la 
séquence, sans répéter Duane 
Michels, qui est un peu l’initiateur 
d3 la photo préméditée, narrative et 
développée par Juxtaposition. Au 
premier degré, Bernard Josse pro- 
pose des juxtapositions du genre 
absurde, comme ces devinettes qu> 
voj? forcent à trouver un lien entre 
un zouave de la troisième cavalerie 
à l'oreille percée et une autruche 
déplumée. Ainsi il sera difficile 
d'établir un rapport entre un lion Bn 
cage et une plante en pot, entre un 
monument aux morts et quatre 
jeune ; gens dans une voiture. La 
pho’n est construite en deux parties 
Inégales, comme une fenêtre et un 
miroir, deux cadres dont les dimen- 
sions peuvent s’inverser, miroir carré 
fenêtre rectangulaire. Mais ce qui 
sort de cette Juxtaposition n'a rien 
de narratif, ni môme de graphique, 
ce ne sont pas des lignes qui se 
po-irauivent, aucun texte ne se tisse 
entre les images, qu'une ligne nette 
un foseé mince. C'est la vie qui est 
en compte, comptabilisée, recensée 
A travers quelques repères quoti- 
diens. 

De ce rouleau plat et morne, Ber- 
nard Josse a arraché quelques 
détails, de corps, d’instants, d’oblets 
des souvenirs flous. aù3urdemenr 
mariés. Une femme nue allongée sut 
le ventre mord un oreiller, et on 
peut tout imaginer, mais c'est une 
chaise en plastique blanc qui lui fair 
lace. Le soleil bute sur des volets 
de bols fermés, où se reflètent des 
palmes, et à sa droite s’incarne le 
détail d'un busta, et là le rapport 
semble évident dans un passage de 
l'extérieur à l'Intérieur, ce -qui 
cache le corps de la lumîàre et de 
Ib vue, le volet et de ce qui t'expose 
à la vue presque sans lumière, la 
photographie. En fait. Bernard Josse 
accola des photos intimes, biogra- 
phiques. européennes, et des photos 
extérieures, souvent fiashées, ob|ec- 
aves, américaines, et c'est de cetle 
oscillation, de ce coq-â-l'Ane. de 
cette incertitude fascinée et à cheval 
entre deux styles que naît sa propre 
pratique, personnelle, fascinante. 

Une bande vidéo d'un quart 
d'heure rythme le parcours du visi- 
teur. des travellings dans la ville de 
province à la tombée du Jour, des 
portas en plexiglas, des paa. qu: 
résonnent les néons des passages 
souterrains, les ondes des actualités 
télévisées, un comédien qui joue le 
rôle du photographe, seul dans sa 
chambre, seul dans son bain, seul 
avec la Norma de Maria Callas. Une 
certaine mélancolie s'échappe de 
tout ça. mais en sonnant juste, sans 
aucun soupçon fallacieux 

HERVÉ GUIBERT. 

★ La Remise 



Le téléviseur miniature greffé 


tableau.de Wolf Vostell intitulé 


les Fluxistes sont les nègres de 


atroce que la répétition Interdit 
de banaliser, de recouvrir par 
une autre image, par la suite des 
programmes. B n'y a que ça & 


Tous ces TV - décollages — 


dans un bocal ses ailes multico- 
lores au-dessus d’une fleur Le 
premier est un fUm, le second 
une bande vidéo. Cela aurait pu 
être l’inverse. Nous ne sommes 
pas moins provoqué par l'un que 


CINEAAA 


magne aujourd'hui, insinue peut- 


être. comme ça. a première 


rament qtn fait apparaître. 


superposées, de nouvelles 


eh-ss de représentation et de 


ensanglantes) d’une rare viole 


réalité. — on peut les voir au 
deuxième étage de l'ARC. à 
l’espace vidéo. Ce ne sont pas des 


«mais égale & celle qui anime 


manquera pas de suggérer D'itn- 


prodntts vidéo d'origine : Us 
datent d’avant la vidéo. Ce sont 
des films copiés sur vidéo- cas i 
sette pour la commodité de la 
diffusion Mais ils ont parfai- 


tes publicités comportant surtout 


tement leur place en cet endroit. 


Us possèdent, pourrait -on 


Depuis plus de vingt ans Vos- dire, l'esprit vidéo. Dû certain 


tell utilise des téléviseurs dans 
ses compositions, environne menus, 
actions. Il a été le premier à 


esprit. Celui du détournement de toutes les èmlælons de la télévl- 


ARCHITECTURE 


tant où Patk Inventait la télé- louer Vostell d'avoir inventé le 


DES TRAVAUX SUR LE SITE DU MOULIN-ROUGE 
SUSCITENT DE VIVES INQUIÉTUDES 


vision abstraite en tripatouillant 


avec un magnétoscope. IJ faut 
louer Vostell d'avoir inventé le 
tr-" alors que le magnétoscope 


sion allemande concernant l'enlè- 
vement de SchLeyer avec d'autres 
images que l'on pouvait voir a 
ce moment-là sur les chaînes. Le 
montage commence, pax exemple, 
par tœ c pub* super-ru U Lame 
sur le type de voiture que con- 


accès à la vidéo ne modifie 


vto artistique à Montmartre 


portiques métalliques sont en 4 


en rien sa démarche S'il est 
question de télévision, c'est la 
té lé vis! or qui compte : comme 


la voiture personnelle de Schieyi 


filmée par les caméras du journal 


de guerre mais ref limées à tra- 


vers des tulles, des voilettes, des 


objet et comme' rituel. Peu Im- 
porte que l'enregistrement ait 
Ueu sur film oa sur bande. 
Aucune différence notable, par 


grasses, frémissantes, agitées 
Vietnam tl968> montre inlassa- 
blement inexorablement pendant 


tr il972i — happening- béton- 
nage parallèle d'un corps de 
femme (le sexe, le bras. la Lé te 


dis minutes, un court fragment 


d'actualités une bombe 


court pals s'écroule.. Vision 


la cuisse le ventre i et d'un 
wagon de tram Immobilisé sur 
se-" rails par un anneaa de 
ciment - et Butterfly TV (1980) 
— happening-analogie entre un 
pubis df femme serrant entre 
ses cuisses an mlnl-têlévlseur 
allumé et un papillon déployant 


sentée a l'ARC est riche de nom- 
breuses autres expériences Beau- 
coup d'enregistrements de perfor- 
mances ; celles de Jochen Gers, 
de Rebeoca, Horn (U faut absolu- 
ment voir son perroquet) Des 
essais plus spécifiques : 1e voyage 
en train de Conrad Schnitzler. les 
sartmpressions d’Dlrike Rosen- 
b a ch. Mais c'est tout de même 
Vostell qui emporta te morceau 
JEAN-PAUL FARGIER. 


t Circul 


V 6 ,v 


^K33E-,' 









































de Patrick# RANDPERRET ai vep Géwüd GARNIER 
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Dans le cadre du développement de notre 
COMMERCE INTERNATIONAL 
Nous souhaitons recruter plusieurs Jeunes 

INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX 

HEC, ESSEC... ENSI (ou équivalent) 

Cette offre vous concerne si vous sou- 
haitez assumer rapidement des. responsabi- 
lités majeures en France ou à l'Etranger, dans 
la Direction Commerciale d'une des filiales 
d'un Groupe Industriel et Commercial français 
de premier rang mondial. 

Elle s'adresse à de jeunes personnalités 
qui allient à leur niveau d'études, des qualités 
d'hommes de reflexion, d'action et de concer- 
tation. Mais elle fait appel, plus particuliè- 
rement, à ceux qui sont convaincus que leur 
succès viendra aussi de leurs talents de com- 
merçants et de leurs aptitudes à animer des 
hommes, gagner leur adhésion et les conduire 
à des résultats. 

Tous renseignements complémentaires 
seront fournis au cours d'entretiens indivi- 
duels. La plus grande discrétion est assurée 
dès à présent. 

Adressez votre candidature à : 

INTERMEDIA N° 418 A 
69, rue La Fayette - 75009 PARIS 


SOCIETE DE SERVICE SPÉCIALISÉE DANS LE 

FORAGE PETROLIER 

LEADER DANS SON DOMAINE 
recherche pour ses nombreux CHANTIERS à L’ETRANGER 

NGENIEURS DEBUT 

qui seront affectés en qualité d'ingénieur de forage après une période 
de formation de 2 ans. 

Les candidats intéressés devront : 

• avoir une formation de type ENSAM,ENSM.ECAM,ICAM,INSA..., 
a avoir une bonne connaissance de l'Anglais, 

• être prêts 1 ô accepter l'expatriation impliquant des conditions de 
viB difficiles, 

• avoir le goût des contacts humains, 

■ posséder des qualités de commandement et d’organisation, 

■ être dégagés des O.M. 

NOUS OFFRONS : • des salaires très motivants, • prise de responsa- 
bilités dés la première affectation. • perspectives de carrière au sein 
de nos différentes sociétés. 

• Nombreux avantages sociaux. 

i oc candidatures sont & adresser â FOREX NEPTUNE 
20, avenue Rapp - 75007 PARIS. 


COMPLEXE AGRO-INDUSTRIEL 

AFRIQUE DU L’OUEST 


RESPONSABLE 
EN APPROVISIONNEMENT 
ET GESTION PHYSIQUE 

(NIVEAU INGÉNIEUR) 

pour inportanl stock de pièces détachées et produits 
consommables (50-000 articles). 

Expérience antérieure d’un emploi similaire souhaitée. 
Contrat expatrié garantissant avantages sociaux, congés, 
voyages, retraite, etc. 

Ecrire avec curriculum viiae détaillé, références ci 
prétentions sous référ. 4.335 à P. LICHAU S.A., 
B.P. 220. 75063 PARIS CEDEX, qui transmettra. 


■'SOGRKYH 5" 

Ingénieurs Conseils ^7, 

recherche pour grand chantier en IRAK 

un ingénieur directeur 
du contrôle des travaux 


- Barrages et grands ouvrages en béton, 

• Grands canaux, 

- Terrassements en grande masse, 

- Stations de pompage, etc... 

• Ayant participé au cours de sa carrière â des études de 
conception d'ouvrages hydrauliques 

•Connaissant, pour l’avoir pratiqué, le rôle de l'Ingénieur 
Conseil 

• Parlant l'anglais couramment 

• Le poste est à pourvoir pour une durée de l'ordre de deux 
ans éventuellement prolongeable 

• Résidence à KIRKUK (sans accompagnement familial 
dans un premier temps). 

Adresser lettre manuscrite avec CV détaillé, photographie 

récente, prétentions et délai de disponibilité à : SOGREAH 


/contrôle de gestion\ 
usine 

Une Société Internationale - Leader de sa 
profession - C.A. 1 milliard - recherche 
pour participer â la mise en place d’un 
nouveau traitement informatique en stan- 
dard des stocks et des en-cours ainsi qu'au 
renouvellement de la gestion de l’usine et 
du contrôle des coûts, un 

works eontroller 

Rattaché au Cûntioller de la Société, il diri- 
gera le service, des coûts 1 (12 personnes). 
Ce poste s’adresse â n». candidat tf’au moins 
30 ans, diplômé d*Etüd£S supérieures écono- 
miques ou recîmàqaes et ayant obligatoire- 
ment l’expérience , dès systèmesde contrôle 
des coûts èn Usine..'.';, 1 . 

..f-’ M dët3tàvaH.:au départ à Paris ; 

.; jffffeétatfoaà fusSne de GIEN (Loiret) 
f y .'iUâ-ftn 1981. 

. prière ^àdfeesser’îettre, C.V. et photo 
'. V souft **£&*»* 58 à SODERHU 

. 1 l^rue.Lâ: Boétie 75008 PARIS / 

\ Dls(rôf$^.$taû38e et réponse assurées. / 


l G §odedgi 


Management 

Construction Equipment 

Weybridge, England 


plans for tlmeJy and coet-effective reaction ta such 

We curre ntl y seek two product spécial Ists [male or Pb mo- 
le I to undertake tuch duties on a Européen scala encocrv 
passing exesvaror and other construction equipment 
product linos. _ Candidates should hâve a broad enginee- 
ring bac k -g round and possess a Sound knowledge of the 
construction equipment markets. 

Travel withln Europe will be nscessary and a working 
knowledge of French and/or German is highly désirable. 
Excellent ad va nœ ment opportun! ries ex ist both within 


> Weybridge 45588 for an applic 


WELDENG SURVEYORS 

Preference w(K be glven lo candidates with at ieast 
five years expérience. 

Engilsh spoken wrttten requit ed 
Please wrile glvlng al relevant details indudng g 


Nous sommes l'un des premiers Groupe Français de Prévoyance 
Nos domaines d'activité sont largement diversifiés : 

DE L'ASSURANCE COLLECTIVE AU TOURISME SOCIAL 


CADRES 

de formation supérieure 

SCIENTIFIQUE; OU ECONOMIQUE 
(GRANDES ECOLES APPRECIEES) 


• un sens réel des relations humaines 

• l’Ambition de l’avenir. 

Les conditions générales d’emploi sont attractives. La rémuné- 
ration ne sera pas un obstacle pour des candidats de valeur. 
Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétentions à no 87434 


ECP 

ESE 

ESPCI 


Tf [ ci =3 wT ! I =3 




DEBUTANT ou presque MAIS... 
DEJA, vous avez fait vos preuves 
dans vos études , dans /es concours. 
DEJA, vous avez assumé des res- 
ponsabilités humaines, service mili- 
taire par exempte. 

Donnez votre mesure dans un sec- 
teur de pointe, ELECTRONIQUE 
DE HAUTE TECHNOLOGIE, grande 
société où vous pourrez mettre 
en valeur de réelles possibilités. 
Connaissances appréciées : Physique 
du solide. Télécommunications, Emis- 
sion grande puissance. Applications 
industrielles. 

Larges possibilités dévolution. 

Lac et Montagne, en plus. 

Adresser C. V., photo sous no 87356 
CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui trans. 


POUR FABRICATIONS, 300 personnes, MARNE 
LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
recherche 

SPECIALISTE 


Expérimenté en industrie (pharmacie, textile , métallurgie».), 
homme de contact et d'action, praticien des techniques d'éva- 
luation de poste, gestion, administration, conditions de travail, 
relations sociales , formation, partisan du travail d’équipe, pariant 
anglais, il se plaira dans un groupe dynamique, une usine moderne 
et petite ville rustique à 150 kms de Paris. 

Envoyer C.V. détaillé, prétentions et photo ( retournée ) à 
no 87081 CONTESSE Publicité 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


V 
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DIVISION EUROPEENNE D’INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

Nous concevons des PÉRIPHÉRIQUES D'ORDINATEURS pour le marché mondial dans le cadre de notre 


laboratoire de recherche et développement 


directeurs 

déprogrammés 


La rapidité de notre croissance (supérieure à 35 %), nous permet d’offrir cette année, plusieurs postes à des 

■ mm mm ■ ■ ■ 


STRASBOURG - MULHOUSE - LYON 


ingénieurs électroniciens 


Débutants, diplômés, de Grandes Ecoles (ESB, ENSI — ) ou ayant une première expérience de un à trois ans en Bureau d 'Étude. 
Intégrés dans une équipe d'ingénieurs Electroniciens et Mé cani ô en a, entièrement responsables des problèmes qu'ils auront à 
résoudre, ils assureront le suivi de leurs projets, du prototype à la mise en production. 


d'électronique digitale nécessitant l 'utilisation de microprocesseurs. Ils auront A concevoir le hardware et écrire 'le firmware 
associé. Us pourront participer à la conception de nos circuits intégrés. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, sous référence CRD 02 à Claire BACHELARD, HEWLETT-PACKARD , 
S. Avenue Raymond Chana* 38320 EYBENS. 


HEWLETT 

PACKARD 1 


CONSTRUCTEUR de MAISONS INDIVIDUELLES en VILLAGES 
et de PETITS COLLECTIFS, notre société fait face avec succès à un 
fort développement à l'échelon national 

Filiale d'un très grand groupe, nous avons des objectifs ambitieux. Pour 
y parvenir, nous recrutons de jeunes diplômés de l’enseignement supérieur 
IHEC. ESSEC. SU P de CO) é qui nous rangerons des postas de 

DIRECTEURS de PROGRAMMES 

Ils auront une première expérience dans ce domaine et le potentiel néces- 
saire à une évolution dans notre société ou au sein du Groupe. 

Actifs, ouverts, rigoureux, ils sauront imposer leur personnalité dans un 
cadre laissant à chacun une grande autonomie. 

Les salaires sont motivants, l'ambiance jeune et agréable 

Faites-nous part de vos aspirations et motivations 
en adressant un C.V. détaillé 1+ photo) sous référence 2406 à : 


r ITorgantsaton eî pubfcrëe ’ 

L Vir ZRUEUARENGO 7WB1 PARtUQQl TRANS. . 


A JR A TD A COMMUNICATION 

groupe MATRA U » 

WJ TELEMATIQUE 
Sa filiale PICART LEBAS 
propose, pour assurer la capacité d'innovation 
de son Centre Industriel (1200 pars.). 


à plusieurs 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 


des postes intéressants au sein de son département 

RECHERCHE & DEVELOPPEMENT 


où ils prendront la responsabilité de travaux d’étude 
et conception de produits nouveaux (autocommutateurs, 
matériel télématique, périphériques téléphoniques). 


Une première expérience sera un atout important. 

Lieu de travail : CHATEAUDUN (28) - 130 km S.O.de Paris. 
Les candidats intéressés sont invités à faire parvenir : lettre 


manuscrite, C.V. détaillé, photo, prétentions et date 
de disponibilité à : S.T.P.L. - Chef du Personnel - B.P. 89 - 
28200 CHATEAUDUN 

Une discrétion totale est assurée. ^ 




INGÉNIERIE ÉLECTROIVUCLÉAIRE LYON 


Filiale d'un des première groupes industriels français, nos interventions en France el à l’étranger sont mi constante progression. 

Nous comptons actuellement plus de 5000 personnes, et nous souhaitons renforcer notre potentiel de coordination et de suivi des chantiers. 
Nous recrutons pour cela des 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 


RESPONSABLES D’AFFAIRES 


RESPONSABLES D’INTERVENTION 





Ré 1 70834/A SURSITES 


Les ingénieurs d'affaires coordonnent la préparation et la réalisation des I Responsables d’un chantier dans son ensemble, ces ingénieurs travaillent 


"travaux sur chantiers, sur les plans technique et commercial. en relation étroite avec les ingénieurs d’affaires, les correspondants locaux. 

Présents â loirs les States de f évolution des travaux, ils sont en rdtSion avec les sous-traitants et les clients. 

l'ensemble des départements internes les sous-traitants et les clients. Ps encadreront une équipe d'environ 50 personnes ( dont un adjoint ) et 
Os « pilotent » durs tous taire aspects des affaires de grande enveÿire d'une auront de frequents déplacements de courte ou moyenne durée- 

dorée moyenne de deux ans. Diplômés d’une grande école d’ ingénieurs ( mécanique de préférence), les 

Ces postes intéressent des ingénieurs d’environ 30 ans, ayant déjà pris en candidats ont une expè-ience de 8 à 10 ans de gros chantiers, de réalisations ^ 
charge sur chantier, dans l'ingénierie ou l'industrie des affaires de cette industrielles f pétrochimie, sidérurgie, _. ). s 

nature. £ 

Les responsabilités couvertes par ces postes ( basés à Lyon ) s’étendent â nos chantiers en France et en Belgique. ï 

Les dossiers de candidature, accompagnés d'un C-V. détaillé, sont â adresser, sous la référence correspondante, â HAVAS CONTACT - 156, bd Ifeussmann, 1 
75008 PARIS, qui transmettra directement 


industrielles f pétrochimie, sidérurgie, ... ). 


|Un Ingé nieur Recherche et Dévelqppementg | 
|pour une informatique de pointe !ll 


GENERALE SUCRIERE 


3 milliards CA, 7 établissements en France, 4000 personnes, 
haite intégrer dans le Groupe un 


- Un fichier de plus de 8 Mil fions de chentes. 

- 1 (X) 000 commandes à traiter par jour, 

- 65 000 articles référencés. 

Derrière ces chiffres : une des sociétés les mieux équipées en France dans le domaine informatique : les 3 SUISSES. 

Le département informatique des 3 SUISSES, en effet, se dortdgtre très performant, afin de traiter au plus vite et au mieux toute la ges- 
tion de clientèle (contrôle des commandes, facturation, stocks...}, mais aussi la comptabilité, tes budgets, te gestion de personnel, la ges- 
tion des catalogues... 

Afin de renforcer leurs équipes, les 3 SUISSES recherchent pour CROIX (ESI un JEUNE CHEF DE PROJET. 

Au cours de sa formation dans une Grande Ecole dTNGENIEUR, il aura acquis de bonnes connaissances en Informatique. Débutant ou 
presque, il s'intégrera au sain du service Recherche et Développement, et se verra confier, après formation compléta, la gestion de bases 
de données. Puis, il sera chargé de concevoir et de mettre en place de nouveaux outils (traitement de textes, télématique, informatique 


Ingénieur grande école 


personnelle...) destinés ou développement d'applications diverses : commandes, mailing, gestion... 

De bonnes qualités de contact, te sens de l'autorité, le souci de rester au fait des technologies de pointa permettront à un candidat à fort 


débutant, convaincu de la nécessité d’une expérience sur le terrain 
pour accéder par la suite à un poste de dirigeant soit au niveau de Ser- 
vices importants, soit à la tête d’une unité, scion les goûts et aptitu- 
des qu il manifestera. 

L’affectation de départ proposée se situe i NASSANDRES (Eure) 


ADJOINT A LA DIRECTION TECHNIQUE 

avec une responsabilité en production d ‘énergie et régulation. 


potentiel une évolution de carrière intéressante. 

Ces perspectives vous intéressent ? 

Adressez rapidement lettre manuscrite, CV, photo et préten- 
tions aux 3 SUISSES -Direction des Relations Humaines - 
12, rue de ta Centenaire • 59170 CROIX. 


3SUSSES£:} 


Nota vous demandons d'adresser lettre manuscrite et C. K sous rif 
2047-if. Toutes les candidatures recevront une réponse rapide. 


a «t jour lin 


ETUDES ET FABRICATION DOWELL SCHLUMBERGER 
Compagnie Internationale de Services dans l’Industrie Pétrolière recrute 
pour son Centre de Recherches 


TECHNICON 



Grande Ecole d'ingénieur, bonne pratique de l’anglais, quelques années 
d'expérience dans l’un des domaines suivants : 

- machines outil - moteurs - pompes. 


Adressez lettre manuscrite, CV au Directeur du Personnel 

ETUDES ET FABRICATION - 

DOWELL SCHLUMBERGER / 

ZI Molina La Chazotte BP 90 / DOWELL 

42002 SAINT ETIENNE CEDEX. \ Çrhlnmhûmo 


iSchlumbergeri 


située dans le MIDI DE LA FRANCE, nous recherchons 


Leader mondial en appareillages 
d-ANALYSES MÉDICALES et 
INDUSTRIELLES. 

recherche pour ses services Après-Vente è 

DOMONT (95). LYON, AIX. 
BORDEAUX. MONTPELLIER, 

Pour un mst Ariel informniqua : 


techniciens 
de mnintennnee 


confirmés, connaissances SOL A R 16/40 et 


• Pour son matériel d'analyses automatiques : 


techniciens 
de maintenance 


La connaissance de l’Anglais et la disponibilité 


seront appréciées. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à : 
M. COUSTRO - TECHNICON 
BP. 10 - 95330 DOMONT 


pour noire ATEUER DE PHOTOCOMPOSITION 


UN CHEF DE SERVICE 


U aura acquis une première expérience de plusieurs a nuées 
dans la fonction. 

Capable d'animer une équipe. Il devra avoir de bannes 
connaissances de la teebnologle moderne. 


CHEF SERVICE ACHATS 

Né g ociate u r confirmé dans tous les domaines des achats, 
capable de mettre en place des méthodes modernes de 
gestion. 5 ans expérience, 35 ans mini. 
Logement en villa assuré. 


A NICE, LA VALEUR 
N'ATTEND PAS. 


Des votre entrée dans la vie active, vous 
jouez \ir. rcie important en assumant de 
larges responsabilités. 

60 COC à 70 GCO F peur débuter. 


Boom somme s une grande société française d'hypermarchés et 

voua offrons, avec une formation assurée sur le terrain, de 
réelles perspectives d’avenir en étant d’abord RESPONSABLE 
COMMERCIAL à notre magasin de SU» 


PROFIL DU POSTE : 23 ans minimum. 

Formation: commerciale supérieure, ESC, EDHEC, etc 

universitaire. Sciences Economiques, Droit, etc 
ingénieurs: AM, ISA, etc 


Adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions à 

HAVAS CONTACT. 156. bd Haussmann - 75008 PARIS, sous réf. 3087D. 
Réponse et discrétion assurées. 


riculum vitae + prétentions + photo 



promonor 

" 52: RUE DÉ DOUAI' - '59000 1 II I P 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Ingénieur Chimiste? 

libéré des O.M. ? 

Intéressé par la 

Recherche 

Appliquée? 

Ecrivez-nous, vous pourriez perfectionner vos 
talents sur les produits O CEDAR (produits 
d'entretien bien sûr). 

Notre laboratoire est installé près de Bourges. 
Christiane BATHELIER, Société O CEDAR, 
attend votre dossier de candidature (lettre 
x— manuscrite, CV, photo et prétentions), 
/Q\ 23 bd Poissonnière 75002 PARIS. 

(cedar) 



industrielles. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant un bon 
sens pratique et le goût des activités de terrain. 

Envoyer C.V. détaillé avec prétentions et pboto 
sons réf. n* T 025295 M, Régie-Presse. 

85 bis, me Rca omar, 7 5002 Puis, qui transmettra. 


Importante Société 
GRENOBLE 

recherche : 

INGÉNIEUR 

Diplômé ENAM - ICAM - ECAM 
ou équivalent 

10 ans d'expérience en bureau d'études de 
construction d'ensembles mécaniques au de mécanique 
de précision. 

Connaissance des problèmes d'usinage, traitements 
thermiques, résistance des matériaux codante avec 
capacité d'analyse de problème» complexes. Bases 
d'hydraulique nécessaires. 

Le poste comprend : 

• L'animation d’une petite équipe chargée de conce- 
voir, réaliser, améliorer des ensembles mécaniques 
de haute technicité technologique occupant ixw 
place de leader mondial. 

• La coordination das études et recherches devant 
assurer le développement des ensembles. 

m Une eoüaboraiion au sein de l'équipe de érection 
qui, dans un contexte interna dons! complexe, doit 
assurer un développement rapide. 

Dynamisme, créativité, méthode, capacité d'analyse et 
de synthèse. 

Bonne connaissance de l'anglais indispensable. 

Ne seront prises en considération que les candidatures 
offrant une très bonne correspondance avec la profil. 

Adresser C.V. et prétentions sous n* 87.S4S 
A CONTESSE Publicité. 20. avenue de l' Opéra. 
760*0 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


pour région Sud-Est 

INGÉNIEUR 

E5.E* LE.G. ou E.MSX.T. 

Formation (Itctrolcchnique de prtfÉrtnc. Ajant 
quelques années d'eapérience dans domaine raslalialions 
électriques, bureau d'études ou ingénierie. 

Envoyer curriculum viuc dftmiiû avec mdlenjmns el 
phmo 1 Rigie- Presse sons rfrêrenee n- T 25.324 M. 
«5 bis. rue Rfaumur. 75002 Pins, qui irammeltra. 


annonce pariée */ 


Q 1 C0MEX INDUSTRIES 

nierie, réalisation et commercialisation d’équipements d‘ internent 
marines m Formation des utilisateurs. 

volutijs basés à Marseille. Anglais impératif, seconde langue étrangère appn 

ingénieur 

mécanicien ou électromêcanicien 

ururnum. AM, INSA ou équifolenl mûrit une bonne expérience de f industrie offshore 
ns navales, il prendra h responsabUtle d'équipes d'installation et de matntenance de n 
enant sur des chantiers à /‘étranger. Des déplacements fréquents sort à prévoir. Rêf. Il 

Ingénieurs d’études 

Formation grandes écoles d’ingénieurs. 


• Ingénierie, réalisation et commercialisation d’équipements d’interventions 

sous-marines. • Formation des utilisateurs 

Postes évolutifs basés à Marseille. Anglais impératif, seconde langue étrangère appréciée. 


mécanicien ou électromécanicien 

2S ans minimum, AM, INSA ou éqiùuienl a\unt une bonne expérience de r industrie offshore ou des 
réparations navales, tf prendra b msponsabüilé d'équipes d'installation et de maintenance de nos matériels 
en intervenant sur ctes charriera à l 'étranger. Des depheements fréquents sort à prévoir. R^.M 277. 


• 30 ans minimum, connaissant les codes et 


. • 30 ans minimum, avant une sohde expérience des 


construction de chaudronnerie sous pression et de dans ce domaine. Réf. M281. 
h soudure. Réf. M 279. . „ 

m 26 ans minimum ayant de bonnes connaissances 
e 26 ans minimum, ayant de bonnes connaissances enthennkjue t ÜKTmodynamk^etphysa><hjm^ 
en asservissement hydraulique. Réf. M280. Réf. M2S2. 


SVP Information Carrière 

48 rue Grignan 13001 Marseille. 


Directeur d’usine 

Ingénieur diplômé E.C.P. ou Mines de Paris - 


200 000 F/AN 


Rattaché au D.G. ce cadre prendra en charge la production, la logistique, la maintenance, la 
gestion du personnel et des budgets d'une usine. 

Il aura également à se consacrer à l'analyse de la valeur et au développement des produits 
nouveaux par un travail en groupe et de concertation avec les partenaires de la recherche, du 
marketing et des ventes. 

Une expérience professionnelle de 8 à 10 ans est requise, de préférence dans les matières 
plastiques, les métaux en feuille, la transformation des papiers» 

D'incontestables ressources sur le plan de la communication orale et écrite, de l'animation des 
équipes, de la créativité et de l’innovation sont indispensables en raison des perspectives 
d'évolution de carrière. 


De dimensions internationales, notre Groupe conçoit et fabrique des produits 
électroniques pour un marché grand public. 

NOTRE SERVICE ETUDES RECHERCHE DANS LE CADRE DU 
DEVELOPPEMENT DE SES ACTIVITES «PRODUITS NOUVEAUX» 

-des INGENIEURS ELECTRONICIENS 

E.S.E., E.N.S.T. etfon E.N.S.I., I.N.S.A. ... 

pour renforcer ou constituer des équipes de travaux dans les domaines hyper- 
fréquences, automatismes et techniques numériques. 

-des INGENIEURS PHYSICIENS 

I.N.S.A. Rennes génie physique 
ou de formation universitaire équivalente, 

souhaitant participer à des travaux dans les domaines de l'optique et dû magnétisme. 

-des INGENIEURS MECANICIENS 

E.N.S.M.M. Besancon ou équivalent 

intéressés par des travaux en micro-mécanique. 

Généralement, un bon niveau d'anglais est exigé des candidats, là connaissance de l'allemand 
constituant un atout supplémentaire. 

Par adJenrs, nos implantations à l’étranger laissent entrevoir des possibilités d’évohttion de 
carrière au plan international. 

Pour l’ensemble des postes à pourvoir, les candidatures de débutants fortement motivés 
seront examinées. 

Lieu de travail : région Pays de Loire. 


PAYS DE LOIRE 

CHEF D'EXPLOITATION 


Nous recherchons uw personne qii pren*a rentière reepon- 
ssbUrté du traitement de l’information (au- le plan organisa- 
tion. pnrtwmel, budget..], tout an assurant la liaison avec 


La candidat aura uw formation da type I.U.T. ou équivalent 
et une expérience de chef d'exploitation après avoir fait 
quelques années de programmation. 

Branche protemomreBs : métallurgie 


BANQUE PRIVÉE 

Région Rhône-Alpes 

ADJOINT DIRECTEUR 
D'AGENCE IMPORTANTE 

Ce cadre devra posséder un bon niveau de formation 
IB.P.-I.T.B. ) ainsi qu'une expérience de quelques 
années dans la fonction ou dans celle de Directeur 
d'une petite agence qui implique, outra un bon profil 
commercial, le sens du risqué bancaire et l'aptitude 
à arrimer une équipe. 

Adresser C.V. manuscrit avec photo, salaire actuel 
at rémunération eouhaiïàa i O. C. B. P. 

66, r. de la Osueaée-dTMh 75009 Paris, t/réf. B4O0 M 


Filiale du groupe MATRA^ 

implantée dans l’EST de la France recherche 

DIRECTEUR 

DE PRODUCTION 

Il dépend du Directeur Général; il est le patron de 
l'usine (600p. environ), responsable de l’étude, du 
développement et de la production de cette unité. 

généraliste 


annonce parlée 


commercial 

Spécialiste des contrats à l'exportation. 

Basé ù Marseille ■ voyages fréquenta 
30ansmnL 'bilingueangkiis- espagnol souhaité. 

Diplômé d'une grande école commerciale, 
technique ou de gestion, avant (expérience de b 
veriie û f exportation de biens d'équipements ou 
tfingeniene. il sera responsable d" un secteur 
géographique au d un type de clientèle Intégré à 
notre équipe, il sera en charge de la conduite de 
ses affaires de la prospection ù la conclusion. 


ATELIER DE CONSTRUCTION 
DE ROANNE 

Ëtablissemeot industriel de nécaniqne 
dépendant du Ministère de la Défense 
recherche 

3 INGÉNIEURS 

1 INGÉNIEUR métallurgie responsable d’une fonde- 
rie acier de 120 personnes. 

2 INGÉNIEURS mécanique, avec si possible 
connaissance en électronique et asservissement. 
Responsabilité d’un service. 

Formation : A.M.. Centrale, E.N.S.I. ou équivalent 
Quelques années d’éxpérience appréciée. 

2 TECHNICIENS 

1 ÉLECTROMÊCANICIEN expérience en 
machines-outils à commande numérique et connais- : 
sance en micro-informatique souhaitées. j 

1 SPÉCIALISTE en métallographie, fonderie, tirai- 
tements thermiques, traitements de surface. I 

Débutant possible. j 

Formation : B.T.S., D.U.T. ou équivalent | 


Les candidats de nationalité française enverront 
leurs C.V. et prétentions sous n° T 02528 M à 
Régie-Presse, 85 bis, nie Réaumur, 75002 Puis. I 


L^d CROUZET VALENCE 

Division Aérospatial 
recherche 

1 ) Pour service études ; 

UN INFORMATICIEN 

de haut niveau pour conception de systèmes 
informatiques embarqués. Êcr. réf. n D 187. i 
2) Pour département aéronautique : 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

ou quelques années d’expérience. Formation 
aéronautique : origines SUP'AERO - E.N.I.C.A. 

- SUP'ELEC. 

Êcr. réf. n» 188. 

3 ) Pour service qualité /fiabilité : 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
pour mission assurance-qualité et fiabilité Sta- 
tes équipements de haute technicité dans des 
applications aéronautiques et spatiales. 

Postes alliant valeurs humaines aux compé- 
tences techniques. 

Anglais indispensable. Expérience dans activité 
similaire appréciée. Écr. réf. n° 190. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMI 


Wrfig UNION CflREsC: ^ 


! Jeune lngér.:*yr 


ingénié 

ékctronl 

support techniqi:.. 


i «ingéniez? 

| mêæ 

! «ingénisii? 



_ i -w? 

'àc&w 


TKANSAC I LEADER DE LA PERI-INFORMATIQUE FRANÇAISE, recrute 
pour développer l'activité Contréle qualité logiciel des 

«slysles programmeurs | 


'memâm 

4, rue Massenet 75016 Paris 


Ecrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Directeur 



animation 


91680 BRUYERES LE CHATEL. 

ivv\vvvvvvvvvvvvvvvv\vv\\\\v\\ 


JEUNE INGENIEUR D 'ESSAIS 

La telo bien faîte, une solide Tormat ton en électronique ou électromécanique : AM. ESME. EEM1— 

Voilà celui que nous cherchons ! 

Débutant ou 1 - 2 ans d'expérience, il sc sent (et se connaît) des dispositions pour l'cnginccring et le manufac- 
l u ring. 

Nous lui, proposons d’exercer sos compétences dans le domaine des mesures, automatisme et vibrations. 

Le laboratoire d’essais auquel il sera intégré travaille en liaison permanente avec l’cnginoering qui dévelop- 
pe de nouveaux projets. 

Société industrielle (leader sur notre marché), notre caractère international nous amène à de fréquents 
contacts avec l'etranger. La connaissance de l’anglais nous est donc indispensable - Lieu de travail : ville 
moyenne à I heure de PARIS. 

Si vous êtes intéressé, adressez votre candidature sous référence 4059 à rscg carrières. 64. rue La Boétie - 


GROUPE INTERNATIONAL X 

' leader dans son secteur recherche ^ 

Trésorier adjoint 
devises 

Au sein d’une équipe déjà en place, il prend en charge : 

• les opérations de change • le suivi de la trésorerie locale • le montage des crédits documentaires 

• les relations avec les banques. 

Ce poste convient â un jeune diplômé de l'anse rgnemem supérieur (HEC - ESSEC -SUP de CO.) ayant 
acquis une première expérience d'au moins deux ans.si possible en milieu bancaire. 

Nous offrons de larges perspectives d'avenir i des candidats de valeur. 

Envoyer C.V. et prétentions sous référence 241 6 i : 


au chef du 

service 

manutentions 


gestion et 
administration 
du personnel 


Ingénieur 

commercial 

export 


rtITorgaiisationetpLOdîB 

2 NUE MARE BGO «Ml MfflS/OUI TRAM 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS LEADER DANS UN 

MARCHÉ EN EXPANSION recherche un Codre Supérieur pour lui 
confier un rôle d'animation, de coordination et de développement de plusieurs 
filiales en France. Ce poste conviendrait à un candidat diplômé d’une grande 
école d'ingénieurs ou de commerce, minimum 35 ans, ayant une expérience 
de postes opérationnels impliquant gestion, négociations de contrats et anï- 


UN PUISSANT GROUPE FRANÇAIS DE L'INDUSTRIE 

LOURDE, offre au sein de son usine la plus moderne, un poste 
d* Adjoint au Chef du Service Manutentions. 

Ce poste conviendrait 0 un Ingénieur diplômé (èiectro-mècanicïen) ayant de 
préférence quelques années d'expérience professionnelle (b candidature d'un 
débutant peut être envisagée, si personnalité affirmée et aptitudes au 
commandement marquées). 

Il sera particulièrement chargé des problèmes d'entretien mars il sera éga- 
lement amené à seconder son chef de service sur tous tes aspects du fonc- 
tionnement d'un secteur important comprenant un effectif de 200 personnes. 
L orges perspectives d’évolution de carrière. 

Poste ville Nord Fronce. 


LA FILIALE D f UN IMPORTANT GROUPE ALIMENTAIRE 


Le titulaire du poste devra avoir acquis par son expérience de solides 
connaissances : 

• de la paye (en liaison avec [Informatique) 

• de b gestion du personnel : suivi des effectifs, classifications— 

• de b législation du travail et de ses applications 

• des études et statistiques sociales. 

Poste région Sud Paris. 

UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE RENOMMÉE 

recherche un candidat diplômé d'une grande école (école d'ingénieur ou de 
commerce) possédant une expérience de 4 ans minimum de la vente de 
produits industriels à l’exportation. 

A ses débuts, il assumera la responsabilité du commerce avec r Allemagne et 
l'Europe de TEst animation des agents, contacts clients industriels à haut 
nïveou, négociation. Il pourra ensuite progressivement développer ses 
activités dans d* autres régions géographiques. 

Situation intéressante pour coare dynamique pariant couramment f allemand. 
Poste à Paris. ______ _ 

Rémunération + ou — 130000 P selon expérience 


4,rue Massenet 75016 Paris 


P Siale chargée de la mise a 


La Compagnie IBM France recherche 


ingénieurs 

* $• système 

expérimentés et débutants 

J ,*»>. pour le développement d’im- 
portants projets informa ti- 
4$$# que* utilisant des bases de 
données et un réseau de 
télétraitement (1200 termi- 
, ’.’Î.VVV < «V/jri naux dans toute la France)- § 

VR# I 

* *. ■ â! E 5 v °»”,f v 


ingénieur sécurité du travail 

Eour son usine de MICRO-ELECTRONIQUE AVANCEE de Corbeil- 
tssonnes. 

H devra pçsséder une expérience reconnue (5 à 10 ans) de la sécurité 
en milieu industriel électronique - chimie, et une bonne connaissance 
de la langue anglaise. 

Les candidatures sont à adresser à : 

IBM France - Service Recrutement - Usine de Corbeil-Essonnes 
224, boulevard John Kennedy - 91102 CORBEIL-ESSONNES CEDEX. 


un Contrôleur 
de Gestion 


et aura une expérience de 2 à 3 ans dans le domaine 
de la distribution. 

Il sera chargé après un bref séjour au service central 
de gestion au siège social du groupe, d’assurer le 
contrôle de gestion et l’organisation de l'activité de 
la distribution. 

Le poste est situé â Paris. 

V Adresser CV + photo sous référence 8177 à L.TP.i 
\ 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Codex 02 Æ 
\. qui transmettre 



FILIALE FRANÇAISE D'UNE ENTREPRISE 
DE RENOMMÉE MONDIALE 


DÉPARTEMENT D’ÉTUDES INFORMATIQUES 
(100 Personnes) 

2 CHEFS DE PROJET 

qui auront chacun à mener d’importants projets dans des envi- 
ronnements techniques différents : 

1) - 303 X sous M VS 2) - M*M.TgMP SR6EL aw 

- DB/DC. réseau TP epP Pco n ons production 

- 43XX sous DOS WS 

Des Analystes de haut niveau pourraient être retenus à condition 
de pouvoir assumer rapidement les responsabilités proposées. 
De formation supérieure scientifique, les candidats de- 
vront posséder une expérience de projets ayant impliqué 
une réelle pratique informatique. 

Ecrire avec C.V. et photo retournée sous référence 104 à : 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

DEVENEZ INFORMATICIENS 

CAP SÔGC11 LOGICIEL, rima des ptemiùfw sociétés européennes de Conseil et 
de Services en informatique, recrute ingénieurs débutants. 

Après une formation rémunérée oxée sur les miaoprocesseura et qui entrera 
dans le ordre d'un contrat emploi- formation, Us occuperont des fonctions d'in- 
génieurs informaticiens au sein de nos agences de ftiris. 

Ui session de formation débutera au moh de mors 198L 
Les dossiers doeaneBdature sont à adresser à: 




siège à POISSY (78) 

recherche 

INGENIEUR 


nisiration - - gestion et méthodes (budgets, 
objectifs, procédés d'usinage en production, 
cdculs comparatifs de coûts de conception, 
etc...). 


de bureaux d’études, de conception et de 
méthodes. 

Langue allemande indispensable. 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions au Chef du Personnel 10, me 
Jean-Pierre Timbaud 78301 POISSY. 


ATTACHE 

COMMERCIAL 

DUT techniques de commercialisation 
ou équivalent. 

Particulièrement motivé par (e commercial en 
crédit et en banque. 


Une carrière évolutive 
pour un ingénieur 
en fabrication mécanique 


L'offre : En prenant successivement en charge la révision des procédures 
d'atelier, puis le suivi des différentes phases de fabrication, très complexe 
en raison de la diversité des travaux effectués vous vous préparez à assu- 
mer la direction de l'usine lors du départ en retraite du directeur actuel qui 
a 53 ans. 

Vous serez membre de notre équipe de Direction. 

Vous êtes : ingénieur Arts et Métiers ou équivalent et vous avez une expé- 
rience confirmée en mécanique générale. 

Nous sommes : une entreprise française nationale d'excellente renommée 
qui effectue les travaux les plus difficiles pour l'aviation, l’armée, la 
marine, le nucléaire. Pour cette activité nous employons à Centilly plus de 
150 professionnels utilisant un parc très complet de machines-outils com- 
prenant des machines à commande numérique. 

Merci de nous adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle 
sous la référence 801117 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

„ - BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


BANQUE PRIVEE 

de crédit â moyen et long terme 
située à NeuiUy 

recherche pour son département 
Crédit Acquéreur Immobilier 

UN EXPLOITANT 
HAUTEMENT QUALIFIE 

Le candidat de formation Bac ou Bac +2 sera, de par une expérience de 5 « 
ans minimum dans une fonction identique, rompu aux contacts avec tes g 
prescripteurs. g 

Envovercv., lettre manuscrite, photo et prétentions sous rèf. 6790 à PLAIN r 
CHAMPS. 5. nie du Helder, 75009 PARE. £ 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES: D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 





Nous sommes une société de mini-informatique filiale d’un groupe industriel et nous recherchons pour la BANLIEUE OUEST 


- Ingénieurs 
Commerciaux 


Responsabilité d’une ou plusieurs activités 
sectorielles : prospection et suivi de 1? clien- 
tèle. promotion des produits, analyse de la 
demande, négociation à haut niveau. 
Forination école d’ingénieurs, école supé- 
rieure de commerce ou niveau équivalent 
acquis par l’expérience. 

3 à 5 années d’expérience de la commerciali- 
sation de systèmes informatiques orientés ges- 
tion. Réf. IC-M 580. 


Animateurs 

deformation 

Formation des clients à l’uriGsalion de nos 


Débutants (formation ingénieurs électroni- 
ciens ou informatideiis) ou .confirmés Q. à 
3 ans d’expérience en formation ou en assis- 
tance technique matériel ou logiciel mini- 
informatique). 

Evolution rapide vers étude -développement 


Réf. AF-M 580 


Tedaùeo-Cammerdaux 

Après-Vente 


Interface technique avec la clientèle : soutien 
et aMiBtanee sur produits logiciels de base et 
d'application. 

Formation ingénieur électronicien ou infor- 


2 à 4 années d’expérience en informatique. 


Réf. ITC-M 580 


Adresser lettre manuscrite. CV et photo en précisant sur la terre et sur l’enveloppe la référence du poste choisi à 


9. Bd d» Italiens. 79002 Paris 


(Réponse et discrétion assurées) 


Video 


recherche 

dans le cadre de sa politique de développement 


INGENIEURS DEBUTANTS 


diplômés grandes écoles « à fort potentiel 


d’évolution. 

• Gestion industrielle 

Ingénieur + formation complémentaire en gestion. 


.... de notre Direction centrale de la gestion, 

vous serez chargé, après formation, d’études et 
d’analyses partant sur les différents domaines du 
contrôle de gestion pour nos lignes de produits en 
France et à l’étranger. 

Espagnol 


i italien apprécié. Poste à Paris 17°. 


Réf. 39 14 l/l 


• Etudes et Développement 
de produits 


A & M, ENSl, LNSEA ayant des connaissances 

en automatisme ou un électronique. Vous partici- 
perez. au sein de Fcquijïe de ~ 


sa t ion automobile en étant chargé, a près formation, 
de concevoir et de mettre au point les automatismes 
de commande et de régulation de ces appareils. 


Allemand lu et compris souhaité. 


Poste à La Verrière (78). 


Notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres 
ouvre de larges possibilités de carrière dans le 
Groupe à partir de ces postes. 


Adresser CV, prétentions et photo 
n indiquant La référence du poste choisi 
à VALEO Service Recrutement I & C 
43. rue Bay en -75017 Paris 


■ (SS/SS 


annonce parlée 


Filiale d'ingénierie informatique du groupe CISI, 
poursuit son expansion dans les domaines 


Automatisme et Robotique 


et recherche 


Réf. a - deux ingénieurs d'affaires 


Ces ingénieurs auront une formation Grande Ecole, une expérience de 
trois à cinq ans en informatique industrielle incluant une fonction de chef 
de projets. Ils seront intégrés dans une équipe d'études et d 'avant-vente 
et seront chargés - 

• de la réalisation de propositions techniques et commerciales ; 

• d'études d'architecture de systèmes ; 

• de négociauons 6 haut niveau en France et à l'étranger 


Réf. b - cinq ingénieurs expérimentés 


Ces ingénieurs auront une formation Grande Ecole, une expérience de 
deux à trois ans en informatique industrielle. 

Ils seront associés à la réalisation de projets informatiques importants 
incluant la fourniture des matériels et des logiciels et utilisant des 
techniques très avancées. 

Après une expérience réussie d'un an environ, ces ingénieurs pourront 


prendre la responsabilité technique et financière de projets clé e 


Adresser curriculum vrtae détaillé et prétentions à : 
GIXI Ingénierie Informatique 
Avenue de la Baltique. S. P 110 91 944 LES UU S Cedex 


i ingénierie-informatique i 


Groupe COFLEXIP 


Entreprise multinationale française, spédaEsée dans la production et la pose de pipes 
flexibles et de câbles destinés pour {'essentiel à t T exploitation du 


pétrole offshore 



Ingénieurs d'affaires confirmés 

de compétence internationale. 


30 ans minimum, bilingue Anglais, Espagnol ouPortugais 


Actuellement en période de forte croissance, nousauorts 
décidé de consoSderrKtiœ développement en nmfongant 
les structures de notre réseau de filiales à f étranger en y 
intégrant quelques ingénieurs cëptômés, de forte person- 
nalité et ayant une réelle connaissance des miteux 


Leur rôle y sera celui d'hommes de contact et de Râson 
dons une perspecüue de conquête commerriofe. de 
concertation technique ou de gestion de contrats. 
Résidant d T étranger ou éventuellement basés à Paris, 

Ils seront conduits à de fréquents déplac em ents dans leur 
zone d influence. Période dmitiation indispensable 
au sein du groupe. 

Paris + Normandie. Rémunération ouverte. 


% 


* Avant de faire acte de candidature, prenez connaissance par téléphone CV7T> Tu fr u^m ^ 

du descriptif détaillé de cette offre conçu pour vous par SVP Information xr 1HRJI il I fluUll LtUIiCiv 

Carrière- Vous serez informé immédiatement en toute discrétion et notre 7 rue de Logeibach 75017 Paru 

rencontre sen trouvera accélérée Appelez le 763JU5. référence 1031 


J 


2 Jeunes chefs de projets 
informatique 


Intel 


Le leader mondial des microprocesseurs, recherche 


Une formation d’ingénieur (Centrale, AM, IDN,...) ou de gestionnaire tHEC. IEP, ESC, ESSEC,.-) une expé- 
rience d’analyste (2 - 3 ans) : vous êtes devenu un informaticien généraliste. 

s pensez que le temps est venu pour vous de prendre la responsabilité complète de projets, nous v 


s sommes équipés de puissants moyens informatiques - 


offrons oette opportunité dans les domaines Personnel. Finances. Comptabilité, Gestion de Production, 
Marketing. 

Importante société industrielle internationale, l 
centraux et répartis - travaillant en COBOL et DL 1. 

Nous vous donnerons toutes [es informations complémentaires notamment sur les possibilités d’évolution (au 
sein du departement informatique ou chez les utilisateurs internes) lors de l’entretien dont nous conviendrons 
ensemble après leeUm^dcvoirt^CV que nous vous remercions d’adresser sous référence 4060 à rscg carrières - 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

pour assurer dans un environnement IBM 360/37 0/43XX 

Lfl MAINTENANCE DU FflST 3805 


(disque semi conducteur) 

Expérience de l’intervention sur le site et de la maintenance d'unités de disque 
anglais courait t exigés - rémunération motivante - voiture de fonction 


64, rue La Boétie 75008 PARIS. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à : INTEL CORPORATION 
Direction du Personnel - 5, Place de la Balance 
SILIC 233 - 94528 RUNGIS CEDEX, 


TYMSHARE N.S.C. 

Filiale du leader mondial 

dans le domaine des 

réseaux de transmissions de données 


recherche deux 


ayant acquis upb expérience des applications de téléinformatique, au 
niveau système chez un constructeur d'ordinateur, de terminaux ou de 
processeurs frontaux, dans une SSCI ou chez un utilisateur. 

La connaissance de procédures de transmission est appréciée. 

T.N.S.C. offre : 

- Une formation aux techniques de pointe dans le domaine de la 
commutation de paquets, des réseaux à valeur ajoutée et de la 


télématique. 

- Une formation complémentaire Anglais si nécessaire. 

- Une ambiance de travail favorisant les prises de responsabilités. 

- Des possibilités d’évolution rapide au sein du groupe. 


Envoyer C.V. détaillé sous référence 20 23 à 
T.N.S.C.. 210. bureaux de la Colline. 
92213 SAINT-CLOUD - Tél. 602Æ0.12. 


W 


W 


a 


CS Honeywell BuN 

recherche 


INGENIEURS INFORMATICIENS 


Bs 


Ils participeront £ la conception et au 
développement du système intégré de 
CONCEPTION ASSISTE PAR ORDI- 
NATEUR ntffisé pour l'étude de ses 
nouveaux produits réalisés à base de 
LSI et VLSI. 

Domaines d'activitéitracé automatique, 
contrôle des masques et applications 
interactives graphiques. 

Des connaissances en matériel et bases 
de données seraient appréciées. 

Lieu de travail : Les Clayes sous Bois. 
Adresser CV, photo et prétentions 
sous réf. 108 M (à préciser sur l'enve- 
loppe) à Cii Honeywell Bail PC 1F 103 
61/63 me d'Avron 75960 Paris Cedex 20 


m 


IMPORTANT BUREAU D'ETUDES 
PARIS 

recherche un 


INGENIEUR 

spécialisé dans les 

ETUDES SUR L'ENERGIE 


Diplômé d’une’ Grande Ecoie (Centrale, Min 


Chaui 

la thermique. 

Il sera chargé des études techniques 


. Polytechnique, Poni 


solides connaissances techniques dans le secteur de 
complémentaire en économie ou finances, 
économiques sur les relations entre 


urbanisme et problèmes de ressources, de récupéi 

• analyse de l’otfre (géothermie, rejets thermiques, solaire, etc . . 

• analyse de la demande (formes finales de consommation selon les types de 
construction de Iqgements ou bureaux, l’utilisation, etc . . .1, 

• systèmes de distribution (réseaux de chaleur, chauffage urbain), 

• études sur l’énergie et les transports, 

• calcul et estimation de» coûts et prix de revient. 

Une première expérience réussie dans oe domaine sera appréciée. 

Ecrivez avec C.V.. photo et prétentions sous référence 2344 é ; 
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1FFRES D'EMPLOI . . 


. ~ piôssani Groupe indusini-] | rjr[ . 
ÇJLô MffliaitU - effectif 3100 g ^ 


d»B» J* adttOe sa politique üe . 

INGENIEURS DEBUTAS. 


• <îcstion industrielle 

Ingénieur + fcrmJlion coinpl:nu-*j, r 


annonce panse 


production eî b pose de pipe* 
\ à l’exploitation du 


sconfirm 

i üonale. 


* ira o-ru. c w X“-:- - 

XTOpctSic' iï 

*? «jù -i' A? : 

■'t^îUPOEr' ex. â«r?.jffe£*Rcr? - - - 
indxs* c. if >èçu«r^< ■ ' 

iterxcc Fcrvyic Ji'ïïi-SO'* r : * 


SVP information Car 


TANT 3ü*£"L - 1 ' 

pi?;S 


MCENIEUR 


IWOfl-.W 4-.-. -s „jl» 1 

SUR L'ENIBS s | 


1grf$û^:jr -. f • 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

O THOMSON -CSF 



DIVISION SIMULATEURS 


Nous étudions, concevons, fabriquons et vendons des simulateurs de véhicules ter r e stres , de navires et sous-marins, d’avions civils et militaires, de centrales 
nucléaires ou thermiques. 

Pour faire face à une EXPANSION commue importante, l'un des premiers grands constructeurs mondiaux de SIMULATEURS implanté en REGION 
PARISIENNE (Trappes 78 et CERGY 95), recherche des ELECTRONICIENS, des INFORMATICIENS et des TECHNICOCOMMERCIAUX. 


Electroniciens 


Ingénieurs 


: 4 à 5 ans cf expérience indus- 


- électronique générale, 

- calculateurs rapides, 

- techniques vidéo. (Réf- IC-81-5.M) 


1 


Techniciens Vl-V Z 

Vous avez 4 4 5 ans d* expérience en vidéo- 


I 


Techniciens IV 3 

Vous avez 2 à 3 ans d'expérience indus- 
trielle. 

Nous vous offrons de préparer et réaliser 
des animations sur le fonctionnement et 
f entretien de nos matériels, d'élaborer des 



Informaticiens 

f Ingénieurs 


Ingénieurs 


Vous connaisse? les matériels MITRA 125 ou SEL 32, 
Vous pratiquez l' ANGLAIS avec aisance. 

Nous vous offrons de participer à la réalisation de : 

- logiciels de trartemem de consoles graphiques. 


Ingénieurs 


Vous êtes ingénieurs ENSTA, ECP, ES E, ESPCI. ENSi... 

Vous pratiquez le FORTRAN avec aisance. Votre maitrise de l'anglais lu 
est parfaite. 

Nous vous offrons de participer au développement de logiciels de simu- 
lation faisant appel A la thermodynamique, A la mécanique des fluides, au 
génie énergétique ou nucléaire et aux automatismes. (Réf. ICJHJLM) 


Vous êtes un spécialiste en modélisation de systèmes avion. 

Vous pouvez justifier de quelques années d'expérience an aéronautique; 
thermodynamique ou mécanique des fluides. 

Nous vous offrons de concevoir des modèles de simulation ; 

• soit de turboréacteurs et de leur régulation, 

- soit de systèmes de navigation, d'armes ou de radar. 

Connaissances MITRA ou SEL 32 appréciées. 

Pratique de r Anglais indispensable et du Ruse appréciée. (Réf. ICL81.7JM) 


Techniciens IV 3 on V 1 

Vous pratiquez le MITRA ou le SEL 32. 

Nous vous offrons de participa- à la maintenance et A la mise er 
matériels informatiques et leurs périphériques. 

Mobilité géographique appréciée. (Réf. 1 


Technico-Commerciaux 


Coordonnateurs Techniques 

Vous avez une expérience de 2 A 3 ans comme coordonnateur de projets 
industriels. 

Vous possédez de bonnes connaissances en électronique. 

Nous vous offrons la possibilité de coordonner r industrialisation de projets 
de grande envergure. (Réf. IC-81-9.M) 


Ingénieurs Commerciaux 

Vcws avez une formation ESE, ENSTA ou équivalent et une expérience de 



Adresser C.V., photo et rémunération souhaitée en indiquant 
la référence du poste à Alain de BEJARRY 

THOMSON-CSF 

DIVISION SIMULATEURS 

Chaussée Jules César - ZI des Beaux Soleils 95520 OSNY 



EDITION i 


La filiale française d'un groupe pharmaceutique international 
recherche son 

RESPONSABLE 
DE L'ADMINISTRATION 

DU PERSONNEL 

Il devra assurer ranimation et ie contrôla de l'administration du person- 
nel du siège et des filiales et effectuer des études juridiques ponctuelles. 
A assez court terme et en fonction de sa réussite, ses responsabilités 
devraient s'élargir de façon significative. Le candidat, Sgé d'au moins 
28 ans est de formation supérieure (niveau Maitrise de Droit, si possi- 
ble spécialisée en Droit Social). Il a une expérience de quelques années 
de la fonction, en particulier de la gestion informatisée du personnel. 
Adressez C V détaillé avec lettre manuscrite, prétentions et 
photo sous référence 274 à 

®€KA 

1 58 . av.de Suffren 75015 PARIS. 


FUTUR 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


D participera A l'élaboration de la politique cfidKfon. 

La réusstte A ce poste suppose une soBde expérience 
dans b vente du Livre. 

Écrire mcCVdètaBéet prétendons, sous rttlOBOM 
AD.JOUSSET 

âfoX plein emploi 

FST«\ 10, rue du MaH- 75002 PARIS. 

■ m J Conseils en ressources humaines 

Ifi ÆJ depuis 7S59. > 


Ingénieur système 

Vous connaissez les systèmes d’exploitation MVS, VM et l'environnement IBM 
o'a plus de secret pour vous.— 

La diversité des problèmes rencontrés en clientèle vous intéresse™ 


attend vos appris k$ Il et 12 février 1981 an 

7043209 

on votre visite chez son conseil 

ALPHA CDI, 59 rue Saint Didier 75116 PARIS. 

En cas d’impossibilité, vous pouvez adresser 
également votre dossier de candidature, sous iéf.508. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Une des premières entreprises françaises d ingénierie, intervenant en France comme à 1 étranger souhaite ren- 


Une bonne maîtrise de l’anglais est donc indispensable. 


INGÉNIEUR THERMICIEN 


INGÉNIEUR THERMICIEN 

Diplômé d’unegrande école, il a acquis plusieurs années d'expérience en climatisation de bâtiments 


U sera affecté à un de nos bureaux d'études situé à proximité de ROUEN. 


INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 


Diplômé d 'une grande école et âgé d’environ 45 ans, il a plusieurs années d’expérience en distribution électrique 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 


EXPERIMENTE 


Ayant une expérience d’au moins 7 années de la rédaction de contrats d'études et entreprises dans le secteur hos- 
pital ier en généra L - . - 

II sera chargé de nombreuses missions à l'étranger. néf. 70858/4 M 


Ingénieur Commercial 
Confirmé 


de pointa. 

1NFOREL développe des produits et systèmes à base d'électronique et micro- 
informatique pour le contrôle des procédés Industriels, les automatismes et la 
robotique et les systèmes graphiques couleurs. 

Pour assurer le conseil er la venta de ses produits. IN FOR EL recherche un 


en milieu industriel. 

Pour un candidat volontaire et ambitieux, INFOREL envisage une rémunération 
motivante et des perspectives d'évolution. Le poste est è pourvoir rapidement. 
Téléphonez au 016.87.66 pour R.V., ou envoyez C.V. à INFOREL - ZI. 


La Croix Blanche Ouest - 91 700 SAINTE GENEVIEVE DES BOIS. 


-ffl inFnrel 



Centre National d "Etudes des Télécommunications 


b DOCUMENTATION INTERMINISTERIELLE U 


Ingénieur informaticien 
haut niveau 


Diplômé d’une Grande Ecole, il a 
5 ans d'expérience au moins en 
informatique de gestion. U sera 

susceptible de participer à la A| 
conception et au développement de f 'g 
systèmes de gestion comportant des ; g 


l sera marqué des relations humaines. 

r â L’anglais lu, écrit et pariéest 

nt de f indispensable. Adressez CV photo 

t des ; g et prétentions sous réf. 507 M à 
!l sur y tf notre conseil : Joëlle DUJOUR. 

ALPHA CDI 
St Didier - 751 16 PARIS. 


fin Entwickliuigsfahiger Bnchhaller 


Arrivé à la trentaine, vous faites votre bilan. A l’actif, un diplôme 
apprécié (BTS. DUT,^ BP), la maîtrise du métier de comptable, une 
bonne sensibilisation a Inifonna tique, l'expérience enrichissante de la 
PME. Mais, en revanche, des responsabilités qui plafonnent et que vois 
aspirez & élargir, sans trop attendre. 


Filiale commerciale d’un groupe allemand spécialisé Hans petit 
équipement basse tension, nous sommes sur un marché prometteur : 
notre progression constante l’atteste (CA 8030 MF). Au départ, vous 
aurez la responsabilité personnelle ne la comptabilité générale, de la 
trésorerie et de la paie, en prise directe avec notre Directeur Général. 
Fonction que nous voulons faire évoluer assez rapidement vers celle de 
responsable administratif, au sens lame et éventuellement informatique. 
Une chance à saisir aujourd’hui. Ht é vivre demain <ian« la bonne 
ambiance de notre petite équipe. Avec l’avantage supplémentaire de 
perfectionner votre allemand, que vous devrez dés maintenant maîtriser 
convenablement. 


Sirca 

64, rue La Boétie - 75008 PARIS 



ingénieur 

économies d'énergie 


CENTRALE - IDN - A et M - INSA. . . 
OPTION THERMIQUE 


^ Réal Ration, recherche un INGÉNIEUR POUR 
SON SECTEUR « ECONOMIES D'ENERGIE ». 

Il participa aux études, suit les réalisations « la mise en exploitation 
d investissements économisant l’énergie. 

(.aptitude aux contacts commerciaux m une bonne connaissance de 
1 Anglais sont indispensables. 

Adresser candidature (C.V. + prétentions + photo! sous référence 2350 é : 


i ftlT coarisat^etDubidte^ 

L ZWUtIMREWO »—1 WUUSflHîl THAIIS. . 


diplômé ingénieur, INRS ou équivalent, justifiant 
de 10 ans d’expérience dans l'un des domaines 
suivants : 

Levage, tuyauterie Industrielle, construction 


métallique, manutention lourde. 

Anglais nécessaire. 

* isser candidature manuscrite. c.v. et ph 


CGEEALSTHOM 


b Division des Ensembles Industriels, 
Etablissement de Massy, recherche 




EN TELECOMMUNICATION 


Ce poste de responsabilité au sein d'un service 
technique de conception de matériel, implique 
une expérience d'au moins 5 ans dans le 
domaine des télécommunications utilisant en 
particulier, les techniques CPL/BLV. 


Adresser Candidature avec C.V. â : 
C&BB ALSTHOM Service du Personnel 
9 rue Ampère, 91 301 MASSY. 


Industrie chimique 
Traitement de minéraux 



L'offre : vous intégrer à l'équipe dynamique du laboratoire de contrôle et 
de recherche (30 personnes! puis ensuite l'animer. 

Votre mission sera : l'amélioration et la rénovation des méthodes de 
contrôle et l'élaboration de nouveaux process. 

Vous avez : une formation d'ingénieur chimiste ou option chimie [type H El, 
INSA... ) et 2 à 4 années d'expérience qui vous ont donné le goût du travail 
sur les process de fabrication (anglais indispensable, allemand souhaité). 
Nous sommes : la filiale d'un groupe français important. A partir du gypse 
extrait de nos carrières nous fabriquons 50 qualités différentes de plâtre. 
La diversité de notre production permet de couvrir des domaines d'utilisa- 
tion extrêmement variés : bâtiment, agriculture, industrie automobile. 
Notre usine se «tue dans la proche banlieue Est Paris. 

Merci d'adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la réfé- 
rence 102104 M (à mentionner sur l’ enveloppe) à notre Département 
« Industrie ». 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 




Jeunes i ng é n i e u rs 
informaticiens 


De formation grande école scientifique ou commerciale, vous avez déjà 
acquis une première expérience de IT n fonm i tique de gestion (1 à 2 ans) et 


Devis un premier temps, nous vous proposons de vous intégrer à une 
IBM et DAIA GÉNÉRAL 


Les dimensions i n te rn ationales de notre groupe nous permettront ensuite 
de vous proposer de nombreuses possibilités de carrière en France et à 
l'étranger. , 


Les dossiers de candidature sont à adresser, s 


s »éf. M/10 à Mme JJL MAY 


Direction 
des Relations 


Cedex 2 
92093 PARIS 
LA-DÉFENSE 


Filiale d'un puissant groupe industriel français 


UN INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 


(INSA - ENSI - ISEN ou équivalent). 

*1 ÏÏÏ«s C ** rBé B 0Ur J * d ?. s systèmes téléphoniques 
e *. .tè'émat'qties des études de fiabilité, de dispo- 
nibilité et du suivi de la qualité. 

Une expérience de 2 à 3 ans serait souhaitée. 

Anglais indispensable. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
en précisant la réf. S.A.C. 
au Service Recrutement et Orientation 
10, rae Latécoère - BP 57 
78140 VELI2Y VILLACOUBLAY CEDEX 



f SFENA 



Afin de lui confier la reaponsabiblè de l'industrialisation 
et de la fabrication de la partie électronique associée & sa I 
matériels. Il disposera d’une petite équipe très qualifiée et I 
Bataillera, en liaison avec les autres services techniques de 


Ce posté s'aOresse é un candidat ayant 1 â 5 ans d'exœrianea h* f 
par <aî?e GT n*M® Ec °- e Comm ® r clale ( type ESSEC - E S CP !Z ) m à r tr i i 
Déplacements de courte durte en Europe. 


SOPELEM. 125, boulevard Davout, 75020 PARIS. 


Adresser c ^:^P|^ to { ^ s p | ^entions s/ref. T/071 A ; 
B. P. 59. - 7814 J VEUIZY-*yj uEftCOU^LA V Cedex 


'CTOFRANCE HE 











OFFRES D'EMPffîpIpT* 


Industne'c^^^^vtl 

TraftementSiiP*^^-'' 

" i-JÆs 


j'équipe dynamique au labora:ûir». • 
inesi puts ensuite l'animer, 
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SA-EXSI îSENoueai. 


=ENA< 

I PILOTAGE ET SYSTEMES 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche 

pour me de ses filiales (220personntt) 


située 1 PARIS OUEST (78) 

HEC-ESSECESCP 
CONTROLE 
DE GESTION 

ayant une première expérience de b gestion 
industrielle. 

Il assurera rétablissement cl le contrôle des 
budgets, comptes d'exploitation, prix de 

U introduira et développera de nouveaux 
systèmes de gestion. 

Poste de responsabilités au sein d'une orga- 
nisation décentralisée. 

Envoyer CV, prétentions et photo 
sous N° 7842 à 

PARFRANCE Annonces 
4. rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 







recherche 

POUR SA DIVISION TECHNIQUE 

INGENIEURS 

Formation supérieure ENSI, Arts et Métiers. . , 

Spécialisation mécanique, hydraulique. 

3 à 5 ans d’expérience minimum, ayant si possible une bonne expérience des méthodes et d'analyses de coûts 
industriels. 

Langue anglaise souhaitée. 

Lieu de travail : BOUTIGNY-SUR-ESSONNE (60 kms Sud de Paris). Réf. A. 

POUR SA DIVISION COMMERCIALE FRANCE 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Formation générale supérieure, spécialisation aéronautique. 

Mission : gestion technico-commerciale d'un important SA. soi secteur aéronautique. 

Promotion sur le même secteur de technologie de pointe propre à h société. 

Contacts à haut niveau : direction de programmes, B.E., service appros, achats. 

Lieu d’attache: SAINT-CLOUD. Réf.B 

POUR SA FILIALE ITALIENNE (MILAN) 

INGENIEUR DE VENTE 

Mission ; assister le directeur au niveau commercial et principalement dans les secteurs aéronautique, nucléaire, 
défense, marine. 


DELEGUES REGIONAUX 

80*00 + 

• Profil : Ecole de Commerce ou équivalent 
Après une formation complète et rémunérée à no* 
méthodes commerciales, il leur sera confié les 
minions suivantes : 

■ Assurer les stages de vente, aider les 
débutants 

•Assister le Chef des Ventes Régional 


Nos délégués peuvent indifféremment être basés 
à Paris ou en Province. 

La maîtrise parfaite de la fonction, complétée 
par une formation permanente doit nous conduire 
à faire évoluer nos Délégués vers des postes de 
plus grande responsabilité. 

Ecrira à Ph. Ladoucerte - Culligan France 
4, avenue Président Kennedy 
78340 LES CLAYES S/BOIS 


MMUR CENTRALE 

A-M. oo équivalait 

pour poste d'adjoint au directeur de l'ordonnance- 
ment Quelques années d’expérience seraient souhai- 
tées dans le domaine de la fabrication mécanique ou 
électromécanique de moyenne et grande série 
Bonne connaissance de l’anglais appréciée 


Paris Sème 

GESTION PARC IMMOBILIER 
Industriel et commercial 
Notre société est chargée de gérer un pas. 
de 500.000 m2 d'entrepôts et de bureaux. 
Nous recherchons un 


MATRA ^ 

recherché pour sa Division Communication et Télématique un poste d’ 


ATTACHE 

ADMINISTRATIF hf 


En liaison directe avec le 
rera les contacts at la correspondance avec les 
locataires. — il suivra notamment les problèmes 
de Charges, Assurances, impositions Fon- 
cières— 

Ce poste convient à un candidat ayant une 
formation juridique at une première expérience 
de la gestion immobilière. 


me première expérience 



INGENIEUR 

RESPONSABLE D’AFFAIRES 


jn rôle de coordination au niveau de l'équipe sur l’ensemble des problèmes 
niques et de "management" du projet (contrôle de l'avancement du projet 
l'angle des délais / coût / planning, coordination des sous-traitants. . .1. 


— La maîtrise de l’Anÿais / Portugais ou Espagnol e 


78146 VELIZY VILLACOUBLAY CEDEX 




cotée en Bourse 
Quartier BEAUBOURG 

DMmDElACOMFTABimt 

D.E.CLS. aman Certificat supérieur (OGE) 

Animation et direction (finie équipe de 50 personnes. 

Responsable comptabilité générale, analytique, fournisseurs, clients, fiscalité. 
Gestion comptable informatisée. 

Rémunération annuelle de l'ordre de 180.000 F. 


D.U.T. Informatique 

+ Première expérience organisation 


ANIMATEUR DE VENTE 


Sup de Co ou maîtrise 


NOTRE ENTREPRISE VOTRE OUAUFICATION 

Numéro t de l’adressage en France. Une expérience de la conduite d’une 
en ptema expansion dans te traitement équipe et une disponibilité permanente 
du courrier, des documents en continu pour voyager sont indBpensaWes. 


et dans la confection cf étiquettes. 


Pour participer A ce développement. une rémunération de très bon niveau, 

nous désirons intégrer un élément dy- une voiture de société, la position cé- 

ramique chargé de fa formation, de dra. de multiples avantages, 
l’assistance et de la stimulation par- Veuillez adresser lettre manuscrite, 
marante des vendeurs sur fa lerram phot0i av . aétam, salaire actuel, A : 


VITADRESSE S.A., 32, rue des Coudras 
92330 SCEAUX - Téléphone : 702-4040 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

EN FORTE EXPANSION 

RECHERCHE 

RESPONSABLES DE CLIENTÈLE 

bons GÉNÉRALISTES CONNAISSANT BIEN LES P.M.E. 

» Celte fonction convient à des hommes capables, avec une petite équipe, 
d’assumer la responsabilité totale du suivi d'une trentaine de PME. tant sur le 
plan du risque que des relations. 

> Ccd implique : rumljse financière et comptable des entreprises, h gestion 
quotidienne des comptes, et des déplgcemcnu de tris courte durée. 

. Les candidats, âgés d'environ 28 ans, devront être .titulaires tTun dipldme de 
renseignement supérieur, posséder «ne solide formation cwnpuble et fimuoèro 
aequjseau cours d’un minimum de trois nos dans un cabinet comptable ou 
d’audiL 

^.c-r FACTOFRANCi HELLER 

SERVICE DU PERSONNEL, 

TOUR MAINE-MONTPARNASSE, 75734 PARIS Code* 15. 


pariant anglais et si possible italien. D assis- 
tera la DIRECTION FINANCIERE ET 
ADMINISTRATIVE dans tous les aspects de 
la gestion et de l’administratioii d’une entre- 
prise et devra être en mesure rapidement 
d'assurer des missions de coordination avec 
r administration des chantiers. 


Les candidatures, fiente manuscrite, et C.V. 
sous réf 2046-MJ recevront toutes une répon- 
se rapide. 


ami ourlïnlf 



attaché 

commercial 

115.000 F. + 


Filiale française d’un 
nous recherchons un 1 
rience réussie de quel 


Importante société de crédit et de construction immobilière, nous sommes 
en tram d’étudier et de mettre en place un système de gestion informatisée. 
Nous créons à Paris le poste : Attaché de Direction. 

Rattaché au Directeur Administratif et Financier, et en liaison étroit* avec 
une SJS.CJ. et un Ingénieur-Conseil , il devra mens à bien les études préalables 
d'organisation, conseiller et former les opérationnels dans la mise en «une 
de solutions informatiques adaptées à des problèmes diversifiés (commercial, 
promotion immobilière, gestion de prêts, comptabilité, ...). 

Ce poste formateur et évolutif intéresse un c a ndi d at de formation D.U.T. 
informatique on équivalent. Il a une première expérience de l'organisation 
et des méthodes en entreprise ou dans une société de services. 

Adressa: lettre manuscrite, CV et rémunération actuelle sous référence 


EMPU|| | aH|aa| w 

cenlor 


Pi yi i y 





Ce poste convient i un, homme de 27 am 
minimum, de formation supérieure, possédant dga 
iJesMnnaissances en dura* et maitnsan 

Résidant à Paris ou dans les environs, D doit être 
disponible pour se déplacer sur toute la France a 
70% de son temps. 

Rémunération : fixe 4- fiais + voiture de société. 
Si notre proposition vous intéresse veuillez adresser 
votre CV + photo récente + rémunération actuelle 
sous la référence 846 Ma : 

ÎIOBACt conseil 

- 97, nu de Richelieu 75002 PARIS 






AREA PERSONNEL 
MANAGER 

SPERRY VIQKERS. the worid's large* manufacturer of hydreulic 
comparants and Systems, seeks manager for its operations In France. 

Reportïng 10 the Régional Personne! Manager Europe, vuill be responsible 
for ail aspects of personnel administration, labor relations and management 
development. Located in Paris area, the position offere excellent grovuth 
opportunhy including increased responability in other Européen countrîes. 
Applicants muït be Huent In F ranch and English and hâve fhra or more 
years exporlenee as a personnel manager, preferaMy vdth a U R. based 
multinational corporation. 

PI usa rend C.V. and salary requi ramants in strict confidence to : 
STAN DEMAREE • SPERRY VICKERS EUR OPE AN GROUP 
78 Portsmouth Rond COBHAM, SURREY - ENGLAND. 













OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Nous sommes une société française de dimension nationale 
en pleine expansion, maillon essentiel d’une compagnie 
multinationale dans le secteur des pièces, équipement et 
accessoires automobiles (CA de 400 millions de francs 
environ). Nous renforçons notre Direction Nationale 
et envisageons l’intégration de deux nouveaux directeurs. 


Ces postes seront basés à Paris mais exigeront de 
fréquents voyages dans toute la France et, occasion- 
nellement, en Europe. Ils conviendront à des hommes 
d’au moins 35 ans, pariant couramment l’anglais, auxquels 
de larges possibilités de promotion sont ouvertes en 
fonction des résultats de la compagnie : 


Un directeur du Marketing 
et des \fentes 


Il a au moins dix ans d’expérience dans la distribution 
des produits automobiles ou dans un secteur où également 
s’exerce une forte concurrence : biens d’équipement, 
produits pharmaceutiques par exemple. Il est enthou- 
siaste, convaincant, à l’expérience d’une collaboration 
dans le cadre d’une multinationale et à l’habitude d’un 
management par objectifs. 


Un directeur d’exploitation 


U a dix ans d’expérience dans le domaine de la plani- 
fication et de la gestion d’entrepôts, de préférence chez 
un fabricant de l’industrie automobile. Il est capable de 
gérer un système de contrôle informatisé et il est 
également très apte à contribuer au développement 
d’une stratégie de distribution, ce qui rengagera dans la 
réflexion et le choix de terrains et l’ingéniérie des 
entrepôts. 


La rémunération de ces deux directeurs ne sera pas 
inférieure à 300 000 F + frais. 


Pour un premier contact, merci d'appeler 
Christian KRENNER 

mercredi 1 1 février, entre 12h00 et 22h00, 
au (1) 260.63.61, ou (1) 260.69.35, ou bien écrire à : 

Robin Mariar 
Robin Marlar & Associates 
189 Rue Saint-Honoré — 75001 Paris 


SOCIÉTÉ MÉCANIQUE 
AÉRONAUTIQUE 


LA GARENNE-COLOMBES 


Télécommunications W; 


ASSISTANT 

DU CHEF DU SERVICE 
CONTROLE-QUALITE 


LA DIRECTION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS D'ILE-DE-FRANCE 

recherche pour ses 


DÉPARTEMENTS INFORMATIQUES 

des 

INGENIEURS CONTRACTUELS 


- Mesure pressions. 

- Mesure forces. 

- Calcul linéarités + courbes. 

- Soc dure Argon Arc. 


• UN INGÉNIEUR grande école, haut niveau 

- Poste envisagé : analyse ou conduite de projets, au sein des équipes in- 


formatiques chargées des développements et des main- 
tenances de logiciels. 

- Responsabilité : d - une équipe de 5 à 7 personnes chargées des appiica- 
- dons informatiques. 

■ Expérience : 1 à 3 ans si possibla 


IMPORTANT CABINET 
D’EXPERTISE COMPTABLE 


i UN INGÉNIEUR 


COLLABORATEURS 


- Définition de nouveaux matériels et des réseaux les 
reliant aux ordinateurs centraux. 

■ Expérience : 3 ans au moins en exploitation informatique. 


Promotion assurée i candidat de valeur 


Adresser curriculum vïtae manuscrit et prétentions, sous 
ta référence 380, à BRIO-GLOBE, 5, place des Victoires, 
75001 PARIS, qui transmettra. 


• DEUX INGÉNIEURS ayant des connaissances en ' 
système informatique à base de mini et du réseau dé base de 
données. 


SOCIETE DE CONSEIL EN 
DIRECTION D’ENTREPRISE 
recherche pour 


- Poste envisagé : mise en route <Tun système informatique â base de 

données destiné aux renseignements téléphoniques. 

- Mise en place de l'exploitation et assimilation du fonc- 
tionnement du système. 

- Participation éventuellement à l'extension jusqu'au 
niveau national. 

- Expérience : quelques années sont souhaitées. 

- Lieu de travail : formation au système à Lannion, formation complémen- 

taire chez le constructeur en région Parisienne, puis 


MISSIONS DE CONTROLES ET DE 
DIAGNOSTICS 


expérimentation et exploitation à Vûy-Châtillon (Essonne). 


Formation supérieure, 30 ans minimum. 

- Niveau -Expertise Comptable-. 

- Expérience du Contrôle de Gestion, acquise « 


Envoyer curriculum vftae et prétentions à : 

DIRECTION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS D'ILE-DE-FRANCE 
SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DIRECTION DU PERSONNEL 
Pièce 116 E- 8/10, Boulevard de Vaugirard - 75746 Paris Cedex 15 

Secrétariat d’Etat aux Postes et Télécommunications à ta Télédiffusion 


Entreprise Industrielle. 

- Nombreux et brefs déplacements en FRANCE. 
REMUNERATION MOTIVANTE 
POUR CANDIDATS EXPERIMENTES 


Envoyer C.V. + photo à la : 
SA. QUODE RAT - chargée du recru 


BANQUE DE DEPOTS 
Importante clientèle industrielle, recherche 


Chiffre d'affaires 300 millions de F. 
dont 70 % export, effectif 700 
recherche pour son 

SERVICE ENTRETIEN USINE 


1 agent technique électronicien 


titulaire du BTS ou DUT 


d'usinage à commande numérique. 

Expérience 3 ou 4 ans dans un poste similaire souhaitée. 
13ème mois - Participation aux bénéfices - 
Restaurant d’entreprise. 

Ecrire avec CV au Service du Personnel 
Société MARINONI BP No 22 - 60160 MONTATAIRE. 


IMPORTANTE STE INDUSTRIELLE 

recherche pour siège à PARIS 


INGENIEUR 


CADRE INFORMATICIEN 


FUTUR RESPONSABLE 
de son SERVICE TRESORERIE 
francs et devises 


Ecoles dTngênieura, il aura reçu 


que* dans les domaines de la gestion des entreprises et des 
techniques de J'iuforaiatiqiie, et sera appelé à assurer la 
responsabilité de projeu informatiques de gestion dans un 


— de formation commerciale supérieure ; 

— d’expérience en banque ou entreprise de 2 â 3 ans : 

— de forte ambition. 


contexte d'informatique répartie. 


Il sera chargé du développement de cette activité en collabo- 
ration avec une jeune équipe de 4 personnes. 

Un plan de formation rapide lui sera proposé. 

photo et Patentions sous No 87343 
CONTES5E Publicité 20, Avenue de l'Opéra 75040 PA P FS 
Cedex 01, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES POUDRES ET EXPLOSIFS 

recroie pour son Ceutre 


de Recherches du BOUCHET (Easowl 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
proche banlieue Nord-Ouest 


UN INGENIEUR 


INGÉNIEUR OU INGÉNIEUR DOCTEUR 

• Débutant ou ayant quelques années d'expérience. 

■ Connaissances indispensables en thermodynamique e 


INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


Plusieurs déplacements par an sont h prévoir. 

Réftr. h rappeler : LT.C 81/04. Adr. CV.. photo et prf- 


GROUPE IMMOBILIER^ 
J mWn d’importance nationale ■ 

I cherche pour son Siège à PARIS » 

CHlf Dl PROJITS I 

I Au sein de la division de la construction, il ■ 
assurera la maîtrise d'ouvrages d’opérations H 
locatives et en accession. ■ 

Sa mission s'étendra de l'initiation de l'opération I 


Sa mission s'étendra de l'initial ion de l'opération 
jusqu'à la livraison des logements. 

Le candidat diplômé de (‘Enseignement 



RESPONSABLE DU SERVICE 

INFORMATIQUE 



SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES POUDRES ET EXPLOSIFS 


Société multinationale recherche 
pour son établissement de crédit 

ASSISTANT-CONSEIL 
EN GESTION 
CONCESSIONNAIRES 


Castre de Recherches àa Bouchet fEwo—e) 


MISSION : 

- Mi» en place et contrôle de la comptabilité 
anglo-saxonne chez les concessionnaires. 

— Mi» en place de systèmes informatiques. 


UN INGENIEUR 


EN MÉCANIQUE DES SOUDES 

Grandes Ecoles ou Doctorat 3 e Cycle 
eio d'une équipe de calculs scientifiques, il devra 
ser des études concernant des programmes 


d'éléments finis. 

Le candidat retenu pourra imiter des problèmes 
linéaires (.géométriques et de comportement) et aura 
expérience do quelques années. 

Référence à rappeler : !MI 81/05. 

Ecrire avec C.V. et photo sons n* 87.259. CONTESSE 


Co. ...) DECS apprécié. 

— Expérience professionnelle : 2 & 4 ans dans i 
cabinet d'Audi t anglo-saxon ou service finança 
d'une Société multinationale. 

- Anglais souhaitable. 

Cette fonction hnpliqua de fréquents déplacements e 


Publicité, 20. avenue de l'Opéra. 75040 Paris Cedex Ql. 




-GEN1EUF 


FORMATK 

-OMMERCI 
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D’ILE-DE-FRAKiCc 


iîs INFORMATION 
is cSntractueü 


R GRANDE ÉCOLE, HAUT NIVEa J 
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ÏANQUE DE DEPOTS 

ttt drantefe industrielle, rec u .c : 

{ RESPONSAi 


GhïÆl 


ncs et devises 


jKr.î •••'• pr,itc et P--r.L.-_. 

vite ZD. *cè-.« - r 
tneîf f s. 


SOCIÉTÉ fÉTVDES k m ’ 

« HÉfAMQl'F ' 

JEUNE INM.N! 


ASSISTANT-C 
EN GEST1 
CONCESSION: 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


ÉTABLISSEMENT BANCAIRE DE PREMIER PLAN 

rechercha 

pour son service d’études économiques à Paris 

ÉCONOMISTE 

HF 

Pour contribuer au suivi conjoncturel des principaux services 
de l'industrie. 

il participera également aux études menées sur des secteurs 
particuliers et à l'analyse de la situation économique des diffé- 
rentes régions françaises. 

Une première expérience est exigée. 

Envoyer Curriculum vitae et préfenf/ons sous rèf 1 1354 M à : 
-. BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebel - 94300 VINCENNES 


JEUNE CADRE 
DE PERSONNEL 

PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL, 

nombreuses filiales Fronce et étranger offre à 
un Jeune Cadre de Personnel □ fart potentiel, 
un poste intéressant et évolutif. 

Une expérience de 3 a S ans en milieu industriel 

ainsi qu'une formation supérieure devraient lui 

permettre de s'intégrer à une équipé motivée 
développant une véritable gestion prévisionnelle 

Ces fonctions impliqueront une activité de recru- 
tement de jeunes cadres de gestion prévisionnelle 



BANQUE DE DEPOTS FRANÇAISE 




Expert comptable ou niveau équivalent, il devra connaître la 
comptabilité anglo-saxonne et parler correctement l'anglais. 

Une expérience bancaire est vivement souhaitée. 

Il aura la responsabilité : 

• de consolider les états comptables et de gestion du réseau 

• d'établir les déclarations réglementaires et fiscales 

• de définir les procédures comptables et en suivre l'application 

• de développer un système M.I.S. 

Adresser C.V., photo et prêt, à O.C.B.P. 66, rue de la Chaussée 
d’Antin 75009 PARIS sous référence 5200M, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
(proche banlieue Ouest) 
recherche pour son 
SERVICE FINANCIER - GESTION 

un JEUNE INGENIEUR 

ou 

un CADRE de FORMATION 
ECOLE de COMMERCE 

Les candidats auront une ou deux années d'expé- 
rience en gestion. 

Merci d'adresser C.V., photo et prêt, sous no 87350 à 
CONTESSE Publicité 20. av. Opéra 75040 PARIS 
Cedex 01, qui transmettra. 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

EN SYSTÈMES INFORMATIQUES 


supérieur (sciences. Bastion, etc.). Stage rémunéré. 
Rendez-vous pour entretien et inscription immédiate. 
Téléphone : 296-12-58 
G-FJN. 14, avenue de l'Opéra 75001 PARIS 


Importante entreprise Industrielle 
Allai© d’un des premiers 
Groupes français 


adjoint du chef 
de service trésorerie 


responsabilité du service dans un délai de ï 
2 ans. , 

Adresser lettre manuscrite, CV et 1 

prétentions sous référence 102 6 ■ * 

BAILLY CONSEIL 
40. av. Hoche 75008 PARIS. 


m orsqne les paroliers 
écrivaient des chansons 
de geste ils ne faisaient 
pas de fautes d'orthogra- 

». i.c| 

Vous pas davantage. 
Surtout si vous n'écrivez pas.. 

Il est vrai : 

& Que l'orthographe n'a plus guère d'importance. 

# Que vous exiger pour écrire une série impres- 
sionnante de sécurités, de garanties, de cer- 
titudes et l'absence quasi-totale de tous espèces 
de risques. 

V Que même à ce prix vous envoyez plus volontiers 
un C.V. dupliqué qu'une lettre spécifique 
adaptée aux caractéristiques apparentes de 
l'annonceur. 

Nous sommes objectivement 

la sécurité - la garantie - la certitude 

mais exercer notre activité représente 

le risque constant de tous les engagements 

personnels. 

Nous sommes un risque subjectif. 

Partez à la découverte de vous-même. 

Ayez quelque chose de vous à offrir : I 

nous vous le rendrons au décuple. 

Nous le pouvons : (par l'ampleur de nos moyens) 
NOUS le voulons : (parla force de notre vocation) J 
Mais à partir d'un âge minimum de 24 ans l 

et d'un bon niveau culturel, oarlez-nous surtout; i 

de personnalité, de caractère, d'énergie, de cornJ 
muni cation, de persévérance, d'enthousiasme, 1 
de juvénilité, de puissance de travail, d'autono J 
mie intellectuelle, de non conformisme voire t 
d'anti-conformisme et d'originalité. j 

OL est l’originalité qui fait tonte la différence” ! 

(Almanach 79 de l'Os à moelle) •* 

Ecrire à BANCE PUB., 13 rue Marivaux 75002 PARIS j 

( merci par avance de préciser s /l'enveloppe réf. 814444) j 

^ Troubadour. Miniature de la Ltaauson de Roland. 


IMPORTANTE CHAINE 
DE DISTRIBUTION 

(170 points de vente) 
leader sur son marché 
recherche 


[AINE 

ION H 

Ite) m 

ché jfflff 


ADJOINT au 
DIRECTEUR GENERAL 

Il sera responsable de Fexploitation, ce 
qui implique une expérience réussie de 
responsabilité hiérarchique et de la ges- 
■ Üon commerciale en particulier du Mar- 

i keting Firmes. mmm 

Les candidats, de formation supérieure, BM 
sont invités â adresser leur dossier EM 

de candidature avec CV et prêt à n° 2125 


NUCLÉTUDES S.A. 

ORSAY (91) 

Seule Société en Europe spécialisée en durcissement 
nucléaire d'équipements, systèmes et engins. 

recherche 

• INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

fLS.E. on équivalent, débutants ou quelques années 
expérience pour travaux d’études et conception 
d'électronique linéaire, formation complémentaire 
assurée par les soins de la Société. 


InH u [N JWIMl 


diplômés B.T.S. - D.U.T. 


Proche banlieue sud 

(excellente desserte transport en commun) 

INGÉNIEURS 


«ÏÉIÜ KIM NM 


(EN.SAE. EN .S.T„ ES.E. EN.S.L, LN5AJ 

Notre expansion rapide dans le domaine des équipements 
ci systèmes aéroportés nous conduit à renforcer largement 
nos équipes techniques et d'essais. 



CABINET JURIDIQUE 
LEADER 


pour prendre en charge un aactaur de «on acaMtt. 
assurer le contact efiMtète •* diriger un service 

pkistoura juristes at secrétaires. 

Un Docteur ou un Licencié «1 Droit, haut rweau quaftto 
humâmes, «périme» rtvnimiHn de 3/4 ans du type catawl 
iuridiaue. Anglais courant indispensable- Il peut s agir. 


Entreprise moyenne aéronautique 

en expansion recherche pour M EU DON. un 

chef comptable 

Pour gérer : • la comptabilité générale et 
analytique • la comptabilité financière 
- i service de 15 personnes) 

Après période d'adaptation la personne fe- 
ra évoluer le ooste. 

Sont demandés : a des qualités de contact 
importantes • le sens du commandement 
aune technique et une pratique sérieuses 
15/10 ans minimum). 

Adresser lettre manuscrite + C.V. 
et prétentions à 
AVIONS HUBEL DUBOIS 
B.P. 6 - 92360 Meudon la Forêt 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE DU BATIMENT 


3 INGENIEURS CONFIRMES 

GRANDE ÉCOLE (X - CENTRALE 
PONTS ET CHAUSSÉES - MINES..) 

]) Pour mener des études et recherches lechnico- 
cccmomiques. 

Solides formation économique 
(Niveau 3* cycle). 

2) Pour effectuer des recherches dans le domaine de la 
thermique du Bithnent avec, comme thème principal 
les économies d’énergie. 

3) Pour activité dans le domaine des techniques de gros 
œuvre sous leurs aspects pratiques et théoriques. . . 
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Mardi 10 février 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


Pour lutter contre lea nourrices non déclarera. 
19 h 20 Emissions régionales 
19 h 45 Les paris de TF 1 


Montbrial, C. Bortrana. F. de Rooe. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h Ministère des universités 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

18 h 30 C'est la vie 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettr 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 45 Top club 

20 h Journal 


boldoflorine 

TISANE-COMPRIMES 

constipation 


20 h 30 Cinéma : le Vengeur solitaire 

PUm américain de B. BootHahar (10591. siée) 
R. Scott, K. Serais. P. Roberts, L. — ' 


François 
de Clôsets 
Le système 
E.P.M. 

La France, 

;a télévision et ses mensonges 

GRASSET 

’ £ri vente dans toutes les librairies 


Danaway. W. Holden. P. Finch. B. DavaÛ. W. Arirly , 


FRANCE-MUSIQUE 


Mercredi 11 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 fa 15 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première .... .. 

13 h Journal 

13 h 35 Portas ouvertes 

13 h 55 Les visiteurs du mercredi 

Spécial slx-dix ans ; M h. 14. Heldl ; 14 h. 50, FouH- 
letoD : Matt et Jenny ; 15 h. 10. Spédal dix-quluze 
ans ; 15 b. 14, La petite science; 15 h. 40, Les 
pol-pol ; 16 h. 40. La eu per- parada des d émina ani- 
més ; 17 h. 30. Studio X 

18 b Automag 

18 h 20 L’ile aux enfants 

18 h 45 Avis de recherche 

19 h 10 Une minute pour les femmes 
Comment essayer d'échapper à la cambriole. 

19 h 2D- Emissions régionales 

19 h 45 Las paris de TF1 

19 h 50 Tirage du loto 

20 h Journal 

20 h 35 Téléfilm : Ce monde csf merveilleux 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


L’ours Paddlnston ; Se truc an troc. 

18 h 55 Tribuns libre 
Carrefour social-démocrate. 

19 h 10 Journal 

19 h 20 Emissions légionaies 

19 h S Dessin animé 

Les aventures de Tin Un (le Secret de la Licorne). 

20 h Les Jeux 

20 h 30 Cinéma : Diabolo menthe 

Film français de D. Kurya (1977), avec 2. Klarweln, 
O. Michel, C. Clément, M. V. Mauiln. V. Stano. 


Chronique da fodoleaeenee attendrie, anecdotique. I 
La première réalisation de Diane Kurya. gui *“ea t 
servie, avec une certaine complaisance, de la nos- 


J.-R. Causslmon. D. DolL_ 

Fauaement accusé du meurtre d’un rime promo- 
teur immobilier, un homme quelconque devient le 
justicier des mal-logis . . 

22 h Magazine : La rage de lire 

De Georges Sulferu Le désespoir & vingt •» 

Avec R. Ekor (Je porte plainte). J. Baechler 
(les Suicides), A. Woodrow fie» Nouvelles Sectes). 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir 

12 h 30 Série : les Amours des années folles 

12 h 45Joumal 

13 h 35 Emissions régionales 

13 h 50 Face à vous 

14 h Les mercredis d’aujourd'hui madame 

15 h 5 Série ; Bonaraa 
L'épouse de papa. 


18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 45 Top club 

20 b Journal 

20 h 35 Variétés : Collaroshow 


De R. Cbapatte et -L-H. VlveL . . 

L’équipe blarcc/^.^Opero de Port» : Les turbos , Lee 

22 h 40 Magazine : Zlg-zag 

De T. Webn-Damiach. Ruines frtaL G- Olivier). 
Autour des dessins d'arofiiteeteS français du dtx- 
neuvtême siècle, consacrés d Pompa et exposes 4 
i Ecole des beaux-arts. 

23 h 10 Journal 


FRANCE-CULTURE 

13 h 39, Solistes : M. et J. L n haasc z yte. piano : c Rondo 
eo ut ». da Chopin : D. Plzsaro, argue : c Varia- 


is b 41, L'école des parents et des édncateius. 

15 b S. Points d'interrogation : Les croisade*. 

16 b zs. Actualité : Traduire Prend en fiançais. 

16 b 56. Départementale : A Mo d te-Carlo. 

17 11 32, Libre parcours récital : Le Quintette de eni- 
vres Banabwanco. de Budapest. 

18 b 30, Ballade pOOT Canon MeCnUeis. 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 h 39, La science en marche : Un dictionnaire da 
ia science en marcha 

20 h, La musique et la hommes : Pucclnt et le France. 

22 h 30. Nuits macnétlqnra : tootam» de colère. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h, Microcosmes : Le compagnon de l'après-midi 
(14 h 20, 16 b et 16 ta SO) (Smetana) ; 15 b 30. 
Victor Hugo, par U. Vincent (Liszt. Franck. Henry); 
17 h 10. Le tempe musical (Malec. Saz, Rllej). 

18 b 2, Six-Huit : Jazz cime : 18 b 30. Magazine de 
D. Lemery : 20 h. Equivalence* (non-voyants) ; 

29 h 30, Concert de* 7 musique de ebambre (en direct 
do G rend -Auditorium) : .« Quatuor A cordca n a 77 » 
(Haydn) : « Quatuor à corda n* 2 » (Brttten) ; 


'ftUlLêl 


Les successeurs de Pie Xil 


FlcnaoA de licenciement, un présentateur d’une 
chaîne de télévision commerciale annonce son 
intention de se rateider en dtreat. Le scandale 
causé fait remonter l'indice d’écoute et une direc- 
trice des p r ogr am mes exploite es phénomène. 

Une violente diatribe contre las maux, le pouvoir 
abusif et les dangers d'une certaine télévision 


manipulatrice. Peter Finch dans un de tes dernier» ] 
rôles et Paye Dttnaaay m arriviste cynique. I 


Avec MM. P. Poivre d'Arror, R. O lequel, O. Lux. 
F. de Cl ose ta. P. Meyer. J.-P. OUiriex. R. Cayrol, I 


un bandit, s’est fait chasseur de primes. Il capture 
le jeune frère du tueur. 

Sur un thème classique, tm western où l'aventure 
est épurée, enrichie par des situations et des per- 
sonnages complexes, des investigations prgeholo- 


FRANCE-CULTURE 

18 ta 30, Ballade pour Canton McCnllers. 

19 h 30. Sciences : La matière aujourd'hui. 

20 ta. Dialogues ; Etre écrivain aujourd'hui, avec J. 
Cayrol et D. Decoin. 

21 h 15, Musiques de notre temps ; l’Association de la 
collaboration da Interpréta et da compositeurs 
(A.CJ.O.) . avec N. Lachartre. 

22 h SB, Nuits magnétlqna : Instante de colère. 


18 ta 2, Six-huit : Jasz Urne ; 18 b 30, Chopin par 
A. Gorog, piano ; 30 b. Premières logea : ouvres de 

30 b 30. Concert (Echanges internationaux) ; < La 
Hébrides >, ouverture (MCndelseohn) ; « Concerto 
pour piano et orchestre n* 3 en ut mineur » (Bee- 
thoven) : « Alborada dal gradoso ». c Pavane pour 
une Infante défunte ». c La valse » (Reval), par 
l'Orchestre de la Radio da Hanovre, dlr. P. Meag, 
avec Es. Blshop-Kovaoevtoh. piano. 

23 h 36, Ouvert la nuit : La traditions musicales 
dans le monde ; 23 h. t* revue de la p res sa et de 
l’édition musicale Internationale ; ouverture à l'Est 
(Pendereckl. WlenlavsfcL Baisses. Ippolltov-Zvanov). 


La thèse da Jean Chellnl, dans 
sa série do trois émissions à 
Antenne 2 * Les nouveaux 

papes m, est quelque peu sim- 
pliste. Selon lui, les quatre 
papes, depuis la mort de Pie XII, 
ont tellement apporté tf innova- 
tions dans r exercice da leur 
fonction qu’ils méritent le nom 
de •nouveaux papes*. 

, Un fossé séparerait f aristo- 
crate tout de dignité et d’intel- 
ligence que lut Pie XII et ses 
successeurs : le « bon pape 
Jean -, artisan da /’aggloma- 
mento conciliaire; le complexe 
et tourmenté Pau/ VI, «témoin 
d'une époque en transition - ; 
r éphémère Jean-Paul r* qui a 
régné le temps d'un sourira et. 
entin, Jean-Pau ! Il, le pape 
lutteur. 

Selon U. Chellnl, U n’y a pas 
de • commune mesure entre 
Pie XII et les « nouveaux papes 
Ceux-ci « ne parient plus la 
langue des encycliques, mais 
celle des hommes dit-il. Cela 
n'est pas entièrement taux, mois 
on pourrait dire tout autant que 
Pie Xlt était « moderne » par 
son Intérêt pour las questions 
scientifiques, que Paul VI était 
r héritier direct de Pie XJI, pour 
avoir collaboré avec lui, et son 
prédécesseur, pendant trente ens 
à la curie, que Jean-Paul II a 
quelque chose do PJe XII dans 
ses tentatives de restaurer 
l'identité chrétienne, pour ne pas 
dire la chrétienté _ L’histoire 
n admet pas de telles sknpUth 


manière dont Jean Antoine et 
Jean Chelinl ont conçu leur 
sufet. Deux reproches principaux 
qui visant le tond et la tonne. 
U» fond : au lieu de poser la 
question essentielle « à quoi sert 
un pape ? -, ils se sont conten- 
tés <f esquisser des biographies. 


Depuis le concile, des théolo- 
giens catholiques — et protes- 
tants, puisqu'il s'y Intéressent 
au titre de rœcuménisme — 
oh e: chant à redéfinir le rôle de 
ia papauté dans r Eglise catho- 
lique. et dans une Eglise univer- 
selle hypothétique & venir. Vati- 
can I avait tait du pape un 
monarque absolu, Vatican II a 
apporté un certain équilibre en 
développent ridée do la collé- 

Mais la théologie de Vatican I 
est toujours en place et la vigou- 
reuse personnalité de Jean- 
Paul Il rend ce réexamen d'au- 
tant plus urgent. L' office pétrin , 
dans FEgllse primitive, était un 
service d'unité et de charité. 
Comme tel, U serait acceptable 
pour beaucoup de chrétiens non 
oatho/iqoes. Le style du papa 
actuel et l’Inflation démesurée 
de son Importance Internationale 
posent des problèmes & beau- 
coup de chrétiens — protestants 
et catholiques, — qui n'ont pas 
été effleurés dans l'émission. 

Deuxième grief, sur la forme. 
Ayant pris le parti de se limiter 
à la biographie des quatre papes. 
Il était Important de veiller à 
r objectivité. Il aurait fallu appe- 
ler à la barre dos témoins variés, 
des non-catholiques, des histo- 
riens réputés. Pouvait-on parler 
de Pie XII. par exemple, sans 
évoquer son silence pendant la 
seconda guerre mondiale ? 

Or qu'avons-nous vu au cours 
de cette première émission ? De 
belles Images (pieuses) et des 
témoins, le cardinal Garrone. 
Mgr Poupard, le frère de Jean- 
Paul I", MM. Schumann et Guit- 
ton, tous acquis d’avance d la 
cause. L'hagiographie a pris la 
pas sur ta biographie. — A. W. 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 

L’échec de Kyalami 


seuls constructeurs de la For- 


La première course de for- point nommé pour rappeler à 

mule 1 de l’armée, disputée la FIS A et à la FOCA que 

samedi 7 février à Kyalami, le succès passe obllgatoire- 

en Afrique du Sud. par les ment par une réconciliation, 

seuls constructeurs de la For- En tout- cas. les organisateurs 

mula One Constructors Asso- de grands prix sont désor- 

ciation (FOCA}, toujours mais prévenus des risques 

dans la dissidence, n’a pas financiers au-devant des- 
remporté un franc succès, quels ils courent si la paix 

Tout juste quarante mille n'est pas signée, 

spectateurs, au lieu des cent Pour C heure, le compromis 
mille qui, jusqità présent, proposé par tous les construc- 

assistaient chaque année au teurs, dissidents et légalistes. 

Grand Prix d’Afrique du Sud le 30 janvier d Monte-Carlo . 

lorsque réunissait tous les a été rejeté par la FISA qui 

constructeurs et comptait, le juge irrecevable. Pour- 

contm ir ement à la course de tant, le temps presse, et le 

Kyalami, pour le champion- Championnat du monde ne 

nat du monde. pourra commencer, le 15 mars 

A l'évidence, Fabsence de à Long-Beach. en Californie. 
Ferrari, de Talbot-Lipier, de si les deux parties ne trou- 
Renault et d' Alfa-Roméo, qui vent rapidement un accord- 
ant choisi de rester dans la Ce conflit qui dure commence 


soutiennent toujours officiels 


course de Kyalami vient 


Au Festival de Monte-Carlo 

L'EXEMPLE SUISSE 

Deux Jours après la libération 
des otages américains en Iran, le 
22 janvier dernier, la chaîne amé- 
ricaine ABC diffusait a The Secret 
Négociation», un document dé- 
taillé faisant l’historique des trac- 
tations Internationales, des Inter- 


été connu, bref, une enquête sur 
le déroulement de cette épreuve 
qui. si elle n’avait pas eu pour 
enjeu douteux la liberté d’otages, 
pourrait être comparée à une — 
redoutablement longue — partie 
d’échecs. 

L’émission signée Pierre Salin- 


ger — le chef du bureau des 
informations d’ABC à Paris — 
a déjà été saluée unanimement 


des l'ouverture du marche des 
films et avant même le début de 
la compétition officielle des 
reportages et magazines d’infor- 
mation. ce ■travail de correspon- 
dants à l’étranger d’ABC a joui 
d'une promotion très efficace. H 
n’est pas de journaliste à qui 
l’on n’ait proposé de «visionner» 


ment, témoignant ainsi de la 


Festival sont simplement Invités 


attendu le samedi 14 février, tu 
moment même où. quittant ses 
fonctions de présentateur, « ces- 
sera d'être le superman numéro 
un de l'information « made In 
U .S JL ». L’insistance des chargés 
des relations avec la presse sym- 
bolise toujours des réalités. Tant 
mieux pour ABC. 

Pas encore signalée du tout en 
revanche, et montrée également 
du côté du marché, c'est-à-dire 
au troisième étage de l’hôtel 


duction a loué qui sa suite, qui 
une simple chambre, une émission 
de la télévision suisse, encore, que 


l’ouverture du colloque interna- 
tional organisé par TLNJL sur le 
thème «Images de demain». 

Un argument simple 

Si le responsable de la plus 
importante maison de production 
française peut (libre à lui) se 
permettre de dire que le cinéma 
restera toujours ce qu’il était du 
temps de M. Pathé et quH aime- 
rait bien pouvoir proposer encore 
un catalogue aussi riche que celui 
de la Gaumont en 1914, s’il veut 
affirmer que cette industrie est 
comparable à une banque cam- 
briolée chaque soir (par la télé- 
vision) et ajouter qu’il n’y a rien 
à attendre de l’évolution techno- 
logique, mais tout de l’artiste et 
encore plus de l’argent- il ne 
devrait pas enterrer la vidéo pour 
autant, ni décréter urbi et arbi 
que Jean-Luc Godard, choisissant 
de faire Sauve qui peut (la nie). 
revient au film commercial avec 
vedettes de box office, a D’ailleurs, 
ajoute M. Toscan du Plantler. 
Godard va maintenant se faire 
financer par Francis Coppoia. s 
Argument simple en somme. 

Godard en tout cas. avec son 


émission de télévision «Voyage à 
travers un film», montage en 
vidéo d'extraits de Faure qui peut 


l N Logic. alto. Ph. de Oroote. violoncelle. 


TRIBUNES ET DEBATS 

MARDI 10 FEVRIER 

— La télévision, pour le meilleur ou pour le 
pire ? Tel est le thème des e Dossiers de l écraa ». 
sur Antenne 2. à 20 h. 40. 

MERCREDI U FEVRIER 

— AT. Maurice Druon, député RP.R. de Parla, 
est l’invité du journal sur R TL., à 18 heures. 


FROID, RHUME, TOUX... 

[ ■ ne laissez pas s’installer votre toux 

te; PI m ■ PECTQ6 

S sirop et pâtes pectorales 

chez votre pharmacien 


Usez attentivement la notice; pas d’usage prolongé sans avis médical 


AU CHALLENGE RENE-MONAL 

Le salut de l'artiste 

Pour la première fois un épéiste suisse, Jean-Blatse Evequoz, a 
inscrit son nom, dimanche 8 février, au palmarès du Challenge 
René-MonaL Convoitée par les meilleurs spécialistes mondiaux, a 
r exception des Soviétiques et des Suédois, cette compétition pari- 
sienne a également mis en lumière F homogénéité de la formation 
ouest-allemande, le retour au premier plan des Hongrois et la 
méforme totale des Français, visiblement à court de préparation. 

Dans le petit monde de l’escrime. En émigrant à Florence pour 6m- 
Jean-Blafse Evequoz représente un dler la peinture à l’Académie des 
cas tout & tait original. Initié très beaux-arts. Il a tourné la paga pour 
tôt au maniement da l'épée par son de bon. Désormais ses amis escrl- 
père, à la lois avocat, notaire et meure sont italiens, et ils l’ont fait 
maîtres d’armes à Sion (Valais). H s'est entendre au cours de la finale du 
«rite révélé un excellent technicien. Challenge René-Mcnal. Sans un re- 
Sur les talons de son frère Guy. gard pour celui qui s'est délibéré- 
champion du monde juniors en 1972, ment mis au ban de leur société, les 
D aura même tôt fait d'être Intégré tireurs suisses avalent pour leur part 
au sein de l'équipe nationale. C'était plié bagages depuis longtemps... 
l'époque où, malgré son faible JEAN-MARIE SAFRA. 

environ dont les trois quarts sont 
épéistes), la Suisse semblait se pré- 
parer un avenir radieux. De fait, ses 
épéistes vont accumuler les vic- 
toires, les places sur le podium et 

les médailles par équipes. En Suisse. l, i- Mni am mondM Ue 

comme ailleurs. Il suffit pourtant de de noweUas lenhflps soupla s, p?ptw- 

paa grand-chose pour que les «bces. plus penutoMeio l'iMygiin. 

équipes les plus performantes sa Tolérant» hxrxnporobte. 

désintègrent. En la circonstance, le Baporreiavecvoslemllto» lamwmème. 

grain de sable, c'est le caractère Pmir tous IpS SOOrtS 

très individualiste de Guy Evequoz. rOUr TOUS les SpOITS 

Jugé Indésirable. U est exclu de la 

sélection nationale en 1978. 

Par solidarité Jean-Blalse Evequoz 
; renonce alors à défendre les couleurs 
de son pays. 


( la pie) et de conversation en- 
tremêlées aux images, en surim- 
pression ou en contrepoint — 
l'ordre des scènes du film-cinéma 
n’étant plus le même. — prouve 
que la société de télévision qui a 
coproduit son film commercial a 

su voir l’intérêt de diffuser le 
3 février dernier, juste après la 
sortie en salle en Suisse de Sauve 
qui peut (la vie) et à une heure 
de grande écoute, un échantillon 
très nouveau de ce que pourrait 
être une télévision amie, complice 
du cinéma. Godard faisait la dif- 
férence entre deux genres, pense 
que le cinéma — qu’on fait l’effort 


pour la musique : on n’éccnrte pas 
un disque le matin de la même 
façon qu’un concert la nuit) 

A signaler — et ce n’est pas une 
anecdote — que les affiches des 
salles de cinéma suisses annon- 
i çant Sauve qui peut (la vie) ont 
commenté remlsrion d. télévision 
programmée la semaine suivante, 
indiquant l'heure et la chaîne. Lee 
ordres peuvent donc s'inverser, et 
Godard n’a renoncé ni aux nou- 


filmé», toujours pour la S&R. 


elné b pour le petit écran. Sauve 
qui peut (la vie). C’est de la for- 
midable télévision, pedagogique 


LENTILLES DE CONTACT 
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CHAMPAGNE-ARDENNE 


Dans tous leurs transports 


POUR LES COMMERÇANTS DU CENTRE DE REIMS 


-SUPPRESSION D'UNE LIGNE S.N.CF. DANS LA MARNE 


La municipalité fait rouler les autobus trop à gauche... Fismes, dernier arrêt au bout du monde 


Reims. — Une partie do la popu- 
lation de la Ville des sacres se serait, 
semble-t-il. bien passée de l'honneur 
que lui fit en novembre dernier, la 
Fédération nationale des associations 
d’usagers des transports en commun 
en U ' décernant son « prix orange -, 
couronnant les efforts de la munici- 
palité pour décourager la circulation 
automobile dans le centre de la cité. 
SI les écologistes et les amis du 
vieux Reims y trouvent leur compte, 
d'autres, en particulier les commer- 
çants, n'ont pas d'images assez apo- 
calyptiques pour décrire la situation 
créée par la mise à exécution pro- 
gressive. depuis quelques mois, du 
projet municipal : c’est la fin du 
commerce — • tTaifieurs même les 
Magasina modernes songent è fer- 
mer dans les trots /note - — et pas 
seulement du commerce, mate de 
toutes les activités tertiaires qui s'y 
sont développées : c'est un centra 
devenu Inaccessible, au stationnement 
impossible, dans une ville coupée en 
der „ voire en quatre; — « cest Ber- 
itn~ - Et môme al • on ne tait 
pas de politique ». on en vient, une 


De notre envoyé spécial 


fois de plus, â regretter que, par son 
abstentionnisme suicidaire, la grande 
bourgeoisie locale ait mis fin au long 
régna des « bonnes - municipalités 


ments. Par exemple l'Association 
de M. Forest - Nous voulons 
deux choses, explique ce dernier. 
d'abord que les sens uniques de 
deux des quatre grands axes salent 


De notre envoyé spécial 


en permettant, en 1977. à la gauche 
de conquérir la mairie. 

Les problèmes de circulation, de 
stationnement et de qualité de via 
avaient-ils atteint une telle dégrada- 
tion qu’l! Tailla bousculer quelques 
sens uniques, créer 4,5 kilomètres de 
couloirs d’autobus à contresens et 
transformer en voies piétonnes Quel- 
ques hectomètres de certaines gran- 
des artères ? 


inversés, afin de permettre quand 
même une meilleure pénétrmion. 
Ensuite l’aménagement , à proximité 
du centre, d’un parking de longue 


Les nouveaux élus le pensaient, qui 
se battent sur ces trois points. 
Les couloirs d’autobus d'abord. - qui 
ont amené la suppression de cen- 
taines de places de parking », disent 
les commerçants. « Faux,* répond 
M. Hubert Carpentier, l'adjoint au 
maire chargé de ce problème, tore- 
gus r application du plan sera com- 
plète, Il y en aura même davantage 
qu’ayant. » 


commerçants et les employés du 
quartier .» 

- Des parkings ? rétorque M. Car- 
pentier. Mais II en existe, à proxi- 
mité du centre : celui du pont de 
la Vestes, celui de la Maison de 
la culture, ce dernier & trois minu- 
tes de la place (TErlon par rauto- 
bu-, Ces deux parcs sont gratuits. - 


le tribunal de Soissons. On ne sait encore quand 
son procès aura lieu, mais certainement pas 
avant le mois de maL Cest que le délit qu’on 
lui reproche est de ceux dont les jugements ne 
vont pas sans remous : on ne loi pardonne pas 
d'avoir. le 19 janvier 1980. avec cent neuf 
autres manifestants, retardé de neuf minutes, 
en gare de La Ferté-Milon (Aisne), le départ 
de l’autorail pour Paris, en signe de protesta- 
tion contre la fermeture au trafic voyageurs du 
tronçon compris entre La Ferté-Milon et Reims, 
jugé trop déficitaire par la S.N.CJ. 

M. Cafle n’est pas on excité. « Immigré - 
perpignanaïs monté vers le nord il y a vingt- 
deux ans pour enseigner an CJcLS. de la locar 


On n’esf pas à Rouen., 


Les sens uniques, ensuite : la habitués rebutés qui prêtèrent désor- 
vide a été partagée en quatre mais faire leurs courses dans les 
«quarts» limités par les axes rou- hypermarchés de la périphérie — 
tiers nard-sud et est-ouest qui la « les communistes veulent-ils tuer le 
traversent, axes qui ne sont plus petit commerce ?» — voire dans les 
praticables que du centre vers la villes proches, 
sortie, la pénétration s'effectuant par Ce que l'on reproche avant tout à 
un réseau de voies secondaires, - un ces mesures, c’est la manière et 
vrai leu de piste, clament les détrac- l'Impréparation avec lesquelles elles 
tours du projet, même les Rémois furent appliquées. Accusation que 
s'y perdent ; alors comment feront rejette M. Carpentier : « Mous avons 
un Néerlandais ou un Britannique travaillé au profet pendant deux ans 
pour trouver la cathédrale ? » et demi avant de rappliquer. J’ai 

Las zones piétonnes, enfin. La pre- .personnellement participé à plia de 
mière. Instituée autour de le cadré- cent réunions, publiques ou Internes, 
drale, suscita la levée de boucliers avec les services concernés, mais 
des marchands de souvenirs et de aussi avec toutes les associations qui 
certains riverains (elle va d’ailleurs le souhaitaient. Deux commissions 
être modifiée). La seconde, plus extramunicipales ont travaillé, fune 
ambitieuse, vise à rendre aux plé- avec trente - cinq organisations lo- 
fons tout le cœur commercial de cales, r autre avec les associations 
la cité, en réunissant le réseau de de commerçants. Une exposition W- 
petits passages couverts existants nérante a sillonné tous les quartiers. 
— une originalité de la ville — par Rien n*a été Improvisé. Seulement, la 
des chaussées interdites â la clr- synthèse tf Intérêts particuliers muf- 
culatlon. La rue Concordat est déjà tlple* et souvent divergents ne pou- 
amânagée sur 200 mètres en atten- veft aller sans mécontentements • 
dant un tronçon de la rue de Veales, Mais la municipalité de gauche tint 
et, sacrilège, une partie de la bon, au nom de soixante-quinze mille 
fameuse plaoe d’Erion. usagers quotidiens des quatorze 0- 

Cette accumulation de • revers - gnes d'autobus. • Il fallait rééqu f- 
ex cédait-elle les facultés d'encaisse- lîbrer l'usage du domaine public eu 
ment de l'homo automobltlcua eham- pro'7 du plus grand nombre », estime 
penols ? On le dit Ici dons les bou- M. Carpentier. 

tiques, où Ton fa» état de baisses Dans- l’effervescence d'aujour- 
de fréquentation atteignant jusqu'à d'hui, on distingue les « Irréducti- 
30 V# de la clientèle — encore tau- blés », qui demandent le retour pur 
draît-îl faire la part du ralentissement et simple à la situation antérieure, 
conjoncturel de l'activité économique, des « raisonnables ». qui souhai- 
Et nul ne tarit d’exemples de vieux tent seulement quelques aménage- 


ur ils sont vides. Alors ? » 

Au-delà. m. Carpentier juge son 
intransigeance déterminante pour le 
destin du programme. «Nous som- 
mes dans une phase Intermédiaire. 
expdque-HL SI je cède sur le 
moindre détail, ce ne sera qu’un 
prélude à la misa en pièces du 
protêt, -an volt, dans les réac- 
tions virulentes auxquelles II se 
heurte, moins un problème de cir- 
culation qu'une affaire de menta- 
lité : « Las commerçants du centre 
ont. de longue date, constitué un 
groupe de pression auquel Iss 


devenir le premier magistrat lors des dernières 
élections. Alors, s'il a versé dans l'illégalité, c’est 
la mort dans l’&me. le cœur débordant d’une 
amertume accumulée au cours d'années d'ef- 
forts accueillis au mieux par l'indifférence. 
mais plus souvent par le mépris. Cependant, à 
La Ferté-Milon, les gendarmes veillaient La 
SJJ.CJ. poursuivît les auteurs de cette obstruc- 
tion et elle confirma même sa plainte : pas ques- 
tion de céder alors qu’un peu partout des 
usagers et des élus mécontents prenaient l’habi- 
tude de barrer des voies. 

Une autre erreur à mettre an passif de la 
S.N.C.F., car les - martyrs - (parmi lesquels 
douze élus) ont, depuis. Tait école > le - comité 
d’action pour, la réouverture de la ligne ferro- 
viaire La Ferté-Milon - Reims - compte aujour- 
d’hui deux mille cinq cents adhérents dans 
- toute la région. 


sensibles. Ils avalent fini per se 
considérer comme lea propriétaires 
du centre-ville, il faut qu'ils com- 
prennent qWaujourrfhuï c’est ter- , 


Provence- Alpes- 
Côte-d'Azur 


UNE SOLUTION DE RACHAT 
DU PAIA1S DE IA MÉDITERRANÉE 
EST EN VUE 


(De notre correspondant régional) 
Nice. — Les discussions 
ouvertes après r évacuation des 
locaux de l’ancien casino du 
Palais de la Méditerranée à 
Nice le 5 janvier dernier 
He Monde du 6 Janvier) ont 
abouti le lundi 9 février à un 
accord entre les représentants 
des syndicats C.G.T. et F.O. 
et le syndic de la liquidation 
des biens, Jf. Jean -Claude 


Haute-Normandie 


La chambre de commerce de Rouen 
accuse la DATAR 
de «détournements d’mdustriels> 


De notre correspondant 


Rouen. — Après le conseil régional de Hante-Normandle 3 
T a deux semaines, (le Monde du 28 janvier), c'est la chambre 
de commerce et d’industrie de Rouen qui critique main tenant 
l’attitude des pouvoirs publics et la Délégation & l’aménagement 
du territoire et h l’action régionale (DATAR). Les difficultés 
économiques de la région rouennaise motivent en effet on appel 
de la chambre qui demande « une extension des aides et des 
mesures analogues à celles adoptées par les régions du Nord 
et de la Lorraine ». « La région rouennaise -. explique-t-elle, j 
« a besoin des mêmes aides que les réglons en difficulté afin 
d’enrayer la crise de ses industries traditionnelles non dotées 
de capacité d’autodéveloppement et de diversification ni d’on 
pouvoir de décision leur permettant de rechercher par elles- 
mêmes de nouveaux débouchés. » 


et de haut niveau vers d’autres dispensable du port maritime de 
régions ». E2ie cite le cas d’une Rouen, sont, selon la chambre de 
entreprise de pharmacie qui a commerce, négligées, parti culiè- 


quitté cette ville parce qu’elle rem en*, vers le nord et l’est du 
aurait bénéficié de primes dans pays. H ai est de .même pour 
les pays de la Loire. Des Indue- l’aménagement des voies rou- 
tries électroniques «iraient été tâères vêts le Nord et le Sud. qui 
de la même façon dirigées vers la piétine an stade des drewlers. 
Bretagne. A la DATAR, on ré- _____ 

frite ces accusations sans Faire de 

commentaires. « Les industriels Première fols que la chambre de 
commerce de Rouen pose en * ar - 


qui ont des projets choisissent et 

i éc ^sr ? “ oootente - t - ao a’ï’issuars&fts 

Mjük pour «e r ta-tnH resoon- TO ^ ^ P©rt® de 10 000 emplois 
sables locaux de l’aménagement, s ^ T1 f M1 ^ 1T . cl î?2 n ^IÎE^? n 


sables locaux de l’aménagement, SSL _S5 

C manque à la Haute- Normandie 

«une volonté de prendre d Unis- Jî .ffiBîSï 

-le corps les problèmes, comme 

la désertification industrielle de ÎSSLrJFÏS 'il 

certaines communes qui a en- 
tramé, en plus du chômage, un 

alourdissement de la. nressian fis- r: cett ? occssuxi, cette deJega- 


tramé. en plus du chômage, un 
alourdissement de la pression fis- 
cale finalement dissuasive pour JJ?** 

les sociétés candidates aux ins- . r ^ g * onaI ^ devetoppe- 


Cet accord, également paraphé 
par le Juge commissaire, M. Clément 
Amello, et le directeur départemen- 
tal du travail et de l’emploi. M. Veo- 
chonaccL prévoit une priorité d’em- 
bauctie des anciens salariés encore 
actuellement au chômage, sait 
soixante-huit sur trois cent quatre- 
vingts, - à qualités professionnel les, 
qualifications et compétences égales 
à celles que présenteront les autres 
candidate », sans aucune exclusive, 
par le futur acquéreur des éléments 
d’actif de l'établissement II met fin, 
d’une manière définitive, à l'occupa; 
tl.i des locaux de l'ancien casino, 
qui avait commencé le 14 avril 1378 
après la mise en règlement judi- 
ciaire de la société d'exploitation, 
suivie d'un jugement de liquidation 
des biens prononcé par le tribunal 
de commerce de Nice la 30 novem- 
bre 1073. 

Selon le syndic, des négociations 
seraient - très avancées » avec un 
groupe financier Intéressé par le 
rachat do l’ancien Palais de la 
Méditerranée- Ce groupe, dont le 
nom n’a pas été rendu public, repré- 
sente en partie des capitaux étran- 
gers. » se porterait acquéreur des 
éléments d'actif de r ancien établis- 
sement . pour une somme égale au 
passif, soit 34 millions de francs. 

En toute hypothèse. l'ex-Palals de 
la Méditerranée, construit en 19S 
dans le style Arts déco par le 
magnat américain Frank Jsy-Gouk), 
créateur de la station de Juen-Iss- 
Plns, serait démoli et entièrement 
reconstruit Le nouvel édifice conser- 
verait une vocation touristique, ainsi 
qu'en a exprimé le souhait de la mu- 
nicipalité de Nice. Il pourrait abriter 
un hôtel, un casino ainsi que des 
activités commerciales avec une 
partie immobilière. En attendant la 
fin des travaux, qui dureraient au 
moins deux ans, une exploitation 
temporaire des jeux pourrait avoir 
lieu dans un palace de la Prome- 
nade des Anglais, 

D'après M. Rosi dès, la solution 
envisagée permettrait de passer ou- 
tre è l’accord de Mme Renée Le doux, 
l’ancien P.-O.G. du Palais de la Médi- 
terranée et actionnaire minoritaire, 
qui s'est refusée Jusqu’Ici â toute 
concession de l'ancien établissement 
Sur le plan juridique, cette solution 


Ce coin de campagne vécut 
pourtant longtemps dans sa 
douce quiétude Jusqu'à ce Jour 
de mars 1072 où, du fond de son 
bureau parisien, on polytechni- 
cien conclut qu’avec sa trentaine 
de passagère par Jour à Fismes. 
et guère davantage à Fère-en- 
Tardenois, à 30 kilomètres de là, 
ce tronçon n’étalt plus écono- 
miquement Justifié. Décision qui, 
dlt-cn ici. ne faisait que sanc- 
tionner un processus de dégra- 
dation poursuivi par la &N.C.F. 
elle-même. Jugée — et encore 
aujourd’hui — stratégique par 
l’armée, cette ligne à double vole 
avait connu une certaine faveur 
an temps de la vapeur, mais lors 
de l'électrification du réseau de 
l’Est, la S.N.C.F. choisit de privi- 
légier la liaison Reims-Paris via 
Eperaay, au prix, souvent, d’un 
changement de train et d’an 
temps de trajet allongé. Quelques 
modifications d’horaires faisaient 
providentiellement chuter la fré- 
quentation sur l’autre ligne et, 
en trois coups de régie à calcul, 
son destin était scellé. Qn Importe 
si cette décision condamnait à 
la mort lente une région déjà 
déshéritée à bien des égards. 

Bien entendu, la m. 

à son sens, ce qu'il fa-tiniL Elle 
institua un service routier qui, 
sur une des routes à deux voies 
les plus chargées de la Marne 
(huit mille véhicules par Jour) et 
dans une zone aux hivers rigou- 
reux. connut bien des vicissitudes. 
Résultat : de 4.6 millions de 
voyageurs-kilomètres en 1971 le 
trafic entre La Ferté - MUon et 
Reims tomba, en quatre ans, à 
L5 million. Dans des conditions 
de confort toutes relatives, fl 
faut aux Ftemols trois heures 
pour se rendre à Paris— contre 
une heure trente-cinq en 1938. 

Encore les chiffres bruts ne 
rendent-ils qu’ imparfaitement 



à nqndiMo n que le déficit (2,4 mil- 
lions de francs par an) soit com- 
blé par d’autres. 11 André Rossl 
député de l’Aisne, et à l'époque 
ministre du commerce extérieur, 
obtient que l’Etat en finance la 
moitié. Pour l’autre moitié, le 
comité se tourne vers deux 
/mtmwIIx régionaux (Picardie et 
Champagne- Ar-enne 1 vers deux 
conseils généraux (Aisne et Mar- 
ne), et vers plusieurs municipali- 
tés pour s’entendre opposer une 
fin de non-recevoir. Les multiples 
réunions ü Information organisées 
par M. Cafle et ses amis, le volu- 
mineux courrier aux diverses 
instances de la région, leurs nom- 
breuses entrevues avec élus et 
fonctionnaires, et, pour finif. la 


manifestation ou 19 janvier 1980. 
n’y feront rien. Dn espoir est 
pourtant apparu U y • } jelqut.- 
seznaines sous forme d’une réponse 
de M. Daniel Hoeffel, ministre 
des transports, à des lettres des 
présidents des conseils economi- 
ques et sociaux de Picardie et de 
Champagne - Arden.» annonçant 
qu'il demandait à la dJN.C-F. te 
réouverture du dossier. 


Alors, inflexible la S-N.CJ?. î 
Non, bien sûr. La preuve : elle 
vient de refaire complètement la 
voie entre La Perte - Milan ei 
Reims, autorisant les trains, qui 
n’existent plus, à rouler à 100 , et 
même à 120 fcjiomeLreâ-heure-_ 
JAMES SARAZIN. 


Pays de ïa Loire 


compte des difficultés créée* à une 
population plus nombreuse qaH 
y parait. < Beaucoup de gens 
d’ici, de F ère -en - Tardenois, de 
La Far té Müon et de tous les 
environs, avaient besoin du train 
pour aller à Betms travailler. 


le président de la chambre de commerce de Nantes 
remet sa démission après le dépôt de bilan 
de sa sodété 


De notre correspondant 


étudier ou suivre des traitements 
médicaux, explique M. Caffe. Cer- 
tains d’entre eux — étudiants, 
personnes âgées — n’ont pas re- 
trouvé les mêmes facilités avec 
la route : le premier car passe 
ici & ? b. 13, trop tôt pour ceux 
qui vont y étudier, trop tard 
pour ceux qui sont y tnzootCer. 
Ajoutez à cela des tracasseries in- 
justifiées, telle que rtmpossànittè 
(Tacheter un bfUet aller-retour au 
départ de Firmes. Et vous com- 
prendrez pourquoi beaucoup 


Nantes. — M. Jean-Joseph Régent, président de la chambre 
de commerce et d’industrie de Nantes (depuis quatre ans) et 
do Port autonome de Nantes - Saint - Nazalra (depuis quatorze 
mois), a déposé le lundi 9 février le bilan de la S.OAF, la 
sodété qu’il dirige depuis 1953, entre les mains du président du 
tribunal de commerce de Nantes. Le 7 février, il avait remis au 
préfet de région sa démission de président de la C.C.I. de Nantes 
et adressé au ministre des transports celle de président du Port 
autonome. La S.O.AJ 7 . a été admise au bénéfice du règlement 
Judiciaire et continue 9es activités sous la tuteUe du syndic. 


En oe début 1981 qui — espérait trouve en liquidation «tthwKIp 
M. Régent — devait être l’année dpnis deux ans. Elle aurait enre- 
de la stabilisation de ses affaires gistré on total cumulé de près de 


d’anciens usagers du chemin de 
ter se sont rabattus sur la voiture 
tndrotdueüe, Et tant pis pour ceux 
qui n’en ont pas t Est-ce ainsi 
qu'on prétend assurer la revita- 
lisation du milieu rural à laquelle 


M. Régent a tenté une ultime dé- les plus durs. Les meilleurs 


marche, vendredi 6 février, a gagnent, les autres restent au 
refusé de son côté raide de la tapis-. ». Le «président». Jean- 
deroièré chance. Dans oes condj- Joseph Régent excellait Han« les 


Implique le non-respect de la convect- 
tio * de blocage existant entre tes 
différents groupes d’actionnaires en 
faisant prévaloir l’Intérêt exclusif des 
créanciers. GUY PORTE. 


on dit tant tenir an gouverne- 
ment et à r Elysée ? » 

Au ssi les Fismois se sont-ils 
lancés très tôt dans la hatai il». 
Dans cette région où trente-cinq 
mille personnes sont concernées, 
ils distribuent, en janvier 1978, 
douze mille questionnaires -à pro- 
pos dn train. Après avoir analysé 
Les deux mille quatre cents répon- 
ses recueillies, ils vont trouver les 
instances régionaJes de la S-N.C.F. 
Os ne sont pas peu Gère : en cas 
de réouverture de la ligne, on, 
peut compter. dlsent-Us. sur -trois 
mille voyages réguliers et neuf j 
cents occasionnels par semaine.'! 
Leurs interlocuteurs ricanent, et 
doutent des intentions réelles de 
ceux qui ont répondu : de toute 
façon, ajoutent -Us, la rentabilité 
suppose une fréquentation de 
cent trente personnes par autoralL 
Pourtant, l 'opi ni âtreté du comité 
finit par ébranler les murailles 
de certitude de l'administration. 
La 8-N.C.F. agrée une expé- 
rience de réouverture pour deox 
ans d’un trafic voyageurs réduit 
— deux aUer-retour par jour™ — 


point que la société (80 millions ses fonctions à la chambre de 
de chiffre d’affaires hors taxes commerce et au Port autonome, 
en 1980 et trois cent quatre-vingt- Son style de fonceur, de lanceur 
dix salariés) cumulait, aujourd'hui d'idées, son aptitude à occuper 
des pertes évaluées è prés de tous les « créneaux », l’avalent 
15 mllhons. mis d’autant plus sur l’avant - 

En fait, ce sont deux filiales de scène de la région que personne 
la S.OAJ?. qui ont entraîné la dan 2 te patronat nantais ne lui 


crise de cette société spécialisée disputait la place- 


d'assainissement pour mateoos «est aussi trouve depuis 

Individuelles et collectivités et qui i 977 - après la défaite de la liste 
collectionnait les primes à l'inno- sénateur et maire sortant, 
vation. M. André Morice (Centre répa- 

T „ blicain). en première ligne pour 


Lo Résine armée (20 mUllcos formuler la critique et incarner- 


de francs de chiffre d’affaires l’opposition à la gestion munict- 
P°“f oem vingt salariés à Derval), paie du nouveau député et maire 
rachetée en 1975 par Pechiney- de Nantes, M. Alain cbenard. 


ao rétrécissement du marché de gent s'étalt toutefois à la longue 


la construction navale. Spécialisée attiré de solides Inimitiés. On lui 


proir l'instant en dehors du dépôt ment, qu’il n'a jamais démenties. 


de bilan. Ses pertes atteindraient Editorialiste hebdomadaire dans - 
4 millions sur trois ans. le quotidien nantais Presse-Océan, 

Une antre filiale. Teba, rachetée 9 T soignait en tout cas son Image 
en 1976 à ia Compagnie des eaux de m arque de e penseur et d'ins- 
et spécialisée dans les usines P*rateur économique ». laissant 
d'épuration de grosse capacité pokidre toutefois _ de temps Â 


amers de Peuge 
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au bout du menés 

■o yê spécial 

devenir le premier magistrat lor« •* .* 
élections- Alors, s’il a versé dans y •‘•i.J 7^* 
ia mort dans l'âme, le cœur cir.-. ~ 
amertome accumulée au cou-. : 
forts accueillis au mieux p ur ' ' 

ma» plus souvent par le méprU * 

La Ferlé- Mfloo. les gendarrr,.- 
SJ^JtXF. poursuivit les auteurs d- c- 
tjon et elle confirma même sa 
tua» de céder alors qu'u a 
usagers et des élus mécontents or-- -*C‘, * 
tude de barrer des voies. 1 

Une autre erreur à mertre 3-> v t f j 
S-N-CF-. car les - martyrs » tpi-.rri 
doozn élus) ont, depuis, fait êc .' : . .'T 

d'action pour la réouverture de :: 
viaire La Ferté-NliJon Reinu 11 

{Thui deux mille cinq cents s;-.’-- .' s .? u 
tonte la région. 
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Les comptes amers de Peugeot 


S.A. 7 2 ou 2,5 milliards 
3 milliards ub francs ? C'est la 
damier jeu à la mode chez les 
analystes financiers. Pour un 
peu. on parierait, comme on 

maintien du P.-D.G. du groupe, 
M. Parayre. Partira 7 Partira 
pas ? Il a été confirmé dans ses 
fonctions par le conseil de sur- 
veillance, ce qui n'a pas empê- 


ché 




bor* train. Ce n'est pas encore 
la curée, mais l'idole est à terre 
et nul ne s'aviserait de miser sur 
son redressement 

La situation pourrait difficile- 
ment, il est vrai, être pire. Il 
suffit, pour s'en persuader, 
d'écouter MM. Gautier et Parayre. 
respectivement président d'hon- 
neur du conseil de surveillance 
et président du directoire du 
groupe, qui ont exposé le 3 fé- 
vrier la siluation du groupa & 
leurs cadres. 

Les ventes du groupe — et 
la production — ont baissé de 
18 % en Europe, «nous nous 
retrouvons en c ompegnie do Brl- 
trsh Layland, les chutes de 
ventes des autres marques étant 
en effet de Tordre de 12 °/o 
pour les plus mal placés », 
aïeule M. Parayre avant de 
détailler las « répercussions Im- 
médiates et très profondes de 
cette baisse sur les résultats 
financiers et l'image ■ du groupe. 

Des sacrifiées 

Les résultats financiers 7 « On 
peut craindre que la perte d'ex- 
ploitation globale de notre 
groupe dépasse largement 
1 000 francs par voiture produite 
ou vendue », annonce M. Gau- 
tier, comme en avant-propos. 
Et M. Parayre précise : « Les 
pertes d'automobiles Peugeot, 
après fusion, seront comprises 
entre 700 et 900 millions de 
f&ncs... Les pertes tfautomo- 
Bi/02 Citroën (—) entre 700 et 
800 millions ae francs. Si on 
ajoute d cela les pa nas des 
filiales anglaise et espagnole, 
tes perles des sociétés commer- 
ciales étrangères (...) nous arri- 
vons A un total qui excédera 
largement, comme noue Tairons 
annoncé. 1 milliard 500 millions 
de Iranos. » 

Mais encore 7 « St nous rai- 


sonnons sur un chlttrg de 2 mil- 
liards — qui n’est ni une prévi- 
sion ni une Indication, — on 
constate, comme le disait 
M Gautier, que noua perdons 
1 000 F par voiture ou 10 000 F 
par personne employée. » Le 
total exact ? Il oscillerait, selon 
les dBrnlères rumeurs, entre 
2,1 et 2.3 milliards de francs. 
• C'esl une situation qui ne 
saurait se perpétuer sens un très 
grave danger », déclare M. Gau- 
tier, comme en avant-propos, 
sacrifices. - A un certain laxisme 
antérieur doit succéder le tradi- 
tionnelle rigueur Peugeot dans 
tous tes domaines. Rigueur qui 
comporte rajustement des effec- 
tifs (...) eux possibilités de Ten- 
treprlse. • Les effectifs, M. Pa- 
rayre en parte lui aussi, pour 
annoncer qu'à la ml-8i ceux de 
la branche automobile seront en 
baisse de quarante-six mille par 
rapport â ml-79. - soit une réduc- 
tion de près de 20 °lt ». Quant 
aux Investissements, ils sont 
également rognés : de 5.8 A 
3 milliards et demi en 1960, de 
5.8 â 4,1 milliards en 1981, « et 
ceci sans sacrifier et sans déca- 
ler aucun lancement lugé essen- 
tiel pour revenir », assura 
M. Parayre. Encore, a|oute-t-H, 
que le chiffre de 4 milliards 
» est un objectif ambitieux » qui 
suppose, pour être réalisé, que 
las deux sociétés du groupe 
dégagent les financements cor- 
respondants en resserrant les 
écrous à tous les niveaux : suivi 
des stocks, contrôle des comptes 
clients, modification des moda- 
lités de paiement des fournis- 
seurs, etc. Un programme qui 
s'accompagne, dans les plans 
de redressement décidées, d'une 
action commerciale dynamique 
et Imaginative, et d'une évolution 
matière de qualité des pro- 


comme l'affirma M. Gautier, le 
constat ainsi dressé est effrayant 
- Peugeot SA est-II ê ce point 
malade que son redressement 
exige, comme la demande 
M_ Parayre. une « remise en 
cause de notre façon de penser, 
de notre leçon de travaltter, 
remise en cause aussi de notre 
comportement en proscrivant les 
critiques stériles des autres ser- 
vices ». Ce n'est plus de l'auto- 
critique. On frêle le masochisme. 

. V.-M. 


MONNAIES 


NOUVELLE HAUSSE DE L'OR 


pmi pins talbla, ment A ! 


•ntre 1.02M) F 


clâres pour se retronver prntlquc- 


d "exemplaires en 1980) sera mis 


vite Naxodny. Le a chervonet 


fédérale d’Allemagne qu’en Suisse. 


cence des acheteurs est attribuée 
â l’effet psychologique produit 
par l’invasion par les troupes 
soviétiques de l’Afgha n istan. — 


veille au soir, se traitent A 2J330 DM 
A Francfort (contre 2,1452) et & 
U 34 8 PS A Zurich (contra 1,94 FS). 
A Londres, la livre n’a pas varié A 
2.34 dollars. Le seul repli nu pen 


Initial du dollar A la détente des 
taux d'intérêt nnx états- Data, avec 
le a prime rates à 19%, mais font 
valoir la remontée des taux sur 
l'eurodollar (17 % A six mots contre 
1S 1/3 ®) pour expliquer son radres- 


ue, l’or a poursuivi sa hausse, 
:onrs passant de 512.50 dollars 
> A prés de SU dollars. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


$ E.-U. ... 
Yen (lié)! 


COURS DU JOUR 


4,0990 4.1025 


2,3050 2.1975 

2.1230 3,1260 

14,3615 14J780 


4,8600 4.8700 




+ 250 + 315 

— 525 — 35 

+ 665 + 755 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


9 7/16 9 13/16 1 


18 3/4 
13 3/4 
10 3/8 


911/16 10 
l 9 1/16 " 11/161 


1* 1/8 13 1/8 


Nous donnons cl-deMua iœ coure pratiqués sus le 
daa devises tels qu’lia étalent Indiqués es fin dé matinée par une grande 
banque de la place. 


le rangement . 
c’est I armoire 


universelle 


Pcchlney-Dgine-Ku hlm ann accroît sa présence an Japon 
et confirme sa décision de construire 
une fonderie d'alnminium en Australie 

Au moment où des sociétés américaines et japonaises d’alu- 
minium reconsidèrent leurs grands projets d’implantation de 
fonderies en Nouvelle -Galles du Sud (Australie), la compagnie 
française Pechiney - Ugine - Kuhlmann vient au contraire d’an- 
noncer sa décision de mener â bien la construction d'une unité 
d’un coût de 600 millions de dollars. 

D'autre part, P UK, premier exportateur an Japon, va accroître 
sa percée dans ce pays en portant de 50 Ci à 90 % sa partici- 
pation dans Shovra Savoie, une société qui fabrique diverses 
matières carbonées â partir d’une usine située â Nagahama. 

De notre correspondant 


Sydney. — Trois grandes fon- 

_eries. d'un coût minimal de 

2 milliards de dollars, sont pré- l'acier, la société BAP, serait 


vues dans la vallée de T H un ter. 
région vlnlcole de la Nouvelle- 
Galles du Sud. située au nord de 
Sydney. Ces projets sont nés des 
promesses du gouvernement de 
produire une électricité bon mar- 
ché à des prix qui n’ont d’ailleurs 
jamais été précisés. Us s'expli- 
quent par la politique des pou- 
voirs publics visant & lutter 


_ les meilleurs 

d'Australie, dont la production 
agricole est prolifique, mais où 


l’industrie est limitée à l'extrac- 
tion du charbon et à la produc- 


sont un peu dans la même 
situation. 

Le nouveau représentant de 
Pechiney en Australie. M. Aymar 
de Las tours, a déclaré, pour 6a 
part, que des discussions avalent 
eu lieu récemment. & la. fois en 
France et m Nouvelle-Galles du 
Sud, à propos d’une fonderie de 
800 mjluooa de dollars, et que 
Pechiney avait décidé de mener 
à bien son projet. Le représentant 
de la firme française a déclaré & 
la presse : a Les médias ont 


de ces décisions, déclarant que 
les fumées chimiques seraient 
néfastes au vignoble. Mais, tan- 
dis que les responsables de l'en- 
vironnement affectaient de se 
pencher sur la question, les so- 
ciétés étrangères étalent cueillies 
& froid par la demande du gou- 
vernement d'une nouvelle négo- 
ciation du prix auquel serait 


faite dans le calcul des coûts de 
revient. 

Aussi, la firme américaine Alu- 
max, qui projetait la mise en 


train d'étre renégocié. Cela est 
faux. » Et de préciser que la 
société espérait une rapide mise 
en route des travaux. 

M. de Lastours a ajouté qu'en 
ce qui concernait Pechiney, et 
quelle que soit l'attitude du gou- 


renégociation du prix de V éner- 
gie b. interrogé sur la question de 
l’environne ment, U a simplement 
déclaré que PUK faisait fonction- 
ner en France des fonderies dans 
des régions semblables et que les 
dispositifs antipollution étalent 
tels qu'aucune plainte n’avait été 
enregistrée. 

MICHAEL SOUTHERN. 


DANS LE TEXTILE ET L'HABILLEMENT 

Le gonvernement annonce des mesures 
ponctuelles pour aider les exportations 

L'Inauguration, lundi 9 février, « St l'on n'est pas sorti de ce 
à Paris, du Salon International mauvais pas à la rentrée de 1981. 
de l’ habillement masculin et du alors on assistera à une véritable 
Salon de la maille, a été l’occa- hécatombe ». précise M. Favre, 
slon. pour ML Michel Colntat. Le président du S.T-E. chiffre & 
ministre du commerce extérieur, cinq le nombre des entreprises 


> et à accroître les expor- 
tons. 

Ces actions portent notamment 


charge par les £^ er Y e 


Mais c’est incontestablement h 
M. André Giraud, ministre de 
l’industrie, que la profession 


lèches les plus aeé- 


p ou vo 1rs publics de la majeure rècs : « On nous propose de l'ar 

„ . .. ffcntf des prêts, alors que c’est de 

marchés dont nous avons besoin », 


commerce extérieur (CF-CJE-) et 
du Centre français des manifes- 
tations économiques à l’étranger. 

Le C-F.C-E. a. ainsi, retenu, 
pour 1931. une trentaine d'actions 


a Jap S5' al i Canad î “î 1 dons te' 


Langage très dur d’industriels 
qui ont le dos au mur. D y a quel- 
ques Jours. M. Walter, directeur 
des usines vosgiennes de Boussac- 
Saint-Frères. ne déclaralt-U pas : 
“ ‘ ' as descendrons 


économique spécialisés sera accru, 
notamment en HP.A, aux Etats- 
Unis et â Singapour, et une an- 
tenne professionnelle sera ouverte 
k Milan. Rnfin. un comité pour 
l’expansion des Investissements 
dans le textile-habillement devrait 
voir prochainement le Jour. 

Dans les Vosges, notre corres- 
pondant, Yvan Colin, nous Indique 


les difficultés de l’in- 


adressè aux pouvoirs publics 

juin et en septembre derniers 
t’ait pas été entendu. M. Favre 


Vhécatombe. /_/ Deux mille à 
deux mine cinq cents emplois 


Bibliographie 

«SOCIALISME ET INDUSTRIE > 


lisme et industrie, fruit des tra- 
vaux et des conclusions du 
colloque « Politique industrielle 
et nationalisations », qui s’est tenu 
le 4 octobre dernier & Paris et 
dont nous avons rendu compte 
(ta Monde du 8 octobre 1980). 

Ce dossier de 228 pages com- 


l’ industrie, à la démocratie éco- 
nomique b — quatre grands 
chapitres (restructuration Indus- 
trielle, stratégie, nationalisations, 
financement) et deux analyses 
sectorielles (aéronautique et 
«filières électronique). 

★ Prix : environ 49 F. Club socia- 
liste du livre. 


lAfang. 

Le 

bureau 
de demain. 


Quisaitcequeseralabureautique 
de demain? 

Nous, à Wang, le savons.En effet 
nous vous l'offrons dès maintenant Par 
exemple, nos nouveaux Systèmes cTIn- 
formation Intégrés permettentà une 
seule personne de réaliser des tâches 
de trartement des données, de traite- 
ment de texte, de télécommunications 

mondiales.àpartird'un seul poste de 
travail. 

Nous savons aussi que chacun envi- 
sage l'avenirde différentes manières. 
C'est pourquoi nous vous proposons â 
la fois des ordinateurs puissants qui 
font du traitement de texte et des 
mach ines de traitement de texte 
puissantes qui gèrent des 
données. L’ensemble de nos 
systèmes intégrés peut sa- 
tisfaite tous vos besoins 
spéciaux. Aufuretàmesure 
que votre entreprise s'agrandit, 
vous pouvez facilementajouter 
des éléments modulaires à ceux 
que vous possédez déjà protégeant 
ainsi votre investissement initial 


Nous savons aussi rim portance du 
soutien logistique après la vente. Notre 
personnel, qui est réparti à travers le 
monde, est là non seulement pour vous 
conseiller et vous servir dès maintenant 
mais aussi pour vous aider â prévoir vos 
besoins futurs. En effet il est utile d'être 
en avance su r son temps si l'on veut 
maintenir une efficacité maximale. 

Wang France.78/80 avenue 
L Gafliéni,TourGaifiéni 1, 

93170 Bagnolet Fiance, 

Tel. 01/3602211. 



Veuillez m’envoyer une docu. 
mentation détaillée sur les Sys- 
tèmes cf I n fo rm a t i on intégrés 


Tâlâplwne 

Envoyez ce coupoiHéponse è: 

Wang France 

78/80. avenue Gaüiéni 

TourGalliénil 

93170 Bagnolet 

France ' 


WANG ) =* 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


IDÉES 


2. POUR LA RÉGIONALISATION 
■ Corse la moment d'être 
adulte -, par Jacques Chiari 
« Bretagne : l'amnistie et l'oubli . 
par Jean-Jacques de Fêlice 
-Savoie : un test pour la prési- 
dentielle -, par Émile Trajeman et 
Alex Menaz. 


ÉTRANGER 


1 DIPLOMATIE 

— La conférence 
New-Delhi. 

— La visite de M. Tu r km en A Paris. 

4-5. EUROPE 

— La situation en Pologne. 

— m L'Allemagne de l'Est à l'épreuve 
de ia tension- (II), par Bernard 


a PROCHE-ORIENT 
1 AFRIQUE 
a OCEANIE 


POLITIQUE 


7-9. LA PRÉPARATION DE L'ÉLEC- 
TION PRÉSIDENTIELLE. 

a DEFENSE 


10-11. L'affaire de drague A MonHgny- 
lès-Conneilles. 

10. Le procès des ootoooiaisfas canes. 
31. SPORTS. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES 


13. La couche d'ozone dans l'atmo- 
sphère : un bouclier menacé. 

14. La fin d'une importante recherche 
en mathématiques. 

15. L'ACTUALITÉ MÉDICALE. 


CULTURE 


16. ROCK : la mort de Bill Haley. 
31. RADIO-TÉLÉVISION : VU : mit 
successeurs de Pie XII », par Ala 
Woodrow. 


33. AFFAIRES : Pcchiney - Ugïne- 
Kuhlman accroît sa présence an 


RADIO-TELEVISION 131) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (121 


Annonces classées (19 4 30) ; 
Carnet ( 11 ) ; Programmes spec- 
tacles (17-1 B) ; Bourse (35). 


Le numéro du « Monde » 
daté 10 février 1081 a été tiré 
à 568894 exemplaires. 


LE CHOIX DES CANDIDATS AUX ELECTIONS 

M. Fajardie (P.S.) estime qu'il faut tenir compte 
des intérêts du parti 
et de la sensibilité des hommes 

Invité par le groupe d’études la vingtaine de cas oü plusieurs 
sur le socialisme de l'Association candidats du PS. revendiquaient 
nationale de science politique, l'investiture de leur parti Par 
lundi 9 février, M. Roger Fa J and ia exemple, en Loire-Atlan tique où 
a évoqué la préparation des M. Alain Chénard, maire socla- 
élections municipales de mais liste de Nantes, fut élu bien qnll 
1977 et des législatives de mars n'eût pas été désigné dans on 


1978 dont, membre du secrétariat premier temps, 
national du P.S, 11 avait la l 
ponsabillté. 


Tout en affirmant qu’il ne faut 

_ , „ pas avoir via bigoterie des règles 

Pour les municipales, M. Fajar- statutaires ». M. Fajardie observe 
die a rappelé les difficultés nées que, dès lors qu’LI y a nécessité de 
des divergences d’interprétation négocier avec partenaires, et 
de l'accoid pour la constitution dès lors que le parti s'est fixé 
de listes d’union de la gauche dgg règles, ii est nécessaire qu’au 
entre PR. et PC. SI les cas liü- niveau national 11 y ait un pou- 
gleux ont été. au total peu nom- voir, une instance d’intervention 
breux, il estime que c’est, en et de décision- Tl affirme que les 
partie, le résultat de nombreux instances nationales doivent déci- 
dèplacemente sut place qui ont der « en tenant compte des in té- 
permis localement de résoudre les rêts du parti et de la sensibüité 
conflits, et qui, à ses yeux, sont des hommes ». Après avoir affirmé 
« significatifs de l'activité interne sa conviction de n'avoir jamais 
d'une politique décentralisée ». Imposé aucun candidat à des mili- 
Comparatlvement. dit-il. La pré- tanta contre leur gré, 11 a noté 
parution des législatives a été que le «parachutage» est de plus 
{dus simple. D cite la demi-dou- 1 en plus difficile au PJS. dans la 

•- qü soc’ ' .. 

admettaient mal oïl souhaitaient 
L'organisation de «primaires», et 


accroissement des voca- 


NOUVELLES BRÈVES 


La situation au Cambodge 

IE PRINCE SIHANOUK 
POSE SES CONDITIONS 
POUR UNE COOPÉRATION 
AVEC LES KHMERS ROUGES 


réside, et dont U a communiqué, 
ce mardi 10 février, le texte A 
TAJ?-P. L'ancien chef de l’Etat 
du Cambodge, qm refusait depuis 
deux ans tout contact avec les 
Khmers rouge:: y déclare : « Je 
suis favorable à ce que Tune 
des trois hautes personnalités 
saluantes soit choisie comme 
? mier ministre : SJE. Penn 
Noath f ancien premier ministre 


kh.rn.er rouge), ou S.E. Son Sann 
l président du Front national de 
libération au peuple khmer ou 

jufl prince met toutefois des 
conditions, au nombre de neuf, 
à son acceptation, qu* a reçu 
l’appui officie! de Pékin. C'est 
ainsi qu'il demande entre autres 
l'appui matériel de Pékin, rins- 
tauratlon d’un régime parlemen- 


dent depuis son entrée à l’Assem- d’oxygène liquides qui 

Née nationale en 1976, comme élu les moteurs de la navette. Les 
de l’ Ailier. succède A Robert Bal- responsables du programme se 


î effet, si 11 est pos- 


langer, décédé le 26 janvier der- 
nier (le Monde du 27 Janvier). 

_ H. Pierre Aigrain, secrétaire 

nrerSCT ! “i5nSta h dffi m fMt 18 nun«r dans «ta 

attributions gouvernementales dé- d T^f S rtS» a Jii» 

volues & M. Norbert Segard, dé- F*i 1I d £ te £ u ,^ tr ^ v y att 

cédé le 1er février, qui avait étre flxee à la fin de la se m a ine , 
mission, depuis le 19 novem- • Arrestation après Tatténtat 
bre, d’étudier les conditions et de Bologne. — Un nnw4-^nt. du 
les conséquences des technologies mouvement néo - fasciste italien 
avancées du point de vue social, Terza Positions, NLcoLa Frega, 
recherché pour sa participation 
v Ai«i»i*cOTw uc» ancmcc» u * l’attentat du 2 août, dernier, à 
au. lundi 9 février, trois associés j? £S i d f„^S!?E. e ' 4 a „î!L “SS 
étrangers dans la section des ' e 1® ' février à Rome, alors 

sciences chimiques. H s’agit du gjjjj JïFjgJ* C S^f^ e 1 1111 
Britannique Fred^Sanger, double Jîdjj; <Jans 0X1 hùpl tftL ~~ 

« D»® disparus dans le nau- 

sur la structure des protéines et £ age * a V; chalutier portugais. — 
sur celle des acides nucléiques, chalutier portugais a fait nau- 
du Suisse Vladimir Prekjg, prix ^age le 9 février au large de 
Nobel de chimie (197S) pour ses S* 8 * ^ no f d du Portugal) et les i 
études relatives à la stéréochimie de «« 

des molécules et des réactions fion * Portés disparus. — (ASJP. J | 
organiques et du Suédois Stig 
Claessan, théoricien ‘ 


rais pas sortir de ma 
politigue actuelle, et le 
rais par coniécuent coopérer , 
sous Quelque forme que ce soit, 
avec les Khmers rouges. » — 


le colonel Cezni Olcay, a été griè- 
vement blessé par des coups de 
feu tirés sur sa voiture, mardi 


ont pris la fuite. Le colonel, qui 
est le chef des services de sécurité 
des transports et de l’éclairage 
municipaux, a été hospitalisé. 
C’est le deuxième attentat com- 
mis en cinq jours & Istanbul con- 
tre un responsable de la sécurité. 


"avant hausse” 


colloïdes et des macromolècnles, 
des Interactions lumière-matière 
et de la photochimie. 

Débarquement de cambustl- 
trradiés à Cherbourg. — , 
que 20 tonnes de oombustl- 
irradiés de La Hague (Man- 
che), ont été débarquées le 
10 février du cargo Pacific Crâne 
dans le port de commerce de 
berbouxg. 

L’opération s’est, effectuée sans 
incident, en présence d’une ving- 



GRANDE VENTE 

Avant réajustement de nos prix 
suivant la hausse des droits 


ü. 


Anglais? 

Cours Secrétariat 
lSféorier 

325.41.37 

Z UC - International langage Centra 
| 20, passage Dauphine - 75006 Paris 


A B C D E F G 


Benveniste, directeur de la pu- 
blicité de la soclbè Philip Mor- 
ris France, a été condamné, lundi 


9 février par la trente et unième 
chambre correctionnelle de Paris 
à 30 000 francs d’amende et & 


10 000 francs de dommages et in- 
térêts envers le Comité natlona 
contre le tabagisme, partie civile 
L’affaire portait sur le parrainage 
de l'un des films par la Fondation 
Philip Morris pour le cinéma, 
oranlsme créé par la marque de 
cigarettes américaines. Le nom 
de cette fondation était apparu 
en 1977 1978 et 1979 sur les affi- 
ches et les annonces de presse 
concernant les films primés. 
Nouveau retard pour 


ricalne pourrait être retardé i 
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DANS LA MAYENNE 


De notre correspondant 


mois de prison ' avec sursis et 
_ - - •,-»«*«« uc«5s»“uu 2000 francs d’amende p 

syn dica ts d'enseignants « cultivé, détenu et fait 
ICPJD.T.-C.G.T .-FEN) remettait illicite de substance classée comme 
à Inspection d’académie une stupéfiant ». Lee gendarmes 
pétition demandant la réinté- avalent découvert, fortuitement, 
gratina d’un professeur du au domicile de l’enseignante, âgée 
lycée d enseignement profession- de trente-quatre ans. 250 gram- 


ü 'enseigner ». 

L'arrêté ministériel daté du 
13 Janvier faisait suite à un Juge- 


usage personnel s. 


MENACE DE GRÈVE 
AU CENTRE D'INTERRUPTION 
DE GROSSESSE DE TOURS 

(De notre correspondant .) 
Tours. — Après la décision prise 
par les médecins de L’hôpital de 
l’Hôtel -Dieu. A Lyon (le Monde 


(C-LVjG.Î 
sé un pré- 
à compter 
1er. cetee 

— fee par la 

crainte du licenciement de deux 
employées, ce qui, selon eux, tra- 
duirait une t reprise en main » du 
du centre par l’administration du 
centre hospitalier régional. 

.Les médecins du CLLVjG. vou- 
draient aussi obtenir que La di- 
rection du centre. Jusqu’à présent 


professeur Jean- 
Henri Soutout, chef dn service 


en fliffBmnMnn intenté par les 


cour d’appel d 'Orléans a mis 
l’arrêt en délibéré. — C. R. 


tisme n’ont été reprochés 4 „ 

fessée quL a la barre, tenait d'ail- 
leurs elle-même à lever toute 
équivoque : l'infraction relevait 
de sa seule vie privée, et n'a 
eu absolument aucune Incident 
sur sa vie professionnelle. Sa 
avocat a surtout regretté qu’o- 
n’ait pas analysé le cannabis cul- 
tivé en Mayenne pour en connaî- 
tre le taux de toxicité. 

Dix mois plus tard, lorsque la 
lettre de radiation est parvenue à 


l’après-midi du jeudi 15 janvier. 
* — station, le conseil 

‘^ devait voter, par 

pétition "dans 

circulé dans les autres établit 

ments scolaires du département 
et réuni quatre cent quinze signa- 
tures. 

la gravité de la 


commune mesure avec là décision 
de la justice A Laquelle elle 


employée et surtout la non-com- 
parution de l’intéressée devant 
une commission de discipline, où 
elle aurait eu la possibilité de se 
défendre. 

Les signataires constatent aussi 


le temps écoulé mire le 
ï K tfc'nenl et la sanction admtsits- 
trative tend à prouver que ta pré- 
sence de leur collègue d son 


Un avis de la commission < informatique et libertés» 


Feu vert pour le fichier des étrangers 


La commission nationale de 
l’informatique et des libertés a 
donné son feu vert assorti, pour 
la forme, de certaines réserves, 
à [Informatisation des cartes de 
séjour des étrangers. Venant 
après ravis qu’elle a rendu sur 
las nouvelles cartes d’identité 
des Français, cette décision 
n'est pas surprenante. 

Le fichier que s'apprête à 
constituer le ministère de l’inté- 
rieur est plus complet que celui 
qui recense les titulaires de 
cartes d’identité, puisque vont 
être mis en mémoire râlai civil 
des Immigrés, les noms et pré- 
noms do ieurs parents, la natio- 
nalité des titulaires, la nature et 
le numéro de leur titre de 
séjour, certaines mesures telles 
que les expulsions ou les assi- 
gnations à résidence, le refus 
de sé)our ou de renouvellement 
de la carte, la catégorie profes- 
sionnelle de l'intéressé, etc. 

Ces renseignements très 
complets, dont l’administration 
n’ignore rien, mais qu'elle n' ex- 
ploitait Jusqu’ici qu’avec diffi- 
culté. serviront, à établir des 
statistiquea S'il venait par 

exemple, eu gouvernement l'idée 
de refuser le renouvellement de 
leur carie 4 tous les Maliens 
âgés de quarante ans. ayant 
trois enfants à charge. (Impact 
économique de cette mesure 
pourrait être très précisément 


la France, encouragée par le 
parti communiste, s'orientant 
vers l'établissement de quotas, 
Il est prévisible que les res- 
sources de ce fichier de popu- 
lation ne resteront pas long- 
temps Inexploitées. Le système 
ne sera opérationnel que pro- 
gressivement les nouvelles 
cartes de séiour n'étant déli- 
vrées qu'è l'expiration des titres 
actuels, c'est-é-dira, pour un 
résident privilégié ayant fait 
renouve'er récemment la sienne, 
dans dix ans. Neuf cent mille 
de ces résidents ont ainsi un 
délai devant eux. En revanche, 
six cent soixante mille Algériens 
qui. en vertu des accords entre 
Paris et leur pays ont obtenu 
une prolongation de séjour, 
seront les premiers — d'Id 
quelques semaines — à béné- 
ficier du nouveau système. 

La commission - prend acte • 


que la nouvelle carte de séjour 
des étrangers ne comporte, 
comme le nouveau titre national 
d'identité, n! zone de lecture 
optique ni Identifiant stable et 
demande que cette carte de 
séjour new look ne facilite pas 
l'accès â d’autres fichiers. 

Des réserves 
de principe 

Les réserves qu’elle émet ne 
remettent pas en cause le projel 
Ainsi recommande-t-elle que les 
informations recueillies soient 
effacées « lorsqu’elles ne sont 
plus nécessaires â la finalité du 


d'appréciation au ministère de 
l'Intérieur. Celui-ci pourra, par 
exemple, arguer de la nécessité 
de conserver en mémoire la date 
d'arrivée en France des travail- 
leurs algériens, puisque ceux-ci 
ne bénéficient pas des mômes 
avantages selon qu’ils sa sont 
installés Dans ce pays avant ou 
après l’indépendance. 

La commission suggère d’effa- 
cer des fichiers les mentions 
relatives aux arrêtés d’expulsion 
lorsque ces arrêtés ont été abro- 
gée. et Insiste pour que les logi- 
ciels des machines ne soient pas 
conçus de manière è pouvoir 
sélectionner les étrangers - selon 
les critères qui feraient appa- 
raître directement ou indirec- 
tement leurs origines raciales, 
leurs opinions politiques, philo- 
sophiques ou religieuses, ou 
leurs appartenances syndicales ». 

En cela la commission ne fait 
que rappeler les termes de la 
loi sur l’Informatique, les fichiers 
et les libertés qui, au fil des 
avis qu’elle rend, apparaît 
comme un obstacle mineur au 
développement de l’informatique 
par le ministère de l'Intérieur. 
Les moyens dont celui-ci entend 
se doter suscitent des réserves 
au sein de la commission. Ainsi 
M. Raymond Foml, député (P.S.) 
du Terrllolre de Belfort a-HI 
renoncé à rapporter auprès de 
ses collègues de la commission 
le projet d'informatisation des 
cartes de séjour qui lui avait été 
confié. C’est le président de la 
commission! M. Jacques Thyraud, 
sénateur (R.i.) de LoIr-ei-Cher, 
qui s'en est finalement chargé. 
BERTRAND LE GENDRE. 


A Paris 

• Collision entre dons rames de banlieue 
en gare Saint-Lazare 

• Grève sur deux lignes de métro 

Vingt- cinq personnes ont été blessées on contusionnées d^ns 
la collision entre deux rames de banlieue qui s'est produite, dans 
1 après-midi du lundi 8 février, en gare Saint-Lazare à Paris, Un 
seul blessé a été gardé en observation. 

Une rame remplie de voyageurs est venue percuter à la 
vitesse de S km/h contre une rame vide qui se trouvait à quai. 
Lb conducteur de la rame tamponneuse a reconnu n 'avoir pas 
respecté le signal loi indiquant que la voie était occupée. 

Après les deux accidents sur- d’usagers des transports en cam- 
pus députe le début de l’année mun de l'Ile-de-France (tel, : 
dans le métro, cette collision 346-35-37) estime, dans un coin- 
relance le débat sur la sûreté des m unique « que les pouvoirs pu- 
tr&nsports en commun de la b lies ne peuvent pas se contenter 
région parisienne. Au cours d'une d'expliquer ces accidents en invo- 
conférence de presse, réunie le quant la fatalité, les défaillances 
syndicat techniques imparables ou les 
. — - erreurs humaines » qui restent 


lundi 9 février, __ 

CJD.T. de la R.A.TJ*. a mis en l(fllcii , 

cause, & propos de l’accident d’ailleurs à prouver. La. répétition 
mirvnnn «K.nrin.rii a PA — ' J — -7 accidents met en cause la 


ration de l’entretien des voies, détriment de la sécurité» 
de mo ms bonnes révisions et 
réparations tes machines et une 
déquaUtication des personnels 
Pour protester contre ces 
« carences », le personnel des 
lignes n° 2 (Dauphine-Nation) et 


6 (Etoile-Nation) ont décidé 
cesser stne die le 
jae n» 2 est totalen 

lysée. Le trafic de _ 

n» 6 est assuré à 60 %. La C.G.T. 
et la CFD.T. appellent le person- 
nel de la Régie A la grève totale 
du réseau ferré le jeudi 12 février. 

Au siège de ia RA.TF, on 
précise que les techniciens ont 
passé au peigne fin la totalité 
des équipements de signalisation 
et de sécurité de la station 
« Nation ». 

Enfin, à la suite de r agréés ion 
dont a été victime un conduc- 
teur de la ligne de bus 150, 


Po rte -de-La-V mette -S tains tqua - 
tre adolescents avalent refusé 
d'éteindre leur cigarette comme 


de Saint-Denis .. __ 

brayer le mardi 10 février pen- 
dant vingt-quatre heures. Cette 
grève touche les lignes de bus 
n“ 142, 150, 153. 154. 155. 156, 
168, 250, 26& 354. 388 qui desser- 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 998 F dons 

en choix de 3.000 draperies 
Fabrication traditionnelle 

ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

Prêt-o-porter Homme 

Boutique Femme 

UGRAAID Tailleur 


Tét. 742-70-61 
ortfis, mercredis, jeat 
de 10 h. à 18 h. 














